
Bertrand, Paul, Drapeau et Saulnier brûlés en effigie

Une mer de manifestants déferle rue Craig
Plus de 25,000 personnes ont partn 

pé hier soir à Montréal à une mandes 
tation monstre organisée pour protester 
contre le projet de loi 63. mais c’est 
dans le calme le plus complet que les 
manifestants se sont dispersés au parc 
Lafontaine en fin de soirée après avoir 
fait leur marche dans l'ordre et sous le 
signe de la bonne humeur

Il semble que des milliers d'adoles­
cents et d’adolescentes qui avaient sans 
doute promis à leurs parents de rentrer 
à la maison avant 23h ont tenu leur pro­
messe et sont rentrés chez eux en chan­
tant. transis de froid, et non sans avoir 
brûlé en effigie MM Bertrand Paul 
Saulnier et Drapeau autant par mécon­
tentement que pour se réchauffer

Car le point culminant, pour ainsi di­
re le clou, de cette imposante mais pai­
sible manifestation qui tenait plus par­
fois de l’exercice d’évacuation ou de la 
marche de santé, a été le “feu de joie" 
devant l édifice du commerce rue Bea 
ver Hall

C'est à 21h en effet que les manifes­
tants qui formaient une véritable mer

humaine se balançant au rythme des 
chants et des slogans sur la rue Craig 
inondée par la foule et sur le Square 
Victoria, ont brûlé en effigie devant l’é­
difice du commerce MM Drapeau. Saul­
nier. Bertrand et Rémi Paul 

Ce fut le seul moment de nervosité, 
ce feu de joie puisque nombre de mani­
festants ne pouvaient distinguer ce qui se
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Devant l'escalade des manifestations

Bertrand et Lesage
blâment les enseignants
par Gilles Lesage

QUE BEC Qualifiant d ’ extrêmement 
malheureuse " l’escalade des manifesta 
boas étudiantes contre le bill 63. le 
premier ministre a déclaré hier à l’As­
semblée nationale qu’il semble que ce 
sont les enseignants qui, dans les éco­
les, dirigent les groupes d'étudiants, aux­
quels ils ne parient pas du projet de loi 
mais disent simplement Voulez-vous, 
oui ou non. manifester?

“Je crois que c'est là une attitude qui 
est certainement contraire aux obliga­
tions, aux devoirs et au rôle que de­
vraient remplir les maîtres d'écoles, 
à quelque niveau que ce soit On pré­
tend qu'à l’heure actuelle l'opposition 
est dans la me C’est une opposition qui 
s’est constituée sous l'égide de gens 
qui, depuis quelque temps, si on exa­
mine la situation à Montréal, ont été 
des agitateurs professionneLs,’’

Cette déclaration de M Bertrand a 
été suscitée par le député libéral de 
Richmond. M Lafrance. qui avait de­
mandé: Est-ce que c'est l’intention du 
gouvernement de tolérer passivement le 
boycottage des cours dans toutes les 
écoles de la province, durant toute la 
semaine^

L.’opposition liberale a concoum dans 
les propos du premier ministre et M. 
Jean Lesage a aussi invité les ensei­
gnants à laisser “les enfants tranquil­
les' ’.

Quant au président du Parti québé­
cois, le ministre du travail. M Belle 
mare, l'a provoqué à faire une déclara­
tion “devant tout le monde ", mais M 
René Lévesque a fait un simple geste 
de rejet avec sa main

M Bertrand a dit avoir vu de son bu­
reau des jeunes de douze et treize ans. 
“et d'autres qui paraissaient beaucoup 
plus jeunes”, qui gravissaient la colline 
parlementaire. “J'ai la conviction, dit- 
il. que ces jeunes ne savent pas du tout 
pourquoi à l’heure actuelle ils marchent 
sur le parlement ”

Voir page 2: Bertrand Lesage

Après le coup dur de l'opposition

Bertrand reprend le débat 
63 avec une épine au flanc

L'équipe 
sur le bill
par Gilles Lesage

QUEBEC Grâce à sa majorité, 
le gouvernement a pu repousser mardi 
soir l’amendement surprise de l’opposi­
tion libérale, mais il n’est visiblement 
pas au bout de ses peines, même à l’As­
semblée nationale, avant de pouvoir 
adopter le bill 63

\je débat sur le principe du projet

OTTAWA (PC) La Commission des 
prix et revenus a annoncé, hier matin, 
qu’elle entreprenait une étude intearive 
sur l'industrie de l’acier au Canada 

L’étude couvrira les augmentations 
de prix, de salaires et autres coûts 
dans la fabrication de l’acier.

Dans un communique, la commission 
précise qu elle a d abord cherché à éta­
blir une politique generale du juste 
salaire au Canada mais que. devant 
l'impossibilité d’arriver à une entente 
entre patronat et salariat, elle a déci 
dé de procéder elle-même à l’analyse 
d’un secteur particulier 

L’enquête précise la commission pré­
sidée par M John Young, ne revêtira 
pas la forme d'un procès, suivi d un ver­
dict.

il ne faudra s’attendre à aucune con­
damnation,

La commission, formée l ete der­
nier par le gouvernement Trudeau 
recherchera de pures informations 
dans son analyse de la situation de l’a­
cier, soumis récemment à une hausse 

Toutefois M Young a déclare “La 
marche des revenus et des salaires 
dans presque tous les secteurs de l’é­
conomie aujourd'hui est réellement

de loi reprend cet après-midi, entre 
15 et 16 heures, mais il est difficile 
de prévoir quand et comment il se 
terminera

la volte-face des libéraux a certes 
été un coup dur pour l’équipe minis­
térielle de M Bertrand, mais elle a 
encore au moins une autre épine au

incompatible avec la stabilité raison­
nable des prix”

“Si. dans l’ensemble, a.t-il poursui­
vi. la hausse des salaires, traitements 
et autres formes de revenus excède 
l'augmentation du véritable rendement 
dans l’économie par une marge plus 
que modérée le taux d'augmentation 
des prix sera certes plus élevé qu’à

La CSN a convoqué d’urgence à Que­
bec, ce soir, les membres du bureau 
confédéral, pour "la suite à donner aux 
événements survenus depuis la décision 
du bureau confédéral du 27 octobre", re­
lativement au bill 63 et à la résolution 
adoptée précédemment par le "conseil 
confédéral de la CSN. réclamant l’uni­
linguisme français au Québec 

Le bureau confédéral comprend envi­
ron 24 membres: le conseil confédéral 
tout près de 150 Lundi soir dernier, à

flanc, et celle-là ne vient pas d’un 
adversaire, mais d'un député de l'Union 
nationale.

Le député de Rouyn-Noranda, M 
Antonio Flamand, persiste en effet dans 
son intention de vouloir faire scinder en 
deux le bill 63, alléguant qu'il comporte 
deux principes qui ne sont ni complé-

l’état nominatif”
Ayant signalé que durant les années 

‘50, l'économie privée non agricole s'é- 
tait contentée d'une augmentation an­
nuelle moyenne de 2 1-2 pour cent en 
termes de rendement par personne. M 
Young a ajouté:

“îl est évident que depuis déjà quel-
Voir pag» 2: L'acisr

(Xtawa, le bureau a dévoilé une prise de 
position qui. selon quelques militants 
influents de la CSN. défait purement et 
simplement la résolution démocratique­
ment adoptée par une assemblée de 400 
personnes, le 7 octobre. (Conseil central 
de Montréal), résolution entérinée après 
une longue discussion, le 21 octobre, par 
le conseil confédéral 

Quel sens donner a la convocation de la 
réunion de ce soir à 20h, au 155 est

Voir p»9« 2: la CSN

mentaires, ni nécessaires l'un à Tau 
tre. à savoir celui de la promotion du 
français et de son enseignement aux 
anglophones, et celui de la liberté de 
choix des parents en ce qui concerne 
la langue d'enseignement.

S'il accepte d'emblée le premier 
principe, M Flamand n’est pas 
d'accord pour l’inclusion du second 
dans un texte de loi, appuyé en cela 
par les députés Bousquet, Proulx et 
Grenier

Le député n'a pu présenter sa motion 
mardi, mais ce n est que partie remise 
a-t-il dit hier II compte bien la pré­
senter au cours du débat de deuxième 
lecture, aujourd'hui ou demain 

Or. il est intéressant de noter qu'il 
appartient au président lui-même, et non 
à la Chambre, de disposer d une telle 
motion portant division d une question 
complexe.

Quelle que soit la décision du prési­
dent. elle sera importante et dépasse le 
simple débat de procédure 

Lors du débat sur le bill 25, en 1967 
M Pierre Laporte, député de Chambly. 
avait soumis une motion semblable qui 
avait d’ailleurs été rejetée 

Il est bien possible qu’il en soit encore 
ainsi dans le cas soulevé par M Fla­
mand Si la motion devait être agréée, 
elle signifierait en fait retournement 
sine die du débat jusqu'à ce que les deux 
nouveaux bills aient été rédigés par un 
comité parlementaire de neuf membres 

Tout comme M Laporte il y a deux 
ans M Flamand s'appuie sur les arti­
cles 231 à 235 du reglement de l’As­
semblée nationale

Si M, Flamand persiste daas son in­
tention. sa motion soulèvera certes un 
débat, à moins que l'on ne préfère limi­
ter les dégâts et inviter le président à 
rendre sa décision sans délai 

D autres questions se greffent ou s a 
joutent à cette motion 

Que feront les quatre députés "irré­
ductibles” de l’Union nationale'’

Voir paga 2 : L* débat raprand

La commission des prix entreprend 
une étude de /'industrie de l'acier

La CSN réunit d'urgence 
son bureau confédéral

passait vraiment devant l’édifice qui 
abrite notamment les bureaux du Conseil 
du patronat et de la Chambre de com­
merce deux organismes qui se sont pro­
noncés en faveur du bill 63 contre lequel 
la manifestation était organisée 

Au pied de la côte, on pouvait penser 
qu’il s'agissait d'une automobile en 
feu, que la violence reprenait ses 
droits, que la police allait intervenir 
que les matraques allaient s'abattre sur 
les jeunes têtes chevelues Quelques 
instants plus tard, la foule, rassurée 
continuait sa marche Les flammes 
avaient consumé les marionnettes Et 
tandis que cette mer humaine, joyeuse 
et bien disciplinée s’engageait vers 
l’Est de la ville sur le boulevard 
Dorchester, les policiers casqués de 
la brigade anti-émeutes souriaient, heu­
reux «4 soulagés. Aucun désordre, aucun 
incident, aucun acte de violence

La police a même ouvert le cortège 
avec ses motocyclettes sur le boulevard 
Dorchester et sur la rue Saint-Laurent 
et jusqu’au parc Lafontaine Chemin 
faisant, les milliers et milliers de 
manifestants ont pu se rendre compte 

ue la garde était bien montée rue 
herbrooke en face du Club Renais­

sance Enfui au parc Lafontaine, lieu 
de ralliement d abord pour les étudiants 
puis lieu de dispersion de tous les ma­
nifestants qui étaient aussi nombreux 
à la fin qu’au début il y a eu quelques 
"feux de joie” où de nouveau MM 
Bertrand. Saulnier. Drapeau et Rémi 
Paul ont été brûlés en effigie

La police n'a pas eu à intervenir à 
aucun moment

C'est que la longue et dense chaîne 
humaine qui s’était formée petit a 
petit, un peu plus tôt, à partir de grou­
pes affluant de toutes parts était conte­
nue par un service d’ordre des mani­
festants fonctionnant à merveille et 
avec une efficacité digne de mention

Mais avant de se rendre devant cet 
édifice du commerce '.'Imposante masse 
humaine avait passé derrière l’hôtel 
de ville, rue Craig, sans s'arrêter 
Sous l’oeil vigilant quoique amuse 
des policiers de la ville de Montréal, 
les manifestants dont la moyenne d'âge 
ne devait pas dépasser 20 ans. étant 
donné le grand nombre d adolescents.

avaient envahi la rue Craig où la cir­
culation était interdite par la police 

Après le "feu de joie” devant l'édifi­
ce du commerce, les milliers de parti­
cipants de cette manifestation singulière 
où les seules armes des manifestants 
ont été les chants et les slogans et où

Voir pag«t 2 Manifestations

Le monde 
étudiant 
totalement 
paralysé

Les écoles secondaires les CEGEP 
et les universités francophones ont été 
des endroits fort peu courus hier au Que­
bec et le monde de l'éducation, tant du 
côté des enseignants que de celui des 
étudiants, a été presque totalement pa­
ralysé du moins dans les villes impor­
tantes soit par des journées d études 
soit par des débrayages symboliques

Rien n indiquait hier, que les cours 
reprendraient normalement d'ici la fin 
de semame dans les institutions qui ont 
été paralysées

Parmi les villes où étudiants et ensei­
gnants se sont retrouvés ensemble soit 
dans la rue. soit en journée d études, ü 
faut nommer Montréal et Québec. Sher­
brooke. Trois-Rivières. Hull. Chicouti­
mi. Rouyn, Thetford. Vtctoriaville Ri- 
mouski. Joliette ainsi que plusieurs ré­
gions adjacentes à la métropole comme 
Laval, la Rive-Sud. les Laurentides

A Montréal, les étudiants de l'univer­
sité du Québec ont tenu des sessions d’é­
tudes tandis qu'à l’université de Mont­
réal la plupart des facultés ont débrayé 
à l'exception toutefois de l’Ecole poly­
technique et des Hautes FXudes commer-

Voir page 6 Les étudiants

L intégration des immigrants 
avait fait l'objet d'un 
rapport qui est resté secret

Dès 1967. le rapport d’un comité in­
terministériel «affaires culturelles et 
éducation) recommandait au conseil des 
ministres trois mesures propres à fa­
voriser l'intégration des immigrants au 
groupe francophone: ai tout immigrant 
désireux d'apprendre gratuitement l'an­
glais devait d’abord démontrer qu'il 
maîtrisait le français; b) proclamation 
du français comme "langue de travail’ 
au Québec; c) établissement d une ci­
toyenneté québécoise, mesure qui devait 
permettre un contrôle plus juridique des 
personnes légales.

Ce rapport est resté secret jusqu'ici. 
Mais le professeur Robert Boily en a 
fait état hier devant l'assemblée généra­
le des étudiants et professeurs de scien­
ces sociales de l'université de Montréal 
Au terme de la réunion, les quelque 
1.800 personnes présentes, réunies dans 
l’auditonum de la rue Jean-Brillant pour 
protester contre le projet de loi 63. 
ont décidé des mesures suivantes: Il 
suspension des cours jusqu’à la fin de 
la semaine; 2) discussions en ateliers 
sur les raisons motivant l'opposition au 
projet de lot 63, 3) participation mas­
sive à la marche sur le Parlement, pré­
vue pour vendredi

Quelques heures plus tard, les quel­
que 175 professeurs de sciences socia­
les ont décidé, au cours d’une réunion, 
de suspendre leurs cours jusqu'à ven­
dredi et de créer un comité spécial dont 
la tâche sera de rencontrer les édito­
rialistes et commentateurs afin de dis­
cuter avec eux le problème que pose 
le bill 63 et de les amener à se rallier 
au point de vue des opposants Aujour­
d'hui même, dans le cadre de cette 
mission, le professeur Boily rencontre 
les journalistes de Radio-Canada

Evoquant au cours de son intervention 
en assemblée générale des étudiants et 
professeurs de sciences sociales le rap­
port secret du comité interministériel 
de janvier 1967. le politicologue Robert 
Boily (qui a pris connaissance de ce do­
cument) devait préciser que les recom­
mandations étaient fondées sur des don­
nées statistiques et des projections ju­
gées alarmantes.

Sur quelque 500.000 immigrants venus 
au Québec depuis 1945. à peine 60.000 
sont francophones De 150.000 à 160.000 
sont anglophones et de 275.000 à 300 000 
ont eu le choix de s'intégrer à l'un ou 
l'autre des groupes linguistiques Mais 
iis ont choisi le groupe anglophone à 90 
pourcent.

Toujours selon ce rapport invoque par 
le professeur Boilv, l'avenir est plus in-

■ au gré du temps
Ça marche !

La politique au Québec prend une allure 
singulièrement dynamique marches et con­
tremarches se succèdent où les progressis­
tes en rortège entraînent dans leur foulée les 
suiveurs agitation sociale avec turbulences 
caractéristiques, mouvements populaires 
variés engendrant des remous, muUUons en 
tous genre . explosions d'indignation suivie- 
de retombéi s.

Pendant ce temps-là. impavide sur son 
siège, un homme qui ne marche pas fait des 
comptes.

Cesi le ministre des finances de la Pro­
vince qui craint que l’intendance ne suive
pas

L’examen atvntif de la conjoncture lui fait 
envisager des sacrifices pour demain.

Si les marcheurs du '‘bill" Kl se compa 
rent aux Gaulois regaillanlis par une potion 
magique. M. Mario Beaulieu, lui. aura droit 
an surnom d’Austériv

Louis-Martin TARD

quiétant encore On estime qu'en 1977. 
les immigrants établis au Québec et leurs 
enfants nés ici seront 900,000 Compte 
tenu des facteurs et tendances observés 
dans le passé, une projection permet de 
prévoir que, sur ces 900,000 nouveaux 
Québécois. 90 pour cent seront intégrés 
au groupe anglophone

Le campus désert

Les sciences sociales ne font pas ex­
ception Le mouvement de protestation 
contre le projet de loi dont l'Assemblée 
nationale est présentement saisie englo­
be en effet les étudiants et professeurs 
de sciences, de lettres, de médecine de 
mathématique et de droit Dans ces fa­
cultés et départements, les cours sont 
suspendus jusqu'à vendredi et les élèves 
prendront part à la marche sur le Parle­
ment Des dispositions matérielles ont 
été prise pour assurer le transport des 
manifestants jusqu'à Québec

Les étudiants de l'Ecole des hautes 
Voir page 2 L'intégration

Claude Wagner
annoncera
demain
sa candidature
par Michel Roy

C'est demain, au cours d une confé­
rence de presse dans sa circonscrip­
tion de Verdun, que M. Claude Wagner 
annoncera sa candidature à la direc­
tion du Parti libéral Déjà, l'appui de 
cinq députés libéraux à l'Assemblée na­
tionale lui est acquis; ce sont MM 
Bona Arsenault (Matapédia), Laurier 
Baillargeon (Napierville-Laprairie), Lu­
cien Cliche (Abitibi-Estl. George Ken­
nedy iChâteauguay i et F'ernand Picard 
(Olier)

Dernier des trois aspirants connus à la 
succession de M Lesage M Wagner 
avait été le premier à contester pu­
bliquement le leadership du chef dé­
missionnaire en réclament un éongrès 
general pour lui designer un rempla­
çant FTononçant des conférences dans 
plusieurs régions du Québec au prin 
temps et au début de l'été, l'ancien mi­
nistre de la justice avait observé un 
courant d msatisfaction à l'égard du 
chef en place et. ce qui devait le con­
vaincre de poursuivre sa campagne, un 
mouvement en sa faveur Aux yeux de 
nombreux militants, comme en font 
foi divers sondages M. Wagner était 
considéré, est encore considéré par 
beaucoup de libéraux et de citoyens 
comme la personnalité capable d'assu­
rer l'ordre, la loi et l’autorité.

Mais le député de Verdun s est ef­
force systématiquement depuis le début 
de l'automne de contredire ceux qui le 
rangeaient dans le camp du “law and 
order", d'effacer l'image du chef au­
toritaire, "dur et pur" qu’une fraction 
importante de la population appelle au 
secours d'un Québec tourmenté, cette 
image que M Wagner projette depuis 
qu’il est entré dans la politique.

Plutôt que d’accentuer les traits de 
cette image qu'il répudie. M Wagner 
s'est employé au contraire à solliciter 
le concours de la jeunesse et à tenir 
des propos faits de nuances et de dis-

Votr p«g« 2 Clauda Wagnar
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ALTITUDE

737
Faites un peu de 
sport à l'heure 
du lunch.
Faites l’ascension de 
la PlaceVille-Marie 
jusqu'à Altitude 737. 
Arrivé au but,
45 étages plus haut, 
servez-vous au plus 
somptueux des 
buffets en ville pour 
$4.75 seulement. 
Réservation: 
861-3511

Laissez le 
reste du monde 
à vos pieds.
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MANIFESTATIONS
; les policiers étaient démunis de leurs 
| matraques, devaient poursuivre leur 
^ marche sur le boulevard Dorchester.

remonter la rue Saint-Laurent jusqu'au 
! parc Lafontaine en passant par la rue 

Sherbrooke
La manifestation d'hier avait été con­

voquée par le front commun des Comi­
tés d'ouvriers et de citoyens de la ville 
de Montréal Les travailleurs et les ci­
toyens désireux de répondre à cette in­
vitation s'étaient fixé quatre points de 
ralliement devant autant de comités de 
citoyens à Saint-Henn. dans le centre- 
ville. dans l est et dans le nord Mais 
pendant que ces personnes se prépa­
raient à marcher sur l'hôtel de ville en 
passant par le Conseil du patronat, 
puis par la Chambre du commerce de 
Montréal, des milliers d'étudiants, qui 
avaient marché dans les rues de la 
ville par groupes plus ou moins impor­
tants et un peu à la “va comme je te 
pousse " durant ta journée convergeaient 
au parc Lafontaine vers 6h et se prépa­
raient à leur tour à se joindre à la 
marche organisée par les comités d'ou­
vriers et de citoyens

Au parc Lafontaine. M Raymond Le­
mieux a harangué les étudiants leur de 
mandant notamment de conserver leur 
calme et de ne pas donner prise à quel­
que violence que ce soit

De son côté, l'assistant inspecteur- 
chef Fernand Côté de la police de Mont­
réal déclarait au Devoir hier, en fin 
d'après-midi, qu'il avait de bonnes rai­
sons de croire que cette manifestation 
qui devait avoir lieu quelques heures plus 
tard devant l’hôtel de ville de Montréal 
serait paisible et ordonnée

'Nous avons été extrêmement satis­
faits de la manifestation qui a eu lieu 
devant le club Renaissance, a dit M 
Côté II n’y a pas eu de violence et 
c'était la pre nière fois à Montréal 
qu une manifestation de cette envergure 
fût contrôlée par ses organisateurs "

L'inspecteur Côté a donc dit qu il ne 
devait pas y avoir un nombre très con­
sidérable dé policiers "bien qu’il faille, 
dit-il. établir un cordon autour de l’hô­
tel de ville et surtout prévenir les sui­
tes que pourrait avoir une pareille ma­
nifestation.''

D'autre part, l'inspecteur Côté a dé­
claré que la police voyait venir avec 
beaucoup plus d'appréhension la mani­
festation prévue pour le 7 novembre et 
baptisée 'opération-libération' “Ce 
ne sont pas les mêmes organisateurs, 
explique-t-il. il y a là des éléments ré­
volutionnaires et nous sommes en droit 
de croire que cette manifestation pour­
rait donner lieu à des actes de violen­
ce.”

Le policier a déclaré que ‘si les 
gens avaient évolué depuis quelques an­
nées et savaient mieux organiser leur 
contestation, la police aussi avait dû 
suivre le mouvement". "Nous évaluons 
les risques pour chaque manifestation, 
dit-il. nos policiers ont instruction de 
faire fi des injures ou paroles blessan­
tes qui pourraient leur être adressées en 
ces circonstances et sont préparés à 
négocier plus habilement et plus subti­
lement avec les manifestants”

M Côté a déclaré que le nombre des 
policiers qui devaient être dépêchés aux 
environs de F.hôtel de yjlle hier soir avait 
été moins important que celui qui avait 
été affecté à l'Opération Mclîill au prin­
temps dernier en dépit du nombre de 
manifestants attendus hier soir

BERTRAND-LESAGE
Le premier ministre a poursuivi en 

ces termes
"Quelle est la responsabilité de ceux- 

là à qui les parents confient. leurs en- 
fants'’'J'invite donc et je pense être 
par là le porte-parole de la Chambre 
tout d’abord les commissaires d'école à 
avertir les maîtres Deuxièmement.

Au premier de cordée:

vous trouverez 
l'ascenseur 
d'Altitude 737 
dans le hall central 
de la P.V.M.

j'invite les maîtres à se comporter 
comme des gens responsables Ce n'est 
certainement pas leur rôle d’organiser 
des marches, surtout durant les heures 
de classe On dirait que l'on veut créer 
un climat dans lequel on va habituer la 
jeunesse à parcourir les rues, à partici­
per à des démonstrations Quant à moi. 
je pense qu’on ne dot pas les préparer 
de cette manière Ce n’est pas une façon 
de les préparer à être de véritables ci­
toyens conscients de 'eurs responsabili­
tés Ce n'est certainement pas un mé­
canisme de la démocratie On l'a dit à 
plusieurs II y a des procédés démocra­
tiques 11 y aura des élections et lors 
des elections, que l’on s'organise, que 
l’on adhère à un mouvement politique 
que l’on exprime son droit de vote, que 
l’on manifeste en faveur d’un mouvement 
politique Cest ça la démocratie dans 
un regime bien organisé, et le nôtre, 
d’après moi. l’est, moyennant que l'on en 
respecte les règlements 
“Ce n est certainement pas en faisant 

monter à l'assaut de quelque institution, 
que ce soit, de quelque campus que ce 
soit ou de la colline parlementaire que 
Fon sèmera des germes de véritable 
responsabilité et que nous vivrons dans 
un climat de véritable liberté. Cette si­
tuation est extrêmement malheureuse 

Quant à nous, nous avons nos respon­
sabilités. Quelque difficiles quelles 
soient, nous les assumons, nous les as­
sumerons et si la population n est pas 
satisfaite de nos actes, elle n'aura qu'à 
nous le faire savoir lors des prochaines 
élections’’.
M. Lesage

"11 me semble, a dit de son côté le 
chef de l'opposition libérale, que ce 
sont justement ceux qui ont le plus à 
la bouche les mots “démocratie ' et 
liberté" qui sèment aujourd'hui dans 

la jeunesse les germes qui entraîne­
ront, si ça continue, la mort de la dé­
mocratie et de la liberté telles que 
nous les comprenons 

"Si on élève les enfants daas l'habi­
tude du "mob rule", a ajouté M Jean 
Lesage, c'est là que l'avenir des Cana­
diens français est réellement en danger 
Je ne veux pas évidemment parler du 
principe du bill qui est l'occasion des 
manifestations Le danger, pour l'ave­
nir des Canadiens français, il est 
beaucoup plus dans ce que l'on sème 
dans la jeunesse, à Fheure actuelle que 
dans les lois que nous adopterons ici 
suivant notre règlement et les règles 
de la démocratie."

CLAUDE WAGNER
tinctions afin de se concilier, semble-t- 
il. les ' libéraux'’ ipetit 1' les contes­
tataires et les intellectuels, qui dénon­
çaient en lui le "chef de police”

Au chapitre de la constitution, il a 
prononcé samedi une conférence dans la­
quelle il exposa sa théorie d'un "fédéra­
lisme de synthèse fondé sur l'inter­
dépendance" et la “dialectique fédérale- 
provinciale ". Il rejette le fédéralisme 
de tutelle" et déclare “Nous devons 
passer graduellement d’une fédération 
mitigée à une confédérauon authenüque 
dans laquelle le pouvoir central élabore 
ses politiques d’ensemble en collabora­
tion étroite et sur un pied d'égalité avec 
ses Etats-membres.”

Et. comme s’il voulait rassurer ceux 
qu’une telle perspective pourrait effrayer 
à Ottawa. M Wagner s'empresse d’ajou­
ter: “Cest dans cet esprit, j’en ai la 
certitude, que le cabinet de M Trudeau 
envisage Faverur de notre pays."

Mais le député de Verdun pourrait se 
heurter à un dilemme: d’une part un cer­
tain nombre de militants libéraux et de 
citoyens sont disposés à l’appuyer 
pour autant qu'il soit fidèle à l'image de 
Fautonté qu'il a incarnée dans le passé: 
d’autre part. M Wagner a choisi une 
autre voie, faite de réflexions et de sym­
pathie pour les contestataires, une voie 
à laquelle il n’avait pas habitué ses admi­
rateurs et qui est inattendue, à tel point 
qu'il n’arrive pas facilement à superpo­
ser la deuxième image sur la première

Cest là. en tout cas. l'un des plus sé­
rieux problèmes qu’il devra résoudre 
avant le congrès du 16 janvier.

L'INTÉGRATION
études commerciales se sont bornés à 
adresser un télégramme de protestation 
au premier ministre Ceux de Polytech­
nique ont débrayé hier pour une journée 
d’étude On ne connût pas les projets 
des polytechniciens pour la semaine 

Une réunion de tous les professeurs

Un ex-policier intente une 
action au civil contre 
cinq policiers de Montréal
par François Barbeau

Cinq policiers de la ville de Montréal 
sont les défendeurs dans une action au 
civil déposée au début du mois à la Cour 
provinaale par Me Robert Lemieux pour 
le compte de M Daniel Waterlot, ex­
policier de Montréal lui-même, qui af­
firme avoir été battu par ses ex-con­
frères après avoir été arrêté au cours 
d'une manifestation le 18 décembre 1968 

Selon M Waterlot. qui participait à 
cette date à l'Opération Tortue visant 
à attirer l’attention des autorités sur les 
problèmes des chauffeurs de taxi de la 
métropole, ses anciens compagnons de 
travail sont allés le chercher dans la 
foule des manifestants, Font conduit 
dans un fourgon cellulaire où, une heure 
après, il fut battu Après ce passage 
à tabac, trois chefs d’accusation furent 
portés contre lui, tous trois d’incitations 
a commettre des actes criminels I! n’a 
pas encore subi son procès 

Me Lemieux réclame pour son client 
la somme de $998 pour douleurs, inca­
pacité partielle temporaire, privation 
de jouissances de la vie et arrestation, 
détention et procès illégaux 

I>e procureur de M Waterlot a expli-

3ué qu’il avait fixé à $999 le montant 
es réclamations pour pouvoir inscrire 

sa cause devant la Cour piovmciale et 
obtenir un procès plus rapide pour son, 
client, les causes civiles a la Cour su 
périeure étant entendues avec jusqu'à 
trois ans et plus de retard

Depuis cette affaire le défendeur 
a été la able de la répression poli­

cière à plusieurs reprises II a perdu 
l’emploi qu’il avait trouvé au CEGEP 
du Vieux Montréal après l’intervention 
des policiers auprès de ses patrons. 
Il affirme qu’il perdra sous peu l'emploi 
qu'il détient actuellement, des policiers 
étant venus visiter récemment ses su­
périeurs.

D’autre part, depuis un an, huit accu­
sations ont été portées contre lui de­
vant la Cour, allant d’extorsion à méfait 
public, en passant par vol qualifié Cette 
accusation a été portée contre lui à la 
suite des événements survenus le 8 
mars 1969 à l’Ecole technique de la 
rue Sherbrooke, alors que des policiers 
avaient été surpris à filmer et enregis­
trer une assemblée de préparation de 
l’Opération McGill Les policiers, aver 
tis par des âmes charitables que leur 
peau était en danger, avaient quitté les 
lieux laissant derrière eux leur équipe­
ment photographique, qui devait dispa­
raître par la suite. Cest du vol de 
cet équipement que Waterlot est accusé.

En plus, Daniel Waterlot affirme 
qu’il a reçu plusieurs menaces de ses 
anciens collègues, qui lui ont promis 
de lui casser les jambes et de le liqui­
der une fois pour toutes.

Il est gmnd l<>rl>Ps que les gens 
qui se iom blesser par des policiers 
dans des manifest,!lions intentent , 
actions contre leurs assaillants qui m 
sont que des vulgaires criminels au 
service de l’ordre”, a déclaré Me Le­
mieux

de TU. de M est prévue pour 14 h cet 
après-midi au Pavillon des sciences 
sociales

D'autre part, le syndicat des profes­
seurs de la maison, qui a déjà declare 
son opposition au bill, a instamment 
prié tous les professeurs de l'institution 
de suspendre leurs cours durant la pré­
sente semaine

LE DÉBAT REPREND
Le premier ministre, M Bertrand, 

les a avises tormeiiement qu'ils s'ex­
cluraient eux mêmes du parti en vo­
tant contre le bill 63

L'on estime qu'ils préféreront s'abs 
tenu de participer au vote, suivis en cela 
d'au moins un député libéral M. Yves 
Michaud qui motivera son geste et 
probablement de quelques autres dé­
putés libéraux, qui s'éclipseront douce­
ment ou seront stratégiquement absents.

Au fait, quelle sera la stratégie libé­
rale’’

L’on se demande si elle persistera 
dans sa proposition de surseoir à l'adop­
tion immédiate du bül, parce qu'il ne 
contient pas les dispositions nécessaires 
pour que le français devienne effective­
ment langue prioritaire au Quebec et 
pour y assurer la normalisation pro­
gressive du français écrit et parlé

Cette proposition est conforme au pro­
gramme du parti, mais il semble qu elle 
ait entraîné de vives réactions dans l'en­
tourage et dans les comtés des députés 
anglophones, lesquels ont appuyé mardi 
l'amendement Lesage-Laporte

Ces réactions pourraient susciter un 
ressac et inciter l'opposition officielle 
à plus de “prudence" dans le débat 
entourant le bill, dont elle accepte d'ail­
leurs pleinement le principe

L’ACIER
ques années, les augmentations de sa­
laires et de traitements se sont, de 
façon générale, élevées à des taux 
bien au-delà d'un tel pourcentage, et 
que des augmentations sous d'autres 
formes de revenus ont été hautement 
inflationnistes, si l’on utilise un critè­
re comparable "

Le gouvernement Trudeau a reçu, ces 
derniers temps la première demande 
d une enquête sur les prix de l'acier au 
Canada, après que la signature d une 
convention collective à la Steelco. de 
Hamilton, eut abouti à une augmentation 
de sut à sept pour cent du coût de l'acier 
en plaque

Inflation
Trudeau lance un nouvel appel 
aux syndicats et employeurs

OTTAWA (CP) Sadres 
sant hier soir aux délégués 
qui ont pris part cette sernai 
nés à la conférence nationale 
sur les relations industrielles 
le premier ministre a lancé un 
nouvel appel aux syndicats et 
au patronat si le mouvement 
ouvrier et les employeurs ne 
s'engagent pas volontairement 
dans la lutte contre l'inflation 
à l’instar du gouvernement qui 
a pris l’initiative dans ce do­
maine. "nous serons peutètre 
contraints dênvisager l’adop­
tion de nouvelles politiques, 
non seulement à l'égard des 
prix et des revenus, mais 
aussi dans le secteur des im­
pôts et des tarifs”.

Un manque de coopération 
de la part du secteur privé, a 
dit M Trudeau, risque d'ac 
croître le chômage 

Le chef du gouvernement a 
posé le problème dans ces 
termes "Lorsque le gouver­
nement fédéral restreint dé­
libérément son activité dans 
des secteurs qui sont des 
priorités économiques et so­
ciales. est-il alors logique 
que l'entreprise privée aug­
mente ses dépenses et son 
activité dans des secteurs qui 
ont une valeur marginale pour 
l'ensemble de la société’’”

C’est pourquoi, a-t-il dit. le 
gouvernement pourrait être 
amene à exercer des pressions 
accrues pour obliger le sec­

teur privé à restreindre ses 
dépenses

Le mouvement syndical doit 
reconnaître que le public at­
tend de lui qu'il se montre 
soucieux des intérêts du pays 
dans son ensemble, tout autant 
que des intérêts de ses coti­
sants, a dit M Trudeau Les 
réserves et critiques formu­
lées récemment par les syn­
dicats au sujet de Fenquète 
sur l'inflation faite par la 
commission des prix et des re­
venus "n’ont pas été encou­
rageantes. pour dire le moins"

"J’ai bon espoir que les 
chefs syndicaux n’ont pas dit 
leur dernier mot et je crois 
que la commission des prix e* 
revenus poursuivra ses efforts 
afin de susciter un consente­
ment quant aux moyens de ré­
duire le taux d’accroissement 
des prix et des revenus au 
cours des prochains mois.
“Si les représentants du 

mouvement syndical, tout com­
me ceux des entreprises pri­
vées et des gouvernements 
n’acceptent pas de joueur leur 
rôle daas cette entreprise, ils 
devront porter la responsabi­
lité des conséquences qui en 
résulteront, l’une de celles-ci 

étant peut-être Faccroisse- 
ent du chomâge "

le premier ministre s'est 
dit d’accord avec l’économis­
te John Kenneth Galbraith qui

a déclaré cette semaine que 
l’alternative du gouvernement 
dans cette lutte contre l’infla­
tion est ou bien d'imposer des 
restrictions aux salaires et aux 
prix ou bien un chômage intolé 
râble

■ éducation
M David Bélanger vient 

d'accéder au poste de doyen 
de la faculté de philosophie 
de Fumversite de Montréal 
C'est la première fois depuis 
11 ans qu'un psychologue occu­
pe cette fonction Détenteur 
d’un doctorat en psychologie 
de l'université de Montréal, 
M Belanger était auparavant 
directeur de l’institut de 
psvchologie de l’université 

•
L’université du Quebec à 

Trois-Rivières offre tous les 
mardis soir des conférences 
gratuites d information médi­
cale, à 8h Les conférences 
du 28 octobre et du 4 novem­
bre portent respectivement 
sur la chirurgie du cancer et 
sur la surdité Les conféren­
ces seront interrompues le 
10 décembre pour reprendre 
le 20 janvier 1970 La série se 
terminera définitivement le 
17 mars prochain

LA CSN
Boul Charest. soit à la permanence de 
la CSN, à Québec? Ceux qui ont vu dans 
la déclaration de M Pepm un manque­
ment aux règles démocratiques (le pré­
sident dit appuyer le bül 63. à condition, 
notamment, qu’on oblige les nouveaux 
immigrants à envoyer leurs enfants dans 
des écoles françaises) invoquent une 
résolution adoptée par le conseil confé­
déral. le 21 octobre, résolution qui récla­
me comme seule langue d'usage la lan­
gue française et veut faire "échec à tout 
projet de loi de nature à reconnaître le 
büinguisme au Québec".

M Pepin d'Ottawa, a déclaré hier 
qu'ü demeurait le seul président élu de 
la centrale et qu'ü se battrait pour con­
server à sa centrale une ligne de politi­
que non partisane

Les lignes de clivage se dessinent 
donc de plus en plus nettes, au sein de 
la CSN. entre les tenants de l'unilin­
guisme et ceux qui aimeraient bien dé­
samorcer une escalade fortement en­
gagée contre le projet de loi 63 Le pré­
sident de la CSN a rappelé hier qu'ü ne 
se ferait pas "charrier” par ceux qui 
crient à tue-tête, la déclaration du pré­
sident lui a valu quelques appuis, tels 
ceux du président de la fédération du 
textüe (Jean-Noel Godmi et du pré­
sident du conseil central de Québec 
(Roland Tapin'.

Parmi les opposants identifiés à la 
prise de position du bureau confédéral 
(le 27 octobre à Ottawa», il y a l'exécu­
tif du conseil central de Montréal, dont 
le président est Michel Chartrand: le 
conseü central des Laurentides. dont 
le président. Tourangeau, demande une 
réunion spéciale du conseil confédéral de 
la CSN - organisme suprême de cette 
centrale syndicale, entre les congrès 
biennaux Dernière en lice, l’on retrouve 
la FNEQ (Fédération nationale des 
enseignants québécois» qui. dans un com­
muniqué rendu public hier soir, se dit en 
complet désaccord avec la décision de 
lundi dernier et appuie le Front com­
mun pour un Québec français, tout en 
souhaitant “que les travailleurs de la 
CSN ne se laisseront pas tromper par 
des éléments, si haut placés soient-üs, 
qui voudraient leur faire croire que 
toute cette question se ramène à une 
querelle d’homme (Pepm VS Char­
trand) ou d’options politiques (fédéra­
listes VS indépendantistes» ’

M Jean-Pierre Boutin, président de 
la FNEQ. réclame lui aussi la tenue 
d’une réunion spéciale du conseil confé­
déral. seul organisme représentatif des 
diverses tendances s'affrontant au ni­
veau du territoire où la CSN recrute ses 
membres “C'est une incohérence la 
plus incompréhensible que d’appuyer le 
bül 63 dans une très longue déclaration 
tout en s'opposant en quatre lignes seu­
lement à la disposition fondamentale de 
ce projet de loi qui suscite toutes les 
protestations actuelles à savoir le droit 
des parents de choisir la langue d'en­
seignement Comment expliquer une 
telle position sinon par l’intention déli­
bérée de jeter la confusion dans les 
rangs de ceux qui luttent contre l'adop­
tion de ce projet de loi?”

L'un des responsables de l’éducation 
dans la région de Québec. M Robert 
Marceau, essaie lui-même, dans une 
longue déclaration faite lors d’un teach- 
m (M Marceau est conseüler technique 
de la CSN) de concilier l'attitude du pre 
sident Pépin et celle des opposants au 
bül 63 mais il n'est pas acquis que le 
conseil confédéral se range facüement 
du côte d’une réconcüiation pour le 
moms tortueuse des prises de position

M. Pau! rencontre 
les journalistes

QUEBEC (OIPQ) Le ministre de 
U iustiee. M. Rémi Paul rencontrera 
à 4h 15, les membres de l’exécutif 
d.. la fédération des journalistes du 
Québec, afin de discuter des problèmes 
rencontrés par les journalistes dans 
l’exercice de leur profession devant 
l’administration de la justice au Québec
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La commission sur la situation du français

Le président Gendron se plaint du manque 
d'intérêt montré par la presse francophone
de notre envoyé, Jean-Luc Ouguay

QUEBEC M JeanDenis Gendron 
estime que la commission qu'U prési 
de n'a pas reçu “les encouragements 
nécessaires" dans la presse franco­
phone qui semble la considérer comme 
“saspecte"

Le commissaire a émis cette opinion 
hier midi au cours d’une conférence de 
presse qui a eu lieu au terme des au­
diences que la commission d'enquête sur 
la situation de la langue française et 
sur les droits linguistiques au Quebec 
a tenues cette semaine à Québec

M Gendron a précisé qu'ü ne pensait 
pas uniquement aux éditorialistes mais 
aux journalistes en général qui. selon

lui. n ont pas suffisamment expliqué le 
rôle de la commission

Il a fait ressortir la nécessité pour 
les commissaires de recevoir “l'appui 
moral de la population' s'ils veulent 
mener à bien leur mandat et a émis 
l’avis que la presse pouvait y concourir 
en diffusant davantage d’information de 
fond sur les travaux de la commission 
d'enquête

M Gendron a toutefois précisé qu il 
ne voulait pas que ses propos fussent 
interprétés comme un ' blâme' à l'en­
droit des organes d'information Inter­
venant daas la discussion, un commis 
saire, M Aimé Gagné, directeur des

relations publiques à l’Alcan, a ajouté 
qu'il ne saurait s'agir pour la presse 
de se montrer “louangeuse ' à l'endroit 
de la commission, point de vue que le 
président a vivement entériné.

Plus tôt les quatre commissaires île 
cinquième. M Edward McWhinney. n'a 
pas suivi la commission a Québec cette 
semaine! avaient réaffirmé pour la niè- 
me fois leur indépendance par rapport 
au gouvernement M Gendron a d’ail­
leurs cité des propos en ce seas tenus 
par le premier ministre Bertrand à 
l'Assemblée nationale, il y a une dizai­
ne de jours Les commissaires ont

dit qu'il importait, daas la situation ac­
tuelle. de comprendre qu'ils formaient 
un tribunal indépendant libre et non 
pas un jury qui se serait prononcé d a- 
vance sur le sort de l’inculpé (en l’oc­
currence la langue française!

Il est entendu, a dit M Gendron, que 
la commission pourra formuler toutes 
les rec-ommandations quelle voudra, 
même si celles-ci allaient à l’encontre 
des lois déjà existantes.

Dans un autre ordre d’idée M Gen-f 
dron a dit qu'au terme de cette deuxie-

Suite à la page 6

Les SSJB réaffirment leur position 
sur l'unilinguisme français au Québec

par Christine Laplante, de la PC
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C'est un rayon de miel, diront les uns C'est un ouvrage de couture à 
petits points, diront les autres Vous n’y êtes pas Ce sont des caisses 
contenant 12 millions de bouteilles vides de bières, empilées dans un 
entrepôt d’Osaka, au Japon (Téléphoto PA par câble de Londres)

QUEBEC “L anglais est une langue 
rentable, partout au Québec Par contre 
l'unilingue français y trouve grand pei­
ne à gagner sa vie " affirme un mé­
moire remis hier à la commission 
Gendron sur la situation du français au 
Québec

La fédération des Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste. représentée par son prési­
dent général M Gilles Noiseux, a for 
mulé plusieurs recommandations sur 
l'enseignement, l'immigration, la politi­
que linguistique et les milieux de tra­
vail au Québec

Le me moire était signé par 14 SSJB 
affiliées à la Fédération. On notait l’ab­
sence de la Société de Québec et de cet 
le de Sherbrooke M Noiseux a réitéré 
le voeu formulé en 1963 par les Socié­
tés membres réunies en congrès géné­
raux 1 unilinguisme français au Qué­
bec avec un privilège d’enseignement 
anglais pour les Québécois d origine 
britannique

Au chapitre de l'immigration, la FSS- 
JB suggère que le gouvernement du 
Québec s'occupe de la sélection des can­
didats et de leur intégration au milieu 
québécois.

La langue de travail devrait être le 
français partout au Québec, a affirmé 
le mémoire et de son côté, le gouver­
nement devrait assumer ses responsa­
bilités et "poser lucidement les bases 
d’une politique linguistique, qui normali­
sera la situation"

Au cours d'un dialogue avec les com­
missaires. M Noiseux s'est demandé 
pourquoi un Canadien français était sys­
tématiquement moins payé à Mont­
réal qu'à Toronto avec un diplôme 
universitaire équivalent.

D'autre part M. Noiseux a estime 
que le Québec ne faisait pas suffisam­
ment appel à ses compétences Inter­
rogé par le président de la commis­
sion, M JeanDenis Gendron, le prési­
dent fédéral de la fédération a rejeté 
la croyance générale selon laquelle 
le Québec manque de professionnels 
qualifiés

M Noiseux a reconnu que la Fédéra­
tion avait été tentée de briller par son 
absence aux audiences de la commis­
sion Après réflexion, a-t-il ajouté, 
“nous avons décidé de faire passer no­
tre message à l’opinion publique"

De son côté. Mgr Paul-Emile Gosse­

lin. représentant le Conseil de la Vie 
française, a déclaré qu'à l'heure actuel­
le, “les gens continuent de parler fran­
çais par sentiment, habitude, atavisme, 
et non par intérêt"

Le Conseil de la Vie française a sou­
mis à l’audience un très volumineux do­
cument formulant 38 recommandations

A certains égards, les conclusions du 
mémoire du Conseil rejoignent celles de 
la FSSJB: un unilinguisme qui tienne 
compte du fait anglais, une immigrabon 
plus sélective et mieux contrôlée, un en­
seignement de l'anglais plus tardif pour 
les francophones et un enseignement du 
français plus hâtif pour les anglophones 

Le Conseil y ajoutait des recomman­
dations sur les efforts que devraient 
fournir l'Office de la langue française, 
le ministère de l'éducation, la presse, la 
radio-télévision, les Cours de justice, 
les universités et les cinémas

Enfin, le mémoire du Coaseil est le 
seul, du moins parmi ceux qui ont été 
présentés à Quebec, à faire état de la 
baisse de la natalité canadienne-françai- 
se et à la rapprocher de l’intégration 
des immigrants à l'élément anglais pour 
exprimer des inquiétudes.

Les techniciens sont "absents"

Notre-Dame n admet plus de patients
Depuis hier, l'hôpital Notre-Dame 

de Montréal n admet plus de nouveaux 
patients: l'état d'urgence prévu par 
l'administration de l'hôpital pourra 
mener éventuellement au renvoi pro­
gressif des patients à leur domicile 
ainsi qu'une diminution du personnel

■ aujourd'hui
A U 1 de l’immeuble principal de l'univer- 

sité de Montréal, clinique de donneurs de 
sang pour la Croix-Rouge, toute la journée

•
A lOhOO, à son bureau de Québec, le minis­

tre du travail M. Maurice Bellemare reçoit 
un mémoire de la FTQ sur les accidents du 
travail

•
A midi, au Reine Elizabeth, assemblée an­

nuelle des assureurs-vie groupant 21 asso­
ciations Conférencier M Armand Maltais, 
ministre des institutions financières et sol­
liciteur général

•
A midi, au salon Bcrsimis du Reine Eliza­

beth. M Paul Matthews directeur des ser­
vices du personnel a l'université McGill, pro 
noncera une causerie devant les membres de 
la Building Owners' and Managers’ Asso­
ciation

•
A 12h30. à la Maison du commerce. KIHO 

Côte du Beaver Hall, déjeuner du Kiwanis 
Huh of Montreal

La décision de l'hôpital Notre-Dame 
fait suite à ‘ l'absence non motivée 
de 56 des 64 techniciens syndiqués au 
service de radiologie de l'hopitai" 
précise un communiqué de l'hôpital.

L'hôpital Notre-Dame compte plus 
de 1.000 patients hospitalisés et reçoit

A 16h00. au Club Saint-Denis, lancement 
d un Glossaire des termes pharmaceutiques 
établis par le Comité d’étude des termes de 
médecine, en présence de M Jean-Noël 
Tremblay, ministre des affaires culturelles 
du Québec

•
A I7h00. à la salle d'exposition de la place 

Bonaventure, conférence de presse donnée par 
M Douglas Goadbx sur le Salon international 
de l'auto de Montréal édition 1970

•
A 19h00. au grand salon du Reine Elizabeth, 

dîner organise par le (lub Richelieu Mont­
réal. en collaboration avec tous les elubx 
sociaux de Montréal et de la region Confe 
roncier Son Eminence le cardinal Paul-Emi­
le Léger

•
A 20h00. à ta salle E-0325 du pavillon des 

sciences sociales de l'université de Montreal 
(entrée Jean-Brillant!, conférence de la So­
ciété de criminologie de Montréal l,és pro 
fesseur- Henri Ellenberger et Marx Rose 
I et te diront “Comment les détenus perçoi 
vent leur territoire en prison”

quelque 50 patients en clinique externe 
quotidiennement
“Nous n'avons pas à nous prononcer 

sur le bien-fondé des revendications 
syndicales, "affirme le Dr Claude 
Bertrand, président de l'exécutif du 
bureau médical de Notre-Dame. “No­
tre seule préoccupation est celle de 
la santé et du bien-être des malades 
qui nous sont confiés. L absence des 
techniciens, hier matm, n'a pas eu de 
conséquences fatales mais c'est très 
pénible pour le patient de se présenter 
inutilement pour la radiographie ou pour 
un traitement: dans certains cas. de 
voyager plusieurs centaines de milles 
et finalement être victime d'un conflit 
syndical dans lequel il n'a personnelle­
ment rien à voir " Une centaine de 
patients ont ainsi été privés de services 
radiologiques, hier

Les négociateurs de la partie patronale 
ont fait connaître hier, à Trois-Rivières, 
un plan “révolutionnaire' de perfec­
tionnement à l'intention des infirmières 
du Québec tandis que les syndicats de la 
CSN prenaient note de “pauses dans le 
travaü des employés dans au moins qua­
tre hôpitaux montréalais et dans plu­
sieurs autres institutions hospitalières 
de la province Rappelons que les négo­
ciations durent depuis 18 mois dans ce 
secteur public au Québec

M Gilles Gaudreault. porte-parole des 
négociateurs patronaux a profité hier 
d'un séjour en Mauricie pour rendre 
public un plan de perfectionnement qui 
selon lui. n'existe dans aucune autre 
convention en Amérique du Nord Le plat 
comprend un programme de mise à jour 
professionnelle, un accès plus facile au 
rattrapage scolaire pour études avancées 
en soins hospitaliers et l'octroi de bour­
ses pouvant aller jusqu'à 80 p.c du 
salaire brut M Gaudreault estime que 
les conditions de salaires offertes peu­
vent se comparer à ce qu'offre le sec 
teur de l'enseignement et il a souligné 
qu’au chapitre des bénéfices marginaux, 
la partie patronale avait fait montre 
d'une largesse digne de mention

A Montréal, on a noté hier un ralen­
tissement du travail dans quatre hôpi­
taux: Saint-Joseph de Lachme. Hôtel 
Dieu de Montréal. Saint-Gharles Borro- 
mée et Hôpital Notre-Dame Le direc­
teur du services de grèves de la CSN, 
M Raymond Couture, a cependant pré­
cisé que les services essentiels avaient 
été maintenus “Ces manifestations sont 
faites afin de démontrer le mécontente­
ment des employés concernant la négo­
ciation qui dure depuis 18 mois"

M Couture avait, mardi, à Chicouti­
mi, mis en garde les employés d'hôpi­
taux contre le recours à la grève à un 
moment où le gouvernement est prépa 
ré à ce coup de force

Le vote de grève se prend res jours 
ci chez les quelque 46.000 membres des 
syndicats d'hôpitaux relies à la CSN. 
les syndiqués ont déjà rejeté les of­
fres salariales qui auraient eu pour ef­
fet de faire passer le salaire hebdo­
madaire moyen de $73 a $89 L'exigen­
ce syndicale porterait le salaire hebdo 
madaire à $100 par semaine environ.

L’on note également, dans d'autres 
hôpitaux, une tactique de zèle exagç 
ré de la part des employés . T un des ef­
fets est d’engorger les salles de buande­
rie de linge à laver, par exemple

Chibougamau proteste 
contre sa route de gravier

Comme presque toutes les entreprises 
commerciales qui se sont présentées de­
vant la commission Gendron. [’Associa­
tion des mines d’amiante du Québec 
s’est opposée à l iastauration de l’um- 
linguisme français daas la province

L’Association, qui groupe sept socié­
tés minières, a toutefois spécifié qu'au 
travail, ses employés québécois par­
laient le français. De plus, les mines se 
sont efforcées de plus en plus de créer 
et de propager un vocabulaire français 
correct parmi leurs travailleurs
“Le personnel des cols bleus est re­

cruté jusqu’à 100 pour cent parmi les 
(Canadiens français”. Ceci s’explique, a 
déclare un porte-parole à M Gendron. 
par le fait que les mines recrutent leur 
main-d'œuvre sur place et qu elle est 
forcément de langue française

Chez les cadres, la proportion franco­
phone est de 80 pour cent, mais la langue 
anglaise y est d’usage beaucoup plus 
courant à cause des communications 
avec les sièges sociaux et avec l’exté­
rieur.

Il serait possible, a convenu le porte- 
parole. d'accroître encore l'importance 
du français au travail, si les Canadiens 
français s'intéressaient davantage à 
l'industrie minière comme débouché

Le commissaire 
aux langues 
nommé sous peu

QUEBEC (de notre envoyé) Deux 
groupes de contestataires se sont ren­
contrés hier devant l’édifice du Parle­
ment il s’agit, d’une part, de quelque 
50 étudiants qui sont venus manifester 
leur opposition au bill 63 et, d’autre part, 
d’une délégation de Chibougamau venue 
protester contre la lenteur du gouverne­

ment à voir au parachèvement de la 
route de quelque 150 milles qui tes relie 
à Saint-Félicien
Ixs étudiants ont vivement applaudi 

l'arrivée de leur confrères manifes­
tants. dont un certain nombre étaient ar­
rivée à pied de Chibougamau d'oit ils 
étaient partis le 19 octobre Tout au 
long du trajet de 300 milles environ, ils 
ont poussé devant eux un avion bimoteur 
en bois, eoastruit bénévolement Pour­
quoi eet avion’ Parce que. explique-t- 
on. le ministre Lafontaine quand il se 
rend dans la région de Chibougamau. 
utilise la voie aérienne, tandis que les 
habitants sont obligés d'emprunter une 
route de “gravetle" s’ils veulent sortir 
de leur région éloignée 

Une délégation formée de maires, de 
syndicalistes, d'hommes d'affaires et de 
propriétaires de la région a rencontré 
hier avant-midi le ministre de la voi­
rie M Lafontaine s'est engagé a réali­

ser le projet d’asphaltage par étape 
Il estime que dans sept ans les citoyens 
de cette région auront leur route asphal­

tée
Informés du résultat de la rencontre, 

les marcheurs ont garé temporairement 
leur avion dans une rue voisine du Par 
lement et sont allés prendre un café

Hâtez-vous d'enrayer 
les ennuis de l'automne 

aver les
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OTTAWA (PCI Le secrétaire d’Etat. 
M Gérard Pelletier, et député montréa­
lais d'Hochelaga. a répondu hier aux 
Communes que la nomination du com­
missaire aux langues officielles sera 
une mesure prioritaire après la fin du 
débat sur le discours du Trône

“La résolution nécessaire à cet 
effet, a déclare M. Pelletier en répon­
se à M Alfred Hales (PC Wellington! 
sera passée par les deux Chambres aus­
sitôt que possible après la fin du débat 
sur l adresse en réponse au discours 
du trône “

M Pelletier a précisé que c est la 
loi sur les langues officielles, adoptée 
en juillet dernier, qui oblige le vote de 
la résolution dans les deux Chambres

L'ouest est 
contre une police 
métropolitaine

Les maires et conseillers de plusieurs 
municipalités de l’ouest de ITle de 
Montréal se sont prononcés contre le 
projet de création d’une force policière 
métropolitaine mis de l’avant par le 
gouvernement provincial

Le Dr William Boll, maire de Roxboro. 
a dit que toutes les municipalités situées 
à l’ouest de Dorval étaient satisfaites 
des services de police dont elles béné­
ficient présentement
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Êtes-vous scep 
tique en ce 
qui concerne 
la repousse 
des cheveux ?

C est parfott d'étre* 
sceptique s» vous avez 
le crâne complete 
ment denude, vous 
n'avez plus nen a 
perdre

Mots s'il reste des 
cheveux, n'attendez 
plus, mettez vos dou 
tes de côté, smon vos 
ennuis capillaires vont 
vite se multiplier; perte 
anormale de cheveux 
les . démangeaisons 
veux excessivement secs ou 
gros

Tout ceto ne peut se corriger 
naturellement, il fout recourir 
aux soins d'un expert et sans 
delai.

Si vous obtenez à temps l'atde 
du tnchologue (expert capillaire) 
ie moms auquel vous puissiez 
vous attendre c est de conser­
ver les cheveu* que vous passé 
dez. d améliorer leur apparence 
et leur vigueur Même dans cer 
tains cas, le traitement fera ega 
lement repousser une partie ou la 
totalité des cheveux que vous 
avez perdus

N’attendez pas pensez com­
bien ce sera agréable pour vous 
de ne plus avoir a vous mqu»e 
ter de vos cheveux et a avoir vo 
tre cuir chevelu en excellente 
condition. Mais si vous prêterez

garder vos doutes plutôt que vos 
cheveux, ne consultez pas d ex 
pert capillaire Smon, rendez 
vous AUJOURD'HUI o la Clinique 
Capillaire PIERRE

Nouveau et executif

Vous êtes peut être timide . 
ou trop occupe pour vous rendre 
reguherement a l'une ou I autre 
de nos cliniques. Dans ce cas, de 
mondez a notre Spécialiste de 
vous expliquer comment vous soi­
gner vous même dans l'rntimite de 
votre foyer II vous donnera tou 
tes les explications requises pour 
ce genre de traitement apres 
EXAMEN, et vous tiendra sous 
surveillance régulière durant 
votre cure En même temps 
vous pourrez bénéficier d'une IM­
PORTANTE REDUCTION sur i« 
prix demande en clinique, tou» 
en obtenant les mêmes résultats 
et contrôle APRES TRAITEMENT

L'application des formules individuelles 
est ( objet d un contrôle permanent.

pellicu 
che

CINTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

4SO est. SHERBROOKE, ongle Berri 
Suite 390 - Tel.; 288 3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri 
Heure»; 11 f am à X h p.m.

Le samedi, 10 h. a.m à 4 h p ni
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Devant la perspective d'un 
contrôle des prix et des coûts

En août dernier, la Commission des prix 
et des revenus avait proposé des mesures 
volontaires pour combattre l'inflation et 
semblait exclure l'imposition de restrictions 
rigoureuses qui risqueraient d’augmenter le 
chômage Comme le premier ministre avait 
approuvé ces recommandations, lors d'une 
conférence de presse, l’avertissement donné 
dans le discours du trône, et formulé de fa­
çon laconique, prenait un caractère plutôt 
académique

La situation a toutefois été modifiée le 17 
octobre lorsque les deux grandes centrales 
syndicales CTC et CSN — ont réclamé le 
gel de tous les prix et revenus durant un an 
ou deux mais se sont opposées au gel des 
salaires et ont déclaré qu'elles rejetaient les 
directives émises par la Commission des 
pnx Le succès des restrictions volontaires 
semblait donc fortement compromis, et c’est 
pourquoi l'appel aux mesures volontaires 
réitéré dans le discours du trône paraissait 
assez platonique

La prise de position énergique de M 
Trudeau a été provoquée par des déclara­
tions plutôt divergentes de deux ministres 
fédéraux. Le ministre des finances. M 
Benson, a paru rejeter lundi tout recours à 
un contrôle des prix en disant que ce serait 
l'équivalent d'un contrôle communiste, que 
cela entraînerait des injustices, du ration­
nement. et qu'un retour à cette mesure du 
temps de guerre susciterait un nouveau 
marché noir Par contre le ministre de la 
consommation. M Basford, réclamait une 
intervention énergique du gouvernement 
contre l'inflation

Invité par M Stanfield à préciser l’at­
titude du gouvernement, le premier minis­
tre a indiqué par sa réponse que le cabinet 
songe à des moyens sans précédent si cela 
est nécessaire En temps de guerre, le gou­
vernement central disposait de pouvoirs 
d'urgence discrétionnaires qui lui ont per­
mis d imposer des contrôles rigoureux II 
n’en va pas ainsi en temps de paix et M 
Trudeau a souligné ces obstacles d’ordre 
constitutionnel

•
Ce n’est pas facile de juger si le gouver­

nement fédéral espère vraiment obtenir des 
restrictions volontaires efficaces en mena­
çant dimposer des contrôles. Pour ne pas 
être accusé de tendances dictatoriales, le 
gouvernement doit évidemment laisser au 
secteur privé, et notamment aux centrales

syndicales, l’occasion d’accentuer un frei­
nage des coûts, et donc des salaires, qui 
est indispensable à un freinage parallèle 
des prix La Commission des pnx tiendra 
en décembre une conférence avec des din- 
geants des divers secteurs de l’économie, 
dont le patronat et les centrales syndi 
cales.

Cette invitation a plus de chances d'être 
prise au sérieux si l'on sait que le gouver­
nement est décidé à aller plus loin au besoin 
M Trudeau a dit que des études sont en 
cours pour déterminer si Ottawa peut im­
poser des restrictions au crédit à la con­
sommation sans empiéter sur la juridiction 
des provinces II a évoqué la possibilité 
d’une conférence fédérale-provinciale spé­
ciale pour mettre au point un contrôle des 
prix et des salaires s’il fallait en venir là 

•
En cas d’insuccès ou de refus des mesu­

res volontaires, le gouvernement pourra 
difficilement reculer après le défi lancé 
par le premier ministre Un recours éven­
tuel à des contrôles soulève plusieurs pro­
blèmes. Tout d abord, quelle serait l'attitu­
de du publie? Une inflation incontrôlée peut 
détruire l’économie, c’est cependant un mal 
dont on parle depuis longtemps et qui ne 
semble guère effrayer les gens On dénon­
ce volontiers la hausse des prix, mais c’est 
un argument pour obtenir des hausses de 
salaires Des experts ont répété ces der­
nières années qu’un certain degré d’infla­
tion n'est pas incompatible avec une 
croissance économique continue Où doit- 
on fixer b limite, et comment la faire ac­
cepter de la population?

Le Conseil économique du Canada, dans 
ses deux derniers exposés annuels, a don­
né des avertissements qui peuvent justifier 
une intervention énergique contre l’infla­
tion L’an dernier, le Conseil affirmait que 
les hausses de prix qu’on avait constatées 
de 1965 à la date du rapport étaient inad­
missibles. à la fois parce qu elles étaient 
trop fortes et trop généralisées Dans l'ex­
posé paru le mois dernier, le Conseil écono­
mique revient à la charge, et affirme que 
la hausse des prix à la consommation est 
devenue un sujet d'inquiétude croissante tant 
aux Etats-Unis qu'au Canada 

•
Dans son rapport de septembre 1969. 

intitulé “Perspectives 1975", le Conseil 
économique prévoit pour le Canada une

croissance economique prononcée durant 
les six prochaines années, pourvu que cer­
taines conditions soient remplies, et no­
tamment qu'il n’y ait pas d'évolution défa­
vorable du climat économique des Etats- 
Unis. Or. la hausse des prix et des coûts 
a été depuis quelques années, sauf en 1968, 
plus rapide aux Etats-Unis qu'au Canada, et 
cette instabilité a eu une influence chez 
nous Le gouvernement de Washington s’in­
quiète aussi de l'inflation et si nos voisins 
entreprenaient une action énergique à ce 
sujet, cela pourrait aider les autorités ca­
nadiennes à en faire autant

Le phénomène de l’inflation comporte 
cependant au Canada certains points par­
ticuliers Le Conseil économique du Ca­
nada soutient que l'inflation au Canada ne 
vient pas des pressions de la demande 
puisque notre pays connaît un certain degré 
de sous-activité économique, ce qui n’est 
pas le cas aux Etats-Unis Nous devons 
donc enrayer la hausse excessive des prix 
sans provoquer une augmentation du chôma­
ge qui est déjà très élevé C’est pourquoi les 
mesures fiscales et monétaires classiques 
risquent d'être inefficaces et qu'il faut agir 
directement sur ie niveau des prix et des 
coûts, soit par des restrictions volontaires 
bien observées ou par des coupures.

•
Les difficultés que comporte la solution 

de ce grave problème économique sont ac­
centuées par le partage des compétences 
dans notre régime fédéral Un contrôle des 
prix et des salaires en temps de paix re­
lève de l’autorité des provinces, et toute 
intervention à l’échelle du Canada exige­
rait le concours des provinces la tenta­
tion sera forte en certains milieux de ré­
clamer un amendement constitutionnel 
pour donner plus de pouvoirs au gouverne­
ment central

Dans la situation actuelle, alors qu’une 
révision de la constitution est à l'étude, 
toute cession de prérogatives provinciales 
à Ottawa serait inacceptable, au moins pour 
le Québec. Cela n’empêche pas de prendre 
des mesures collectives et conjointes pour 
faire face à un danger comme l'inflation 
Mais il faudra respecter les prérogatives 
des provinces, et ne pas tenter d'utiliser 
la menace de l’inflation pour lancer une 
nouvelle offensive de centralisation.

Paul SAURIOL

bloc-notes
Que feront les 
députés dissidents 
de TU N?

M Jean-Jacques Bertrand a som­
mé, mardi soir, les députés unio­
nistes qui entendent voter contre 
le bill 63 de démissionner comme 
députés et membres de l’Union na­
tionale

Cette directive est dure Elle con­
tredit des propos qu'avait tenus à 
la télévision dimanche soir le pre­
mier ministre. Et elle illustrera, 
si elle est mise à exécution, la li­
berté plutôt restreinte que notre ré­
gime laisse aux députés élus sous la 
àsnnière d'un parti qui a le malheur 
d’être au pouvoir

Mais il faudrait être pharisien 
pour ne pas comprendre la situation 
précaire où. à la suite de la séance 
de mardi après-midi, la stratégie 
parlementaire imprévue de M Le­
sage avait placé le gouvernement. 
Voyant soudain s'évanouir un appui 
liberal qu’il considérait acquis. M 
Bertrand avait de quoi perdre sa 
sérénité II devait faire face à l’hy­
pothèse lointaine certes mais non 
totalement irréelle - d’une défaite 
de son gouvernement en Chambre. 
Face a cette hypothèse, avait-il 
d’autre choix que de rappeler à ses 
députés dissidents leur devoir de so­
lidarité au moins passive?

A bien y penser, cependant, l’es­
sentiel du problème n’est pas là 
Il est dans la conscience des dépu­
tés dissidents. Ceux-ci peuven'-ils 
honnêtement être opposés au projet 
de loi et continuer à faire partie du 
groupe ministériel’’ Telle est la 
question à laquelle ils doivent faire

îace. et à laquelle il peut exister 
deux réponses différentes.

Un député peut estimer que le 
orojet de loi est inopportun, impar­
fait et prématuré, sans être néces­
sairement et irrévocablement oppo­
sé à l'esprit et au principe du projet 
Dans ces conditions, on compren­
drait, à la rigueur, qu'il s’abstienne 
de participer au vote. On conclurait 
que. tout en n'appuyant pas active­
ment l'initiative du gouvernement, 
il n'estime pas que celle-ci soit 
tellement néfaste ou annonce une 
orientation générale si mauvaise, 
qu'il doive contribuer activement 
à la faire rejeter par le Parlement 
Un tel député n'aurait pas droit a 
des louanges particulières au cha­
pitre du courage ou de la limpidité. 
Il ferait cependant montre de seas 
pratique et ne compromettrait pas 
son honneur

S’il est, par contre, dans le grou­
pe des dissidents, des députés qui 
considèrent le projet de loi fonciè­
rement mauvais et dangereux dans 
son principe et même dans ses ap­
plications pratiques, ces députés, 
s’ils veulent être francs avec eux- 
mêmes et avec le public, n'ont pas 
le choix Us doivent inscrire publi­
quement leur dissidence sous la 
seule forme qui soit possible, 
c’est-à-dire sous la forme d'un vote 
négatif. Et ils doivent tirer de leur 
geste la seule conséquence qu'on 
puisse imaginer, soit la démission 
non pas à leur titre de députés (ce­
la est une tout autre histoire, à 
propos de laquelle, tant que nous 
n aurons pas à Québec un système 
de représentation plus juste, nous 
ne saurions partager les opinions 
déjà émises par M Pierre Importe), 
mais à leur titre de députés de 
l’Union nationale.

Cette conclusion eût pu être, si­
non empêchée, du moins différée 
sensiblement dans un ou deux cas. 
Mais on choisit rarement le moment

où l’on est appelé à se définir net­
tement Quand ce moment se pré­
sente, il faut y faire face, et choisir 
la voie difficile plutôt que le sentier 
de la facilité.

Les travaux de la 
Commission Gendron

Dans une atmosphère d'applica­
tion que n'ont troublée que tempo­
rairement les agissements irres­
ponsables d’une bande d’étudiants 
gâtés, la commission d’enquête sur 
la langue française et les droits des 
mi non tés poursuit cette semaine, 
à Québec, ses audiences.

Jusqu'à maintenant, c’est le thème 
de la langue de travail, et non de la 
langue d'enseignement, qui paraît 
avoir suscité les interventions les 
plus importantes, les plus nombreu­
ses et les plus utiles

Plusieurs sociétés commerciales, 
financières et industrielles, et un 
certain nombre d'organismes pa­
tronaux, ont déjà fourni, à cet égard, 
une contribution qui ne saurait guè­
re retenir l’attention en ces jours 
de discussion passionnée, mais qui 
pourra se révéler plus utile, à la 
longue, que bien des résolutions 
adoptées à la vapeur par des assem­
blées enflammées.

En parcourant ces mémoires, on 
se dit qu’en fin de compte, ce n'est 
peut-être ni l une m l’autre des for­
mules simplistes et g lobai estes 
qu’on met présentement de l avant 
qui finira par s’imposer dans la pra­
tique On envisage plutôt une évolu­
tion vers un régime linguistique po­
lyvalent où il y aura place, selon 
les secteurs et les régions, tantôt 
pour certaines formes d’unilinguis­
me, tantôt pour des formes indispen­
sables de bilinguisme

Certains répètent comme des au­
tomates que le français doit devenir 
langue de travail C’est un objectif 
hautement désirable. Serait-ü pra­
tique et réaliste d exiger que le 
gouvernement légifère immédiate­
ment à ce sujet, sans s'être aupara­
vant enquis avec soin des conditions 
qui prévalent actuellement et des 
conditions dont il faudra inexorable­
ment tenir compte demain’’ On cite 
toujours, quand on évoque cet objec­
tif. le cas de l'ouvrier d'usine ou du 
contremaître On ne parle pas sou­
vent du commerçant qui tient bouti­
que et qui doit servir son client 
dans la langue de celui-ci non plus 
que du fabricant ou de T industriel 
qui doit viser à accroître le volume 
de sa production destinée à des mar­
chés extérieurs

Il faut ne rien connaître de la 
vie d'une entreprise moderne pour 
se nourrir, en ces matières, de cer­
titudes absolues et de slogans faci­
les comme ceux que colportent, par 
les temps qui courent, tant d’éduca­
teurs. de polit»cien.s et de publicis­
tes. Il faut ne rien connaître de la 
vie économique en Amérique du Nord 
pour s'imaginer qu'un Parlement 
composé en grande partie de nota­
bles de petites villes pourra s'aven­
turer dans ce domaine comme s’il 
possédait une sorte de science in­
fuse

Des réflexions pertinentes 
de Louis Armand

Le polytechnicien et penseur bien 
connu Louis Armand, de l'Académie 
française et de bien d’autres 
institutions qui n'ont rien à voir avec 
l'Académie, est de passage parmi 
nous depuis quelques jours

Lundi midi, dans une brillante 
causerie qu ü improvisait devant la 
Chambre de commerce française de 
Montréal. M Armand avait choisi 
de discourir sur l'Europe

Le conférencier, en traitant de 
l'Europe, ne parlait pas de passion 
ou de sentiment II ne soulevait pas 
de querelle d'idéologie B parlait de 
fonctions ou. si l’on veut excuser 
cette expression douteuse, de 'dys­
fonctions' Le nombre de choses 
qui se font actuellement de maniéré 
séparée et cloisonnée en Europe, et 
qui seraient mieux faites et à meil­
leur compte si elles étaient entre­
prises et gérées ensemble, est im­
pressionnant Services de transport 
international, brevets, systèmes de 
normalisation, équivalences des di­
plômes universitaires, développe­
ment planifié de la recherche scien­
tifique et de l’enseignement supé­
rieur dans des domaines nouveaux, 
taille des entreprises, politiques 
d'investissement: voilà quelques-uns 
des secteurs où une action commune 
s’imposerait à une Europe soucieu­
se de se doter d une puissance qui 
lui soit propre et de s'assurer une 
voix originale et efficace dans le 
concert des peuples modernes

Mais la mise en commun pro­
gresse, en Europe, a un rythme plu­
tôt lent et hésitant, que ne contri­
buent guère à accélérer des “fonc­
tionnâmes nationaux'' compétents et 
zélés mais plus sérieux de régner 
sur leurs petits empires respectifs 
que de laisser des contrôles leur 
échapper

Vers la fin de sa causerie M 
Armand a laissé tomber une phrase 
dont nous n'avons pas retenu la for­
mulation exacte mais dont le sens 
est à peu près le suivant : contraire 
ment à ce que l’on croit et affirme 
trop souvent, la puissance technique 
et la productivité peuvent infléchir 
la politique, mais le contraire n est 
pas vrai

Signalons qu'en collaboration 
avec Michel Drancourt, rédacteur- 
en-chef de l’excellent hebdomadai­
re français Entreprise I/iuts Ar­
mand vient de publier, chez Fayard, 
un ouvrage intitulé “Le pari euro­
péen ". qu on peut trouver dès main­
tenant dans nos librairies Dans cet 
ouvrage Armand et Drancourt re­
prennent et dépassent a la fois les 
thèmes du Défi européen de Servan- 
Schreiber Ils soutiennent que l’Eu­
rope, coincée entre l’Amérique et le 
monde soviétique doit se donner une 
“organisâtion nouvelle’’ et dévelop­
per, en particulier “le transnatio­
nal qui forme la trame de l’Europe; 
future’ Les auteurs résument leur 
propos à l’aide d’une expression à 
la fois jolie et déroutante üs préco 
nisent une "Europe fédérale à la 
carte’’. Nous verrons un jour pro­
chain ce que cela signifie c.R.

■ propos d'actualité
“Les statisüques dans le Québec ac­

tuellement montrent que les irvesüsse- 
ments de capitaux ne progressent pas au 
même rythme que dans tout le Cànada 
Au début des années 60. de tous les ca­
pitaux privés qui s’investissaient au Ca­
nada. le Québec avait à peu près 25%. 
Cétait sa part Cela a tenu a peu près, 
de 1960 à 1964 Et. à partir de 1964 
c’était en régression Eh bien, cette an­
née. plutôt que 25%, c’est seulement 19% 
des capitaux privés qui s’investissent 
dans le Québec Et cela vient de ce que 
chaque année le Québec reçoit moins que 
la moyenne canadienne Par exemple, 
cette année, la moyenne canadienne pour 
les capitaux privés qui s’investissaient 
au Canada représentait une augmentation 
de 12% Pour l'Ontario, c'était 21% Mais 
la moyenne canadienne, c’était 12 Pour 
le Québec. 3.8%. Et si l'on regarde seu­
lement le secteur de la machinerie et de 
('outillage, secteur important quand II 
s'agit de Li main-d'œuvre, quand U s'a­
git de la production, mêmes statistiques 
effarantes moyenne canadienne 8 2%; 
Ontario 14 ; Québec. S 7’> Ce n’est pas 
du terrorisme économique que je fais, 
ce sont les terroristes qui font du ter­
rorisme économique et qui mettent la

province de Québec dans une position 
telle que le marasme s’installe chez- 
nous Pas besoin de demander à M 
Rockefeller si les capitaux viendraient 
ils ne viennent pas Bit pas seulement des 
étrangers, mais des Canadiens eux-mê­
mes qui investissent moins chez-nous 
que dans les autres provinces’’.

(Discours de Pierre E. Trudeau, pre­
mier ministre du Canada, au banquet 
de l'Association libérale nationale 
section Québec - Mil 19 octobre!

Je sais un peu ce que c'est que de 
diriger un gouvernement ou une adminis­
tration Et j'ai beaucoup de respect pour 
ceux qui le font au niveau provincial et 
au niveau municipal Et je le dis sans 
reserve J ai beaucoup de respect pour 
M Bertrand J ai beaucoup de respect 
pour M Saulnier; j'ai beaucoup de res­
pect pour M Drapeau Mais la politique 
qu'ils font, la politique qui sort de la 
province de Québei est-ce qu'elle est 
claire'’ Est<e qu'on sait où ils vont?"t 

iDiscours de Pierre E. Trudeau, 
premier ministre du Canada au 
banquet de l’Association libérale 
nationale section Québec Mont­
réal. 19 octobre)
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Silence, on Joue l'avenir

La violence à l'intérieur 
de nos frontières

Ceux qui veulent réfléchir 
sérieusement sur la société 
canadienne ne peuvent qu'être 
préoccupés, par les temps qui 
courent, par le problème de 
la violence A l'occasion d’un 
stage que j’ai fait aux Etats- 
Unis l’an dernier, je me de­
mandai à plusieurs reprises 
combien longtemps le Canada 
pourrait échapper au climat de 
violence que je discernais par­
tout autour de moi la réponse 
devait venir peu après mon re­
tour au pays: ce temps ne de­
vait pas être très long.

Et pourtant, nous n'avons 
consacré que très peu de ré­
flexion à cette question de la 
violence vue dans le contexte 
canadien Peut-être avons-nous 
pris trop longtemps pour ac­
quise la vieille affirmation vou­
lant que ce qui distingue le Ca­
nada des Etats-Unis, ce soit 
notre tradition politique fon­
cièrement libre de violence 
Nos manuels d'histoire n'ont 
jamais cessé de nous répéter 
qualors que les Américains 
accédèrent à l'indépendance 
par une révolution violente, 
nous gagnâmes notre propre in­
dépendance par une évolution 
pacifique qui nous permit de 
passer du gouvernement res­
ponsable au statut de Domi-, 
mon

On ne saurait oublier, toute­
fois, que notre histoire n'a pas 
été tout à fait dépourvue d'un 
certain élément de violence: 
violence contre les Indiens aux 
17e et 18e siècles, et même 
jusqu'à nos jours: violence qui 
marqua la conquête militaire 
en 1759, rébellions avortées en 
1837-38. rébellion deRiel; grè­
ve générale de Winnipeg; grève 
d’Asbestos, etc Mais i) rien 
demeure pas moins vrai que si 
on la compare à celle d'autres 
pays, l'histoire du Canada a 
été marquée jusqu'à maintenant 
d'un degré plutôt faible de vio­
lence politique. Dans une étude 
sur l'intensité de la violence 
politique dans 94 pavs impor­
tants, préparée par le Comité 
national sur les causes et ia 
prévention de la violence aux 
Etats-Unis, le Canada occupait 
le 17e rang, pendant que le 
Royaume-Uni occupait le 20e 
rang, la France le 69e rang, et 
les Etats-Unis la 71e place 
L'étude ne portait que sur les 
années écoulées de 1948 à 
1965

Nonobstant tout cela, les si­
gnes de violence se multiplient 
autour de nous le premier si­
gne nous vient de ce phénomè­
ne que l'on appelle "politique 
d'affrontement " Des groupes 
se sentant frustrés et démunis 
de pouvoirs, mais convaincus 
de la justesse de leur cause, 
ont pris l'habitude de recourir 
avec une fréquence croissante à 
des manifestations de masse où 
la ligne de démarcation entre 
le piquetage paisible et l’é­
meute ouverte est difficile à 
établir Les exemples de ce 
phénomène sont nombreux : oc­
cupation d’édifices universi­
taires par des étudiants; pro­
testation de locataires contre 
les propriétaires de taudis ou 
les programmes de rénovation 
urbaine; cette violence pourrait 
s'appeler la violence, réelle ou 
imaginaire, des démunis.

Mais la violence engendre la 
violence A ces manifestations, 
les autorités, souvent appuyées 
par un large public, réagissent 
avec des mots violents ou des 
lois répressives. (L’un des si­
gnes les plus évidents du bouil 
lonnement politique qui carac-

par Ramsay Cook

térise notre epoque est sans 
doute la violence verbale qui 
caractérise de plus en plus la 
discussion politique: notre vo­
cabulaire politique est de plus 
en plus marqué au coin de 
l'exagération, de la fantaisie et 
de la grossièreté.) La violence 
dite officielle a été un phéno­
mène assez fréquent aux Etats- 
Unis au cours des dernicres 
années, de nombreux indices 
laissent croire qu'elle est à 
prendre racine au Canada, spé­
cialement au Québec Nous au­
rions quelque chose à appren­
dre de cette phrase tirée de 
l’ouvrage “History of Violence 
in America", publié récem­
ment “Le succès à long ter­
me de l'autorité publique dans 
le maintien de la paix civile 
semble dépendre de trois con­
ditions: l’acceptation par l’o­
pinion de la légitimité de la 
puissance gouvernementale, 
l'usage cohérent et consistant 
de cette puissance: et l'action 
en profondeur en vue d'élmu- 
ner les griefs qui donnent nais­
sance à la violence dite pri­
vée''

Quand la légitimité 
se volatilise.

Cette phrase n’a rien de par­
ticulièrement frappant aussi 
longtemps qu'on ne l'examine 
pas dans toutes ses implica­
tions Le plus important des 
problèmes quelle soulève, 
c'est celui des causes de la 
violence dite privée II est 
relativement facile d identifier 
les causes simples de cette 
violence bas salaires, mauvai­
ses conditions de logement, dis­
crimination raciale. Mais il 
existe aujourd’hui un malaise 
plus fondamental qui confère 
à ces causes simples un poten­
tiel explosif élevé. Ce nouveau 
facteur, c'est I amenuisement 
de la légitimité qui afflige au­
jourd’hui plusieurs des insti­
tutions traditionnelles de no­
tre société: la famille. l’Egli­
se. le mouvement syndical, 
l'université, le gouvernement 
Et un amenuisement du sens 
de ta légitimité entraîne inévi­
tablement une perte de puis­
sance, c’est-à-dire un recul 
de cette acceptation lucide du 
caractère légitime de la force 
publique qui est un élément 
essentiel de toute société l^a 
diminution du pouvoir ouvre 
à son tour ia porte à la vio­
lente, car. en politique comme 
dans le domaine scientifique, la 
nature a horreur du vide Lors­
que la police frappe, il est 
presque certain que la violence 
s'en suivra

Telle est la thèse que déve­
loppe. dans un brillant article 
publié par le Journal of Inter­
national Affairs de l’Universi­
té Columbia (Vol. XXHI. No 1, 
1969i, le philosophe politique 
Hannah Arendt Dans cet arti­
cle intitulé “Réflexions sur la 
violence”, Mlle Arendt cons­
tate que le pouvoir semble se 
désagréger dans tous les 
grands Etats bureaucratiques 
modernes, que ce soit sous la

forme d'attaques lancées con­
tre les services publics et la 
polite, ou d’une renaissance 
du nationalisme dans les ré­
gions où on l’avait pense mort, 
telles l'Ecosse, le Pays de 
Galles, la Bretagne, la Pro­
vence Et Mlle Arendt conclut 
“Nous ne savons pas où tes 
développements nous condui­
ront, mais nous observons que 
les fissures dans ia structure 
du pouvoir, à l’intérieur d a 
peu près tous les pays sauf les 
plus petits, se multiplient et 
s'élargissent El nous savons, 
ou nous devrions savoir, que 
toute diminution du pouvoir est 
une invitation à la violence, ne 
serait-ce que parce que les 
détenteurs du pouvoir, sentant 
celui-ci leur glisser des mains, 
ont toujours éprouvé la tenta­
tion de compenser cette perte 
en recourant eux-mêmes à la 
violence”

Le phénomène de 
l’aliénation

La leçon de tout ceci est 
évidente l’autorité publique 
qui veut faire face à la vio­
lence en recourant à une- vio­
lence encore plus grande, 
finit par promouvoir le mal 
qu elle veut détruire Ce riest 
que par l'analyse sérieuse des 
sources du mécontentement et 
par une action résolue de ré­
forme en vue d'éliminer les 
sources du mal, que l’on pour­
ra faire disparaître ce poten­
tiel de violence qui existe à 
l'état latent dans notre socié­
té. Et pourtant, on voit la plu­
part de nos politiciens conti 
nuer à chercher les causes du 
mécontentement soit dans des 
théories simplistes de type 
conspiratorial (par exemple cm 
laisse entendre que tous les 
malaises proviendraient de 
révolutionnaires formés à Cu­
bai. soit dans des explications 
économiques simplistes d'ins­
piration déterministe (par 
exemple, on voudrait croire 
que le simple accroissement 
de la prospérité pourrait ré­
soudre tous les problèmes! 
Mais la vérité est beaucoup 
plus complexe et nous ne fai­
sons que commencer à la dé­
couvrir la société bureaucra­
tique moderne a donné naissan­
ce à un sentiment profond d'a­
liénation qui ne saurait être 
effacé que lorsque le slogan 
de participation deviendra un 
programme concret de réfor­
mes. Voilà le défi essentiel 
qui se pose aux universités, 
aux unions ouvrières, aux Egli­
ses ainsi qu'aux hommes de 
gouvernement, dans cette pé­
riode troublée que traverse la 
société post-industrielle

Au Canada, nous ne faisons 
que commencer à réfléchir à 
ces questions Cest peut-être 
pourquoi nos débats politiques 
restent trop souvent impré­
gnés de slogans et de platitu­
des. C’est peutêtre pour cela 
que la violence, sous la forme 
d’affrontements ou d’émeutes, 
emerge à la surface avec une 
fréquence accrue

"Je ne suis pas d accord avec la manière dont est mené aujour- 
d hui le combat eontre la droite 11 nous faut un dialogue à l'intérieur 
du parti pour démasquer les vraies forces antisociales et opportunis­
tes Vous vous faites des illusions, si vous croyez que la situation 
s'est améliorée depuis mai 1969 Un bon exemple a ete cité ici le fait 
que 16% seulement des membres du parti participent aux réunions Je 
m oppose à la campagne de writ ica lion des cartes proposée dans le 
parti pour la fin de l'année '

Alexandre Dubcek. devant les membres du Comité central tché­
coslovaque, discours prononcé après qu'il eut été exclu du prési­
dium du parti et eut perdu la présidence du Parlement fédéral, le 
26 septembre 196»
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Libre opinion en marge du bill 63

Des lois pour créer la pédagogie, 
la culture et Tappartenance nationale?
par Maurice Champagne, professeur

k* lulte engagée par ceux qui se sont regroupés sous le 
rQP pour faire échec au projet de loi 63 est à maints égards 
justifiée Mais par certains aspects et en particulier, par l'ex­
ploitation facile qui est faite de la jeunesse étudiante et de la 
profession des enseignants, cotte lutte est indigne et suspec­
te Par ailleurs il m'apparai! qu'il soit de bonne intelligence 
de constater l'irrespect que nous témoignons à l’endroit de 
nous-mêmes et des autres groupes ethniques, en voulant im­
poser notre langue dans l’état lamentable où elle se trouve, 
dans I état où. indépendamment des pressions du milieu an­
glo-saxon, par notre négligence, notre indiscipline, notre sen­
timentalisme. notre indifférence culturelle, nous l'avons lais 
sée croupir C’est pourquoi je me demande, avec tant d’autres 
québécois fiers d eux-mêmes mais réalistes, si des lois vont 
subitement nous motiver a apprendre notre langue, à eher- 
cher la culture et la discipline intellectuelle, à nous unir réel­
lement. entre québécois d'expression française, de Montréal 
a Gaspé9

Des lois pour remplacer 
l’effort pédagogique

Il est temps de se demander si l’une des causes princi­
pales de 1 état lamentable de notre langue n'est pas la pau­
vreté de l’enseignement ”en” français, du primaire à l'uni­
versité la pauvreté du langage même d'un nombre effarant 
de professeurs, dans toutes les disciplines, ("est incroyable 
Au moins 60' des étudiants qui nous arrivent au collégial 
sont incapables de s'exprimer en français, oralement ou par 
écrit Ils ignorent a peu prés tout des exercices qui auraient 
dû leur procurer une maîtrise minimale de leur langue: ex- 
plicatioas de textes, dissertations, résumés de lectures, ré 
daetions de paragraphes, improvisations orales, comptes ren­
dus de toutes sortes, rédactions de lettres, etc . Et ce n’est 
pas parce que les Anglais sont venus nous brimer daas nos 
«■oies, m que la pression du milieu anglo-saxon ait pu péné 
trer des institutions ou des familles imperméables de par 
leur situation <pensionnats, collèges classiques, régions fran­
çaises dans leur quotidieni. mais pane que nous n'avons pas 
mis au point de pédagogie de l’apprentissage du français, par- 
ce que nous m nous sommes pas donne les moyeas de con­
trôler efficacement notre enseignement. Combien de profes­
seurs au secondaire servent à leurs étudiants de neuvième ou 
dé dixième les cours de lettres qu’ils ont fraîchement reçus 
en Licence plutôt que d’enseigner la langue? (Ce n’est pas 
moi qui fabrique cet exemple; des légions de professeurs y 
reviennent sans cesse > Depuis des années des professeurs, 
au sein de ces légions, réclament des institutions et du Mi­
nistère une politique de coordination entre les différents ni­
veaux. du primaire à l'université Rien n'est fait Nous cher­
chons encore aux différents niveaux, sauf au collégial, les in­
terlocuteurs valables, c'est-a-dirc représentatifs et officiel­
lement délégués Et souvent, lorsque nous commençons à 
préparer cette coordination, des changements de program­
mes. de structures viennent tout bouleverser Voilà pourquoi 
j'estime qu'avant de légiférer sur l'unilinguisme, il faudrait 
légiférer sur la pédagogie, il faudrait surtout convertir des 
mentalités, transformer des habitudes qui empêchent l'ap­
prentissage de la langue au Québec. Voilà pourquoi, peut-être.

dans leur impatience, dans leur lassitude à voir leurs efforts 
sans cesse frustrés, certains professeurs, trop nombreux 
hélas, ont cédé à la tentation de politiser ce qui est d’abord 
et foncièrement pedagogique, fl n est pas encore trop tard pour 
faire marche arrière et situer le débat dans toutes ses di­
mensions Dans trop de domaines cher nous la politisation des 
problèmes devient chaque jour davantage un refuge à l'impa­
tience et à l’incompétence, une expression priviligiée de l’in­
tolérance affective et intellectuelle.
Des lois pour générer 
le sens de la culture

La maîtrise de la langue, la motivation à bien parler, 
dans des contextes sociologiques comme le nôtre surtout dé­
pend essentiellement d une attitude globale de la collectivité 
devant la culture En particulier devant ce qui est le fonde­
ment de la culture: le sens du Beau et de la clarté intellec­
tuelle L'effort pédagogique lui-même est conditionné par ces 
qualités. Ne considérant que la première, j'en viens à me 
demander, avec tant de québécois qui voudraient pouvoir jus­
tifier plus abondamment et plus concrètement leur apparte­
nance à “la belle Province”, s'il faudra recourir à des lois 
pour donner aux québécois d'expression française le seas 
des arbres, de l’ordre, du civisme, de l'urbanisme, de la pla­
nification dans la construction, daas l'architecture en géné­
ral. etc.

Est-ce les Anglais qui nous forcent à couper les arbres 
partout (au milieu de certaines autoroutes, dans les villages, 
daas les banüeues. dans les campagnes même)? Sont-ce les 
Anglais qui défigurent des montagnes comme celle de Saint- 
Hilaire et Saint-Bruno en en transformant des faces en mines 
de gravier’’ (A contraire, il me semble, grâce à la bienveil­
lant de McGill la plus belle partie de la montagne de Saint- 
Hilaire est demeuree vierge et accessible.) Le parc du Mont- 
Royal est surtout fréquenté par des Européens. Que faisons- 
nous pour la beauté et la propreté de nos routes? L’architec­
ture et l'urbanisme ont-ils une importance pour nous? Des 
sanctuaires de maisons canadiennes, comme l’Ile d'Orléans, 
sont massacres par l'absence de planification, par l'implan­
tation çà et là de cambuses, de maisons de toutes formes, 
placées à n’importe quelle distance de la route, flanquées de 
panneaux publicitaires odieux. Et c’est le même spectacle 
quasi partout

On se rabattra sur le gouvernement Mais le gouverne­
ment c’est nous, c’est le reflet de notre collectivité. Ce ne 
sont pas les Anglais qui empêchent nos gouvernements de se 
préoccuper de la culture. Ce ne sont pas les Anglais qui pous­
sent notre collectivité à préférer le spectacle des sports et 
des films de seconde zone aux arts et à la l«•ture'' Voilà un 
domine où nous pourrions accumuler les exemples pour nous 
convaincre que bien souvent il nous faudrait substituer l'auto­
critique à la critique négative de l’étranger, qu'il soit anglais, 
juif ou italien On ne peut pas avoir cautionné certains facteurs 
de sous-développement culturel, comme le duplessisme par 
exemple, sans le payer cher maintenant. Mais ici encore la 
tentation est grande de le faire payer par d’autres (Et il 
y aurait une longue analyse a faire pour nous demander 
pourquoi finalement nous n’avons pu assumer la "révolution

LIBRE OPINION

FINI LES FOLIES!...
par MICHEL HÉROUX

• l’auteur de cette "li­
bre opinion’' est professeur 
au niveau secondaire dans 
la région de Montréal Dans 
une lettre qui accompagne 
l'envoi de ce texte, notre 
correspondant souligne le 
devoir qui incombe à l'en­
seignant "de ne pas se 
transformer, en classe, en 
propagandiste politique", 
"de ne pas se servir de 
son poste pour diffuser ses 
idées politiques". ’’C’est 
là, ajoute M Heroux, ques­
tion d’élémentaire justice 
envers de jeunes intelli­
gences promptes à s’en­
thousiasmer facilement".

Au moment où le Parti qué­
bécois terminait son 2e con­
grès annuel, M Pierre Elliott 
Trudeau s'est permis de lancer 
un nouveau slogan politique: 
Finies les folies Selon le 
directeur du Devoir dans l'é­
dition du lundi. 2D octobre 
1969. le Parti québécois cons­
titue une force réelle et saine 
Nous savons, par ailleurs, que

M Ryan n'est pas membre du 
PQ Ceci ne l'a pas empêché 
d'affirmer que ce parti se si­
gnale par un esprit remarqua­
blement démocratique et appli­
qué. qu’à une période où les 
écarts démagogiques, voire 
anarchiques sont si répandus. 
U fait montre d’une discipline 
remarquable et d un esprit 
d’accueil exceptionnel Cela, 
continue M Ryan, devrait don­
ner à réfléchir à ceux qui font 
profession de défendre la dé­
mocratie du bout des lèvres, 
mais dont l’action est la vio­
lation quotidienne et institu­
tionnalisée de l’esprit de cel­
le-ci.

Nous outrepasserions les in­
tentions de l’auteur de ce texte 
en appliquant les dernières li­
gnes a M. Trudeau Mais il 
n empêche que ce dernier a 
commis, au moment où le PQ 
terminait dans la dignité ses 
assises, un impair difficile­
ment explicable. En effet, au 
cours de ce dîner-bénéfice du 
19 octobre, à $50 00 le couvert,

organisé par les tenants de la 
"just society" M Trudeau a 
souligné, face aux récents évé­
nements. que le Québ«' est 
malade, et qu i! fallait que le 
gouvernement fédéral inter­
vienne dans les plus brefs dé­
lais Même, il a souligne qu'il 
n'hésitera pas à intervenu 
personnellement et avec l'ap­
pui massif de son parti pour 
redresser la situation 

La question que Ton pour­
rait se poser: Quelle situa­
tion" Celle du fédéral face à 
l’éveil de la province “pas

comme les autres ". sortie de 
la léthargie de cent deux ans 
de régime fédératif? La si­
tuation d un Québec aux prises 
avec les difficultés inhérentes 
à toute évolution rapide’’ Et 
comment voudrait-il redresser 
cette situation" Monsieur Tru­
deau fournit une premiere ré­
ponse s'il le faut, "mettre la 
clef" à la porte de la société 
Radio-Canada qui. selon lui. 
est un antre de "séparatistes ' 
et d'incompétents. Pour lîns- 
tant. nous restons, quant aux

Suite à la page 12

AUJOURD’HUI
pour réussir il faut

LIRE PLUS RAPIDEMENT!

Cessez de lire 
comme il y a 
cent ans'

assiste* ntfAA'N

Il lStltl.lt

tranquille", 
histoire. .).

qui restera peut-être une oasis dans notre

Des lois pour nous appartenir 
et nous unir?

Notre culture, car nous en avons une, même si le Beau y 
demeure un élément folklonque (réservée à une minorité et 
pas seulement pour des raisons économiques), notre culture, 
si elle conditionne notre langage, est elle-même conditionnée 
par notre psychisme collectif Psychisme structuré par l'in­
sécurité. le sentimentalisme, la non appartenance à soi et 
l’autodestruction. Nous demeurons comme suspendus au- 
dessus d un certain vide psychique, partagés encore entre la 
hantise de l’Anglais et l’idôlatne de la France (Je n'en vou­
drais pour exemple que notre manie de recourir à des spé­
cialistes français pour faire faire des études sur nous-mê­
mes et que nous refusons à nos propres spécialistes,' com­
pétence supérieures souvent II n'est pas étonnant que tant de 
nos cerveaux conbnuent à émigrer à Ottawa et aux Etats-Unis. 
Il n est pas étonnant que Radio-Canada qui a pourtant réduit 
en dessous du minimum vital sa programmation culturelle, 
semble préférer les productions de la grande francophonie à 
celles de ses réalisateurs et de ses comédiens québécois, 
d'expression française . .) Et si nous considérons le mépris 
de l’Américain qu'on nous a soigneusement inculqué depuis 
quelques années, il devient évident que notre psychisme s'en­
racine dans le déracinement Et faisons une hypothèse sur no­
tre avenir. Dans le cas ou le Quebec éclaterait que serons- 
nous?

Nous serons d'abord livrés a nous-mêmes, c'est-à-dire 
non plus à 1 espece d union circonstancielle qui se crée 
CONTRE les Anglais et nos gouvernements, mais à la réa­
lité de nos divisions internes et de notre insécurité. Nous 
mesurerons alors qu'il y a peut-être plus de différence entre 
un Canadien français de Montréal et un Québécois de Gaspé 
qu'entre un Canadien anglais et un Canadien français de 
Montréal Combien de temps et d'énergie mettrons-nous à 
combler le fossé sociologique qui sépare Montréal du reste 
de la province" Que de fois Montréal se comporte par rap­
port au reste de la province comme a l'endroit d une mino­
rité! Et deuxièmement nous serons confrontés directement 
aux deux cent millions d Américains cela dit uniquement par 
souci d identité nationale Directement, c'est-à-dire sans le 
tampon que constituent les Canadiens anglais, dont la men­
talité confrontée à la nôtre, dans des zones de contradic­
tion et de complémentarité, assure l’identité du Canada à 
côté des Etats-Unis Et l'inverse n'est pas moins vrai, nous 
sommes évidemment le tampon nécessaire au Canada an­
glais De telle sorte qu'on peut se demander si l'indéjiendance 
du Québec ne permet pas avant tout aux Québécois de cris­
talliser leurs divisions internes se servant du fédéralisme 
comme bouc émissaire" Comme elle permet au Canada de 
cristalliser ses autres divisions internes, "d’un Océan à 
l’autre' (Le désir d’union dans les provinces de l'Est à 
ce moment-ci est extrêmement symptomatique i L'éclate­
ment du Québec de Montréal à Gaspé et celui du Canada de 
Vancouver à Terre-Neuve ne sont-ils pas liés" Si de part 
et d'autre on le mesurait suffisamment bien des choses 
changeraient peut-être et I on accepterait de commencer à 
construire ensemble

Des lois pour protéger 
la profession d'enseignant

Enfin, en regard des circonstances immédiates que 
nous vivons ces jours-ci, et qui ne sont pas nouvelles hélas, 
nous ne pouvons pas ne pas dénoncer l'exploitation faite, 
par certains groupes et certains individus, de la profession 
d'enseignant et de la jeunesse étudiante. Fl est temps qu'on 
cesse de confondre les plans L'éducation est une chose, la 
politique en est une autre, la culture en est une autre, la ré­

volution en est une autre II est temps que le gouvernement 
et 1 opinion publique fassent quelque chose pour amener les 
enseignants à protéger leur profession de l exploitation dé- 
magogique des étudiants a des fins politiques et idéologiques. 
Il est temps que la majorité des enseignants cessent de se 
faire déshonorer par la minorité de ceux qui se réfugient dans 
la politisation de la culture et de la pédagogie ou qui, comme 
je 1 ai déjà écrit, "ont choisi renseignement comme terrain 
de guérillà’ 11 y a une enquête à faire là-dessus Le dossier 
est plein D ailleurs il est souvent évident Ainsi on ne peut 
pas justifier professionnellement lexode des universités, 
des collèges, des écoles, cette semaine Quand on sait la 
masse des retards accumulés par la contestation par les 
grèves etc. Pourquoi n'a-t-on pas mobilisé la jeunesse étu­
diante un samedi ou un dimanche" La on aurait mieux mesu­
ré les causes de l’enthousiasme étudiant On aurait su que 
1 attrait d un congé de plus" n a pas motivé le nationalis­
me.. Fît si encore on avait sérieusement pris des précau­
tions pour informer les jeunes sur le détail du projet de 
loi Combien parmi les 15.000 1 avaient seulement lu" Fît 
pourquoi toujours cette mobilisation de la jeunesse étudiante 
au détriment de la jeunesse ouvrière" Pourquoi est-ce que 
des gens qui se disent socialistes n'ont jamais de scrupule à 
empêcher les étudiants de gagner leur vie. de mériter par 
leur formation le salaire énorme que tous les payeurs de 
taxes, à commencer par les ouvriers, leur versent" Non. il 
y a là un aines qu'il faut crever Et cet abcès provient ou­
tre les circonstances immédiates du statut marginal qu oc­
cupent le professeur et l’étudiant dans notre société

Des lois? Des enquêtes?
Pour venger le réel

Dans la conjoncture actuelle, alors que l’opinion publi­
que est chaque jour davantage mise a la merci des mêmes 
personnes, qui utilisent sans cesse les mêmes procédés, 
pour nous conduire étape par étape à une révolution sanglan­
te, que faire" Que ferons-nous le jour où pour maintenir 
l'ordre, les régiments de soldats bien anglais viendront s'a­
jouter au “Royal vingt-deuxième”? Et quand après avoir ai­
guisé au maximum la haine de l'Anglais, on réchauffera notre 
antisémitisme" Alors que ceux qui ont choisi la jeunesse 
étudiante comme cobaye auront complété leur endoctrine­
ment à la violence, sous les formes les plus déguisées com­
me les plus manifestes?

D’ici là pourquoi ne pas entreprendre certaines enquê­
tes. nous protéger de lois? Pourquoi ne pas officiellement 
remplacer le réel, l'esprit et 1 amour, par des lois et des 
enquêtes7 Voici quelques suggestions...

1) Fînquèter pour connaître les chiffres exacts du bilan 
actuel de la coopération francoquébécoise (sans oublier de 
passer par Terre-Neuve ..) 2) Fînquèter pour connaître les 
motivations profondes des étrangers venus au Québec Si 
Ton pouvait déterminer la proportion exacte de ceux qui 
viennent ici pour fuir la révolution dans leur pays ou un véri­
table état policier, ou encore pour faire fortune en Amérique, 
on saurait à peu près combien ne viendraient pas dans le 
Québec unilingue, tel qu'il se dessine actuellement 3' En­
quêter pour choisir de toute urgence un remplaçant à “Saint- 
Jean Baptiste" et par voie de conséquence un nouveau nom à 
l'association nationaliste qui ose encore nous représenter 
sous un tel vocable de déracinement Cela nous aidera à ne 
plus osciller de la moutonnerie au messianisme

Je m’excuse de cette fin. mais pour la comprendre il 
convient quelquefois d'ironiser sur les méfaits de l'Histoire

CHEZ L.P.S.
VOUS AMÉLIOREZ 
VOTRE ANGLAIS 
BEAUCOUP PLUS VITE.

dfoo Demandez une démonstration gratuite.

Montréal, Place Bonaventure—878-2821 
Québec. 500. Grande Allée -529-0331

Tout ce qui
bafouille,
bredouille,
jargouille,
charabiouille.
est étranger à 
Berlitz.

chez Berlitz, dès la première leçon. chez Berlitz, votre temps est précieux
vous parlerez la langue vivante répondant aux et vous apprenez à parler très vite la langue de
besoins actuels de votre profession 
chez Berlitz, pas de longs devoirs. 
Chaque leçon est pratique et représente un 
pas vers l'avant.
CHEZ Berlitz, il n’y a qu'un seul élève: 
vous. Avec un cours adapté à vos besoins 
personnels.

votre choix: anglais, espagnol, allemand, 
italien...
Prenez rendez-vous pour une leçon gratuite et 
vous comprendrez pourquoi Berlitz, la plus 
ancienne école de langues au monde, est 
toujours la plus jeune et la plus efficace.

Berlitz
Près d’un siècle d'avant-garde.
Montréal: 2055, rue Peel ou 50. Place Crémazie 288-3111 
St-Jean: 207, rue Richelieu 346-6100
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LES ÉTUDIANTS
dales En sciences sociales, en lettres 
en droit, en médecine, entre autres, les 
étudiants et chargés de cours ont dé­
brayé jusqu'à lundi.

A Sherbrooke situation identique. Les 
4.500 étudiants de l'université do Sher- 
brooke. (eux du CEGEP et ceux de plu­
sieurs écoles secondaires débrayaient 
et organisaient des sessions d'études 
“jusqu'à lundi prochain" En réalité 
toute la région des cantons de l'Est a 
été touchée par le .-nouvement d opposi­
tion au bill 63 Débrayage au CEGEP
de VîctoriaviUe et de Drummond ville
dans un certain nombre d'écoles secon­
daires de la région Demain soir “teach 
in" à l'université de Sherbrooke et dont 
les principaux imités sont MM Robert 
Lemieux, procureur de Vallières et 
Gagnon. Stanley Gray. Claude Pichette. 
économiste. Guy Bertrand, etc. A T uni­
versité du Québec de Trois-Rivières, 
au CEGEP et aux écoles secondaires de 
Trois-Rivières même scénario. Même 
chose aussi dans les régions et villes 
sus mentionnées

Du côté des CEGEP le mouvement a 
été tel que ces institutions se sont pra­
tiquement videes et se sont “déversées 
dans les rues où l'on estune que quelque 
15.000 étudiants ont entrepris des mar­
ches plus ou moins disparates plus ou 
moins clairsemées dans la ville Le 
CEGEP d'Ahuntsic a fermé ses portes 
jusqu'à lundi

A la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal un porte-parole faisait ' 
savoir, hier, que les absences avaient été 
très nombreuses mais qu'il était impos­
sible de donner de chiffres Les écoles 
de la CECM devaient cependant rester 
ouvertes comme à l'accoutumée

A Québec, les trois CEGEP. 1 univer­
sité Laval et plusieurs écoles secondai­
res ont connu le même climat qu'à Mont­
réal mais il n'y a pas eu de marches 
dans les rues si ce n'est quelque 200 
étudiants qui au cours de l'après-midi 
ont marche sur le parlement Hier soir 
à Québec, cependant les étudiants de tous 
les niveaux et les enseignants s etaient 
donné rendez vous au Centre Durocher 
pour un “teach-in ' monstre

Mais cette vague de débrayage, cette 
grève quasi générale dans le monde de 
l'éducation n'a donné lieu à aucun affron­
tement entre policiers et “grévistes'' et 
les protagonistes du mouvement d'oppo­
sition au bill 63. tout en organisant des 
assemblées, sessions d'études et "teach 
m pour la soiree ou pour demain se 
sont surtout employés hier à préparer 
leur participation au grand ralliement 
convoqué pour demain au parlement de 
Québec par le Eront du Québec français

GENDRON
Suite de le page 3

me série d'audiences, la commission 
commence à voir comment le problème 
se pose, à distinguer des avenues et des 
constantes.

Faisant le point sur les 17 mémoires 
qu'a reçus la commission à Québec. 
M Gendron a* établi ainsi les positions 
des deux groupes linguistiques: les fran­
cophones. a-t-il dit. souhaitent un régi­

me qui va de l'unilinguisme “intransi­
geant ou éclairé" au français prioritai­
re Les anglophones se disent en faveur 
d'un bilinguisme "nouveau”, c'est-à-di- 
re “réciproque": iLs ont une conscience 
vive que le manque de connaissance d’u­
sage de la langue française est l'une des 
causes du malaise actuel.

En ce qui concerne le domaine, fonda­
mental. de la langue de iravaii. les an­
glophones. note M Gendron, insistent 
sur la nécessité de connaître l'anglais 
pour accéder aux postes de commande 
dans les entreprises affirmant que l'an­
glais est la langue des affaires et qu'il 
faut en prendre son parti

Ils acceptent volontiers qu aux niveaux 
inférieurs les employés francophones 
puissent parler leur langue et que la 
clientèle soit servie en français Mais le 
problème se situe au niveau des 
cadres de l’entreprise, et M Gendron 
regrette que les pétitionnaires repré­
sentant des cociétés à capitaux anglais 
n'aient pas fait preuve de plus d’ima­
gination pour trouver une solution au 
problème qui se pose sur ce plan

Le président attribue le phénomène 
au fait que l'on ne dissocie pas les deux 
plans, horizontal et vertical, où se font 
les communications Ainsi, si l'anglais 
peut être nécessaire lorsqu'il s'agit de 
communiquer avec l'extérieur (plan 
horizontal), le problème se pose diffé­
remment au niveau des communications 
internes iplan vertical) En d autres 
termes, il faut distinguer entre la langue 
de communication avec l'extérieur et la 
langue de travail dans l'entreprise

M. Gendron a dit que la commission 
entrevoyait également des distinctions à 
faire entre l’entreprise et le siège social 
de même qu'entre différents types d'en­
treprises ipar exemple, la société IBM 
et les sociétés d'amiante au Québec).

Recherches

D'autre part, la commission est à

Yves Michaud

Le comité de discipline du Barreau 
devrait siéger publiquement

QUEBEC (DNC) Au nom du droit 
du public à une administration de b 
justice ouverte, accessible, le député 
libéral de Gouin, M Yves Michaud, a 
proposé hier que les séances du comi 
té de discipline du Barreau du Québec 
soient publiques à l'avenir, sauf celles 
qui ont trait a des relations entre clients 
et avocats

M Michaud est le proposeur d'un 
projet de loi (bill 99) modifiant en ce 
sens b loi du Barreau et dont l'Assem­
blée nationale a entrepris l'étude, 
bquelle reprendra mercredi prochain, 
“jour des députés”.

Le député ne se fait pas d'illusion 
sur l'issue de son initiative, qui soulè­
ve des resistances des deux côtés de 
b Chambre (qui compte 35 avocats); et 
dès hier, il a fait l'objet de nombreuses 
“farces", si bien qu'il n’a pu présenter 
toute son argumentation, fort étoffée 
d’ailleurs.

M Michaud a tenu à indiquer que son 
projet de loi ne veut pas être une criti 
que malicieuse des seuls membres du 
Barreau “Le problème est plus brge. 
dit-il; il débouche sur l'ensemble des 
corporations professionnelles, sur b

nécessité de maintenir leurs privilè­
ges spéciaux, à une époque où s'expri­
me une tendance marquée des démocra 
ties modernes vers le décloisonnement 
des citoyens, des groupes, vers b parti­
cipation plus brge du public à toutes 
les formes de b vie collective “

Les corporations. a-t-il ajouté, 
empruntent les visages des régimes 
sous lesquels elles existent, mais 
“elles ne sont pas moins jalouses de 
leurs privilèges féodaux, des attributs 
de b ctasse et de b noblesse auxquelles 
elles appartiennent "

Et c'est la noblesse de robe (avocats 
et notaires) qui “a la couenne la plus 
dure", estime M Michaud Maigre 
vents et marées, critiques et dénoncia­
tions de toutes sortes, elle a réussi 
à maintenir intacts ses privilèges nobi­
liaires."

Le député de Gouin qui est joumalis 
te de métier soutient que l'on est en 
voie de créer un droit de classe qui 
échappe de plus en plus au droit ordi­
naire. au droit commun, et qui est con­
sacré lorsque des organismes privilé­
giés bénéficient des attributs de la puis­
sance publique Ce qui est le cas. no­

tamment. du Barreau et du huis clos qui 
entoure les séances des conseils disci­
plinaires

M Michaud ne met pas en cause la 
légitimité des pouvoirs disciplinaires 
accordés par l'Etat au Barreau, mais il 
se demande avec le professeur Yves 
Ouellette, si cette justice privée, qui dé­
gage un fort relent de féodalité n'est 
pas quelque peu anachronique et si elle 
accorde aux accusés une protection suf­
fisante

Les comités et coaseils disciplinaires 
des corporations professionnelles, dit 
il, exercent des fonctions judiciaires ou 
quasi judiciaires. Or. la tendance de la 
jurisprudence veut que de tels corps 
administratifs se conforment aux exi 
gences qui sont celles des cours ordi 
naires de justice

Or, les séances des tribunaux ordi 
naires sont publiques. Pourquoi pas 
celles des comités et conseils de dis 
cipline du Barreau”

C'est à cette question que les hono­
rables députés-avocats, membres de 
l'Assemblée nationale, répondront peut- 
être la semaine prochaine

mettre sur pied son programme de re­
cherches sous la direction de l'écono­
miste Henri Mheun M. Gendron a ex­
pliqué que le serv ice n'avait pu être éta­
bli plus tôt pour des raisons budgétaires 
mais que maintenant que le partement 
vient de voter un crédit de $750.000 pour

une période de six mois, la commission 
pourrait entreprendre la partie la plus 
importante de ses travaux 

Le président a annoncé qu'une confé­
rence de presse aurait lieu dans une di­
zaine de jours où il donnerait des dé­
tails sur le programme de recherches.

La commission poursuivra ses audien 
ces à Montréal les 19. 20 et 21 novem 
bre Le secrétaire. Me Hobichaud, a 
précisé que I on avait prévu trois jours 
par mois jusqu a avril pour permettre 
aux pétitionnaires de presenter publi 
quement et d'expiiquer leur mémoire

■ lettres au DEVOIR
Manifeste de deux bourgeois

Nous sommes depuis toujours 
des révolutionnaires, au sens de 
personnes engagées dans la trans­
formation sociale Notre vie en 
fait foi Nous travaillons bénévo­
lement a f’animation familiale en 
milieux ouvriers, en ce moment 
Nous avons participé activement à 
b “Journée d'urgence' samedi, 
à Montréal Nous sommes d'ac­
cord avec les mesures pnses par 
b majorité des participants So­
lidaires du “Front du Québec 
Français nous croyons que 
nous avons tous le devoir 

1 D'être intelligents Cest-à- 
dire nous rappeler

Que nous aurons à vivre au 
Québec demain dans les meubles 
et immeubles actuels endomma­
gés ou non Pourquoi ne pas con­
server ce qui est, afin de réserver 
nos énergies à construire plutôt 
qu'à rebâtir'1

Que nous aurons à vivre avec 
tous nos concitoyens, ceux-la 
mêmes que nous voulons sauver 
des abus de b société inhumaine 
que nous dénonçons Or. leur be­
soin le plus urgent, le plus cru- 
aai c'est b sécurité dans b paix 
Nous nous devons par notre calme, 
notre sérénité d'entretenir cette
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demeurant rya. Morgan à Sore! Tre^e 
d André Madefe.ne C aKe Su-rame et

yendred* te 3î courant Le corwo- «une 
bre partira du Saton M mdev -e 4 Mmea j 
80 'ue Cbanotte a Sore* pou' se rendre à 
'’efid'Se St Pte^'e ou ’a cé^emoote des An 
«?es sera célébrée a 3 heures p m ft de 
là au omettére du même endrort lieu de 
sépulture Parents et amis sont pr«és d / 
assister sans aut'e invitation P'*'e de 
ne pas envoyer de Heu^ des dons au* 
Fonds de Reche' hes en Card*0'on*e le 
tant île du Québec i<x seraient app*e 
Clés a s M fmrie cola. ?Se éta*e Tour 
de ia Bourse Montrée

paix et cette sécunté à travers 
les epreuves. et ceb jusqu à l'he- 
roisme Le suicide, le meur­
tre. b casse ne règlent nen Nous 
avons besoin de vivants, sains et 
dynamiques, pour entretenir l'es­
pérance et construire un pays neuf 

Que nous aurons à transiger 
pour vivre, avec nos voisins im­
médiats. les Canadiens et les Amé­
ricains 11 y a ceux qui sont de 
bonne foi et de bonne volonté ils 
sont légion et ceux que nous nous 
sommes déjà aliènes par nos ex­
cès Nous conserverons l'amitie 
des premiers nous recouvre­
rons le respect des autres, si nous 
travaillons ensemble dans le cal­
me. b sérénité et b fermete. ef­
fectuant chaque pas vers b vic­
toire non pas en conquérants mais 
en hommes, avec tout ce que ce 
mot comporte de maîtrise et de di­
gnité

2 D'être créateurs de notre des­
tinée Ceci signifie que nous de­
vons cesser de pbgier le passé, 
les autres Ex La révolution 
française, russe, castriste maoïs­
te. Toronto. Marcuse, “Time 
Magaàne". le moratonum. etc 
etc Une première prise de cons­
cience en ce sens est celle du 
fait que b revolution pour con-

! quérir l'autonomie, est une for-
I me dépassée d'affranchissement
! ' humanité entre dans une ère 

moins pumitive. donc plus évo­
luée de transformation c'est 
celle de b con-version icon-ver- 
tere) On ne détruit plus ce qui 
est, on l assume on le transfor­
me par une création neuve, origi­
nale

3 De rallie,- tous nos effectifs 
Nous n en avons pas de trop Unis­
sons-nous autour de cette pensée 
exaltante Créer un pays neuf ori­
ginal en terre d’Amérique, dans 
un mouvement politique autono­
me. créateur, bien structuré 
Mettons-y toutes nos énergies, 
tout notre coeur, tout notre gé­
nie Lorsqu'on crée une force, 
on élimine par le fait même et on 
dépasse b faiblesse

4 D'être réalistes et adultes 
Sachons que les temps sont durs, 
que nous aurons à subir les con­
séquences de nos actes On ne peut 
pas manger son gâteau et l'avoir 
Il faut choisir "Celui qui choi-

F0NDATI0N
ROSf-PEllAND-SAUVÉ

Messe annuelle
Le 2 novembre o 9 a m. 
en I eqlise Notre-Dame de 
Montréal.
Une messe sera chantée pour 
les défunts dont la mémoire 
est roppelee par des dons o 
to Fondation.

sii sa sécurité de préférence à sa 
liberté, ne mérite ni 1 une m l'au­
tre i Abraham Lincoln) Au point 
où nous en sommes, porter le coup 
de l'affranchissement est reb- 
üvement facile Le difficile est 
de durer Cest b que nous nous 
révélerons, ( est toujours b que 
l'homme se révèle qu une nation 
nait ou meurt Le moment est venu 
de mettre fin aux enfantilbges d'at­
tardés à b révolution, aux pa- 
bbres stériles autour des tables. 
Elisons-nous des chefs et procé­
dons derrière eux par ordre et 
méthode froidement, avec fer­
meté Nous commanderons alors 
le respect et l'admiration Cest à 
ce moment précis que nous aurons 
recouvré notre dignité d hommes, 
notre sens juste de b nation une 
nation neuve, inédite bâtie par 
des hommes d'aujourd'hui, intel­
ligents. évolués, conscients de 
leurs responsabilités pbnétaires.

Dès lors que chacun, dans son 
secteur Particulier de vie. s in­
terroge "Ai-je le courage d'être 
un homme, de porter avec les au­
tres le poids du jour, afin de bâ 
tir cette nation libre qui sera 
mienne I oeuvre de mon génie'1 ' 
Combien sont capables de répon­
dre Present1 La réponse est 
b, en chacun de nous et pas ail­
leurs Ayons le courage de le 
reconnaître et cessons de dépen­
ser nos énergies à rendre l'an­
glais, b confédération, b reine, 
etc etc responsables de notre 
destinee Ce stade de croissance 
infantille est dépassé

René et Cbudine V ALLER AND 
Montréal. zt>-UF69

Aéroports flottants
WASHINGTON .AFPi - 

L administration américaine 
continue à préconiser la cons­
truction d aéroports en mer ou 
sur les grands lacs pour ré­
soudre les problèmes posés par 
le coût des terrains et le bruit 
à proximité des grandes villes 
Dans une longue étude publiée 

par le département des trans­
ports à l'intention des collec­
tivités locales il est souligné 
que le coût des différentes mé­
thodes de construction d'aéro­
ports flottants ou sur pilotis 
est actuellement élevé en rai­
son des recherches technolo­
giques quelles impliquent

Le volumineux rapport éta­
bli pour l'administration par 
une firme d'engineering privée 
de Californie examine en dé­
tail les différentes solutions 
qui peuvent être adoptées pour 
la construction d'aéroports sur 
l'eau por les villes côtières 
ou bordant les grands lacs

L’étonnante
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Manuelle ou automatique

Pour brûler les étapes 
en toute sécurité.

La Renault 8 a toutes les qualités d'une 
grande championne.
Elle peut accélérer de 0 à 60 milles à l'heure 
en 16.6 secondes.
Et, lancée à 70 milles à l'heure, elle s’arrête 
complètement en 3 secondes.
Sous des dehors rassurants et confor­
tables, elle cache un tempérament de 
grande sportive.
Car, c’est une Renault 8 Gordini qui a 
remporté tous les honneurs du 17e Rally

L’étonnante
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RENAULT* 8
/•T

d’hiver du Canada. Ses concurrentes, des 
engins à tout casser, en sont restées tout 
estomaquées, loin derrière elle.
En plus de toute cette puissance, la 
Renault 8 offre un intérieur des plus invi­
tants et un confort total.
À quand votre tour de mettre à l’épreuve 
le savoir-faire québécois?
Votre concessionnaire Renault vous en 
fournira un bon exemple dès aujourd'hui.

Fabriquée au Québec.

$1868.* St. Bruno Bort itvroioon. «âne* provtmkilo* ot
mumcipoWi non comprit

Plus de 175 concessionnaires Renault au Canada entier.
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M l'actualité religieuse

Le service dans l'Église 
prend une nouvelle forme
pai André Charbonneau

‘Je ne serais pas surpris 
que l’histoire retienne que le 
service de l’autorité dans PE- 
gllse a pris une nouvelle forme 
à l’occasion du deuxième syno­
de qui vient de se terminer 
à Rome" Telle fut la premiè­
re impression formulée par 
Mgr Aurèle Plourde, arche­
vêque d'Ottawa à son retour 
de Rome Quelques instants 
plus tard. U devait cependant 
ajouter "De l’acceptation du 
principe à la mise en applica­
tion, le chemin pourrait être 
long".

Mgr Plourde justifiait son 
optimisme en s'appuyant moms 
sur des résultats spectacu­
laires que sur des change­
ments perceptibles au niveau 
des attitudes et des mentalités 
Selon lui. par exemple, on ne 
pouvait guère prévoir jusqu’à 
la demiere minute que les 13 
propositions concernant les 
relations entre les confé­
rences épiscopales et le Saint 
Siège recevraient l'appui de 
75' . des Pères

De même, la franchise dont 
firent preuve les évêques en 
présence du pape aurait été 
de part et d'autre fort révé­
lât rre Mgr flourde rappela 
alors [ incident suivant à la 

"fin du discours de clôture pro­
noncé par le pape, le presi­
dent interpréta les applaudis­
sements nourris qui fusèrent 
comme une approbation si en­
tière quelle rendait mutile

toute adresse synodale aux 
prêtres Immédiatement, de 
partout dans l'assemblée par­
tirent des protestations qui 
surprirent le pape et les évê­
ques eux-mêmes

Cette attitude critique tau 
sens positif du mot) devrait 
à l’avenir marquer les rela­
tions des évêques face au pa­
pe tant dans leur contact indi­
viduel que collectif En d’au­
tres termes, on peut s’atten­
dre à une plus grande franchi­
se qui améliorera du coup les 
relations du Saint-Siège et des 
assemblées épiscopales.

L’archevêque d’Ottawa se ré­
jouit en outre du fait que pour 
une fois, le secret ne fut point 
la règle tacite admise au syno­
de Il croit au contraire que 
de réels progrès dans les 
communications tant internes 
qu'externes ont été enregis­
trés Il signale également l’at­
titude de la Curie en aucune 
occasion, elle ne se révéla 
encombrante évitant de se 
grouper au sein de certaines 
commissions pour exercer 
une action concertée.

Selon Mgr Plourde, les prê­
tres contestataires eux-mê­
mes firent preuve d’une attitu­
de beaucoup plus conciliante 
qu'à Koire. Ils se montrèrent 

__très respectueux du synode 
et ne cherchèrent point à s’y 
introduire En outre, si les 
journalistes avaient pu assis­
ter aux rencontres où prêtres

et évêques étaient présents, 
ils auraient pu constater 
que les propos tenus à l’inté­
rieur du synode n’étaient pas 
moins percutants que ceux re­
cueillis à l’extérieur.

Sur le plan des débats, ce­
lui qui était un des quatre re­
présentants du Canada au sy­
node a semblé surtout rete­
nir l'acceptation du principe de 
subsidiarité

On sait que ce principe 
d’ordie pratique incite l’au­
torité supérieure en l’occur­
rence le pape à se départir 
de tout pouvoir susceptible 
d’être exercé efficacement à 
un niveau inférieur Selon 
Mgr Plourde. l’acceptation 
de ce principe et la volonté 
communément manifestée de 
le mettre en application re­
lèguent à un niveau de moin­
dre importance les formula­
tions théoriques avec les­
quelles on le présenta, à sa­
voir en particulier la clause 
sans cesse répétée: “sans 
préjudice pour l’autorité du 
pape ”.

Ce qui tempère l'enthousias­
me de l’archevêque d’Ottawa, 
c’est moins les réticences 
qui pourraient venir de Rome 
que la capacité des Eglises 
particulières à s'organiser 
sans l aide du Vatican Selon 
Mgr Plourde, le premier 
cfiangement prévisible dans 
l'Eglise à la sute du synode 
devrait venir des Eglises 
locales "Les évêques ayant 
demandé la collégialité à 
leur niveau devront peut-être 
changé leur attitude devant les 
prêtres et les laies”, décla­
re-t-il. Ces derniers, à leur 
tour devront s’efforcer de pré­
ciser les priorités qu’ils se 
fixent afin de pouvoir profiter 
du changement d'attitude pré­
visible au niveau des évêques.

Les insuffisances de l'or­
ganisation locale de certaines 
Eglises auront d’ailleurs des 
répercussions ambivalentes 
Si. d une part, elles retardent 
l'application universelle du 
principe de subsidiarité, elles 
accentueront la nécessite de 
la décentralisation ecclésiale 
en marquant davantage la dis­
parité des situations ecclésia­
les particulières.

En résumé, le synode, se­
lon l’archevêque d’Ottawa, 
marque une étape importante 
dans la vie de l’Eglise mais 
il ne faudrait pas croire qu’il 
a réglé tous les problèmes 
qu’il a soulevés. Il reste 
maintenant à faire passer le 
principe de subsidiarité dans 
les faits Ce qui n'est pas 
l’opération la plus facile de 
la restructuration ecclésiale

La coresponsabilité par 
"degrés ' retient 
/'attention de Pau! V!

CITE DU VATICAN (AFPi "Coresponsabilité par de­
grés" telle est la formule suggérée par Paul Vf pour l'appli­
cation des indications fournies par le synode extraordinaire 
des évêques, qui vient de se terminer

Parlant aux fidèles rassemblés à Saint-Pierre pour l'au­
dience générale hebdomadaire, le pape a relevé "que le ca­
ractère universel de l'Eglise, avec ses autonomies particu­
lières et subordonnées, doit avoir une ample reconnaissan­
ce" 11 a ajouté que son caractère unitaire et organique doit 
être affirme afin qu elle soit et apparaisse de mieux en 
mieux, selon le vouloir du Christ, un corps solidaire et or­
donné. co-responsable par degrés dans la diversité des 
fonctions hiérarchiques et des dons spirituels "
“Il s'agit de donner à la charité animatrice de l'Eglise, a 

poursuiv i Paul VT, une activité plus intense, plus ordonnée, 
plus agissante Nous espérons, et nous prions afin que le sei­
gneur nos aide à marcher dans ce progrès de la charité de 
l'Eglise

Paul VI a conclu en rappelant que “ce fait typiquement 
post-conciliaire ne concerne pas seulement l'ordre épisco­
pal mais aussi a sa façon, tout l'ensemble du peuple catho­
lique

Un évêque excommunie les auteurs 
de sévices contre des prêtres

BUENOS AIRES (AFl’i 
On apprend à Buesnos Aires 
que l’archevêque d’Asuncion, 
capitale du Paraguay, a ex­
communié les autontes qui ont 
ordonné des sévices contre 
des prêtres

Cette mesure, précise-t-on. 
fait suite à des manifestations

Un colloque international sur 
la "problématique de la psy­
chose" aura heu les 5, 6, 7 et 
8 novembre au Chateau Cham­
plain, à Montréal Un comité 
d'organisation a été consti­
tué d'une part des services

Barbara Ward 
prévoit une 
ère de violence

NEW YORK iPAi L'éco­
nomiste Barbara Ward, de re­
nommée internationale, prévoit 
que l'état de tension noté ac­
tuellement dans les deux tiers 
du monde, amènera une dé­
cennie marquée par la violen­
ce. Mais elle est convaincue 
que cette période marquera des 
changements constructifs

qui se sont déroulées à Asun­
cion et auxquelles ont pris part 
des étudiants et des enseignants 
de l’université catholique de 
cette nlle, dont faisait partie 
l'abbé Francisco de Paula Oli­
va. qui. expulsé du Paraguay, 
est arrivé la nuit dernière en 
Argentine Au cours de cette 
manifestation, la poüce a frap-

psychiatriques du Québec et 
du ministère de la santé du 
Québec, et d'autre part du 
Conseil des recherches mé­
dicales du Canada et de la 
compagnie pharmaceutique 
Poulenc

Grâce à ces fonds un comi­
té scientifique chargé de l'or 
ganisaüon du colloque a été 
constitué sous la présidence 
du Dr Camille Uiunn, assisté 
des docteurs Pierre Doucet, 
Gilles Lortie, Pierre Lefeb­
vre. Julien Bigras, Yvon For 
get. et du directeur général 
de l’Institut Albert-Prévost. 
M Jean-Louis Bourret

L’intérêt des psychiatres 
de l’Institut pour la psychose 
est au premier plan de leurs 
préoccupations C'est dans le 
but de jeter un peu de lumiè­
re sur la "problématique de 
la psychose" que les psychia­
tres ont décidé de recevoir 
les plus grandes autorités 
en la matière

pé les manifestants a coups de 
matraque

L’archevêque d’Asuncion a 
annoncé d'autre part, ajoute- 
t-on. qu'en signe de protesta­
tion aucune messe ne sera cé­
lébrée dimanche prochain dans 
les églises de l’archidiocèse.

L'abbé Oliva occupait, à l'u­
niversité catholique o'Asuncion, 
le poste de directeur des scien­
ces de communication et ensei­
gnait au centre expérimental 
de radio et télévision 11 était 
également chargé de trois 
émissions à Radio (an ta s Son 
expulsion du Paraguay a été 
motivée par le tait qu'il avait 
protesté contre l'arrestation 
d'étudiants.
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Importations françaises
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Colloque à Montréal, début 
novembre sur les psychoses

MONTROSE
DISQUES CLASSIQUES
12" STÉRÉO

Sp. 229
EVEREST

3066 Beethoven •- /moment* no 5 Jotepn
Krips con<J I Ofch. symptronique de 
Londres

3110 Beethoven: Symphonie no 9 José' 
Knps cond l or ch symphonique de 
Londres

3113 Beethoven: Symphonie no 2 4 Josef
Krips cond L orch symphonique de 
Londres

3161 Richter e-to pour piano cîr Mo­
zart Kertesz cond Orch philhar 
momque

3169 Maria Callas: Chante nés extraits 
de La Traviata et La G.oconda

3177 Ferruccio Tagliavini Chante des 
extra-ts de la Tosca Rtstoietto Ma 
dame Bufter<V Martha ect

3178 Cesare Valletti chante des extraits 
de Don G'Ovanrn L EfiSir d Amore 
Don Pasqoate La Figi'a Des Recg* 
ment© etc

3180 Jean Pierre Rampai La Uute à

Louts XV
Veyron-Lacrot* clavecin

3190 Mario Del Monaco, hante des ex
traits de i Pa^Lacci

3197 Renata Tarrago: Musique pour ru* 
tar® et Chants de fa renaissance es 
oasnoie Bosa Barbany soprano 

3196 Pabto Casais a Montserrat Travau»
pou* choeur Cheour de 'a chapelle 
de Monserrat

3199 Mozart Ouvertures Orch sympho­
nique de Londres cond par Josef 
Knps

3202 Anton Dermota: chante des extraits 
de Dpn GiOvam Die Zauberflote etc 

3205 Renata Tebaidi: chante des ex 
tra*ts de La Traviata Aida La Bo-

3209 Giuseppe Di Stefano: chante des
trads de Lucia Di Lammermoor

3213 Mario Del Monaco hante des
traits de Carmen

3216 Jose Greco: Rhythmes Flamenco

3239 John Williams Bach suites ;.

3221 Erik Satie MuSidue pour pu

3228 Cesare Stepi chante des extrait!

3237 Aiicta de Lan oc ha Hommage

Amatonas.

3247 Maureen Forrester chante S< 
bert Beethoven. Schumann Bra

3198 Messuien; 7 Hatki et Schoenberg 3 
pièces pour orch - Pierre Boulez

3222 J,inos Starkef viofoncelle iour 
Torroba. Fafla. Granados etc

3186 Jean Pierre Rampai joue Chopin 
Schumann et Schubert

3195 John Williams guitar joue Sor Se 
govia. Aibeniz et Granados.

3207 Franco Corelh chante extra ts Aiaa 
Trovatore Rigoletto etc

3211 Carlo Berfgonz- extraits de Simon 
Baccanega et Paghaco

3220 Lu.g-Alva chante Tost.
3233 Mozart Litamae Lauretanae

3234 f.nk Satie 3 petites d*»h es Mont

CONCERT - DISC
202 Brahms. Quinte!

203 Mozart Quintet pour clarinette et 
cordes Fme Arts Quartet

204 Mozart Qu-ntet pour cor et cordes
Arts Quarte*

206 Schubert: Qumtet Truite Fine
Arts Quartet

210 Beethoven. Quartets en d et c Oi 
18 Fine Arts Quartet

212 Schubert Quartet Death and the 
Maiden F*ne Arts Quartet

230 Bach. L Art de la Fuge Fine Arts 
Quartet

243 Horn Quartets en omnibus Chicago 
Symphony

246 Bach: Unaccompanied suites no. 12 
Milton Thomas Viola

247 Bach Unaccompanied suites no 
Milton Thomas viola

248 Bach: Unaccompanied suites no S/6 
Milton Thomas viola

250 Bach: L Art de la Fuge Fine Art^ 
Quartet

255 Beethoven Quartet n < F ne Arts 
Quartets

256 Beethoven Quartet m e et c Fine 
Arts Quartet

25/ Beethoven Quartet en £ et F Fine 
Arts Quartet

258 Mozart: Quartet en £ et D Fine Arts 
Quartet

259 Mozart: Quartet en B et F Fine 
Arts Quartet

CONTER POINT
509 Zabaieta Les maîtres espagnols du 

XVte siè<:*e contemporains français et 
espagnols (Harpe)

542 Zabalata Musique pour harpe du 
XVFf.eet XlXe siècle

555 Atdo Par.sot Concertos pour V.olon- 
ceiie dr Boccherini e» Vivaldi

'603 Bach Suites pour Orchestre Karl 
Ristenpart cond Orch de la Sarre

604 Bach Suites pour orchestre 3 et 4 
Kau Ristenpart cond Orch de la 
Sarre

609 Mozart: Concertos pour Obo-e et 
orch Cox et orch flute et harpe 
SaHzburg Mozateum orch

IRAMAC 3.19

6303 -Bo<h Ptirrito 2 8 5 Deckvnna 
6303 -Fronck Sonata m A Mo|o*

Motor» Sorioto in E Mino»
6306 - Motor» Symph No 29 

Haydn Symph No 49 
6310- Sonata» dé Favr* •» Dobuuy 
63 1 3 * Dvorak Concerto violoncelle

ESCOMPTES EN VIGUEUR 
12 MOIS PAR ANNÉE

Socra’te. habd de cheval

3270 Chants de Troubadours des moyens
âges Musica reservata

3264 Ehzabeth Schumann chante Mendels
Franz et Wolf

3264 Jan Pee'ce extraits d'Qpera et
chant » italiens

3268 Fntz Kreisier joue Kre»sler Dvo
rak Masséné? Goda etc

3257 Janos Starker violoncelle joue
Bocchienr et Mozart

2252 Wilheirn Furtwangler conduit Le
Berlin PhiiarmorM.c dans Brahms

s et Mozart
3241 Beethc>ver 9tême symphonie Berlin

PhilartT>omc Furtwangler

3231 ' Merril chante

3244 Mandeilme classique - Edith Bouer

3261 Andres Segovia joue Bach Partita
et 3 et suites de Luth et

Vtofon<

LA COMÉDIE 
FRANÇAISE

249

4,

Joue les oeuvres de 
J.S BACH A L ORGUE s3”
Vol. 2 Can r ont AHabrwve. Pottorale 
Fvque» BWV 575 577 9 BACH 1002 
Vol 3 Fonfauo» BWV 562 572 Trio 583 

Toccata & Fugue 566, Canonic Va- 
nation» BWV 769 - Vom 
hoch BACH 1003

Vol. 4 P'*K>de» & Fugues BWV 534 539.
7 Chorale Rrelude» BACH 1004 

Vol. 3 Three Toccata» & Fugue» BWV 536 
(Danon). 540. 546 BACH 1003 

Val. 6 The 6 SchvMat, ond 15 var.ou» 
chorale prelude» BACH 1006

ZABAL&TA

1492 P ndromaque de Rac ne
1501 Horace de Corneille
1502 Le Jeux de l'Amour et du Hazard 

de Marivaux
1503 U Old de Cor ne ri e
1504 Le Misantrhope le Molière
1505 Phèdre de Rac ne
1506 L'Avare oe Mc ere
1507 PolyeuctadeCorre *1
1508 Le M6dacin maigre lui de 

Mone'e
1509 Les Précieuses Ridicules de

Molière
1510/1 Les Femmes Savantes ie

Molière Complet en ? d’sques
1512 Le Bourgeois gentilhomme Je

Molière
1513 Le Tartuffe de Moi ère
1514 Bérénice de Rac ^
1515 Iphigénie oe Rac me
1518 Le Petit Prince Je st FxUpCry
1519 Fables de La F ont a ne , oi 1
1520 Fables le La Font a ne * 2
1521 Fables le La Fonta.nç voi 3
1522 Anthologie de la poésie françai­

se Vol 1 De Cr-arie-, D Or 
leans à Tristan L Herm.te XVe 
XVEEesiècie

1523 Anthologie de la poésie françai
se Vol 2 De Corne e a Beauoe
laire XVEfEeetXiXes.e. ie

1524 Verlaine Rimbaud Mallarme
1525 Fables Je La Fontame , 4
1526 Cyranode Bergerac de R • -

SCALA 2.69
SC 801 CHALIAPIN 
SC 802 STRACCIAR!
SC 803 FONSELLE 
SC 804 DESTINN 
SC 805 SC H IRA 
SC 806 BARRIENTOS 
SC 807 CHALIAPIN 
SC 808 F.aomna RUSS 
SC 809 REHKEMPER 
SC 810 MARDONES 
SC 811 BONCI 
SC 812 BUFFO DeLUCA 
SC 813 BONiNSEGNA 
SC 814 DeLUClA 
SC 815 IVOGUN 
SC 816 ANSELMi 
SC 817 Selma KURZ 
SC 818 ZENATEI.LO 
SC 810 CLEMENT

SC 821 S»grid ONEGIN 
SC 822 Victor MAUREL

and Richard MAVR 
SC 823 SLEZAK 
SC 824 MURA TORE 
SC 825 ENRICO CARUSO 
SC 826 LILLI LEHMANN 
SC 827 RICHARD TAUBER 
SC 828 ALF RED PICC AVER 
SC 829 MARY GARDEN EMMA CALVI 
SC 830 GIACOMO L AURI VOLPI 
SC 831 MATTlA BATTlSTlNl 
SC 832 FRIEDA HEMPEL 
SC 833 HUGUENOTS 
SC 834 LA JUIVE 
SC 835 FRIDA LEIDER
SC 836 CLAUDIA MUZIO 
SC 837 RICHARD TAUBER 
SC 838 ROSAPONSEUF 
SC 839 HERMANN JADLOWKER 
SC 840 HELGE ROSWAENGE 
SC 842 FRIEDRICH SCHORR 
SC 843 JOHN McCORMACK 
SC 844 LEO SLEZAK 
SC 845 AURELIANO PERTILE 
SC 846 NELLIE MELBA 
SC 847 TITOSCHIPA 
SC 849 CLAUDIA MUZIO 

Volume 2
SC 851 ROSA PONSELLE 

Rec.talNo 3 
SC 852 CHALIAPIN 

Volume 3
SC 853 JOHN McCORMACK 

Vo' 3
SC 854 CARUSO Voi 2 
SC 855 RUFFOV01 ?
SC 856 BENIAMINO G‘GL»
SC 858 FABULOUS

VIENNA Voi 2
SC 859 RICHARD T AUBE R Vol 3 
SC 861 BERNIAMINO GIGLI Vol 2 
SC 86? SPANISH VOCAL ART 
SC 863 FRANZ VOf LKER SINGS 
SC 864 ECHOES Of NAPLES 
SC 865 COLORATURA 

GEMS
SC 867 MIGUEL FLETA Si NOS 
SC 868 ANTONIOCORTlS LUISA 

TETRAZZINI
SC 870 feodorchaliapinsings

MUSICA RARA
2.79

mut 1 - Frorck »ocred Germon Motet! 
nui» 2 - Muffot- Organ Soccata» 
mu» 3 - Couperin Concert» Royai 

Storke làtok et Prêt» 
mu* 10 * Boch l'art de la fugue I. 
mu» 1 1 - Bach i'art de la fugue No 2 
mu* 16» m«ii< de vent de Hertel 

Donri et Difterdort 
mu» 22 - Reger • Clarine* quinte» 
mut 30 - Mande) Alexander Boiu» f 
mut 41 - Rege. music de chambre 
mut 52 - la harpe en concert 
mu» 47 - Mo r a ri duo violon viola po» 

Bobescc Legrand
mu» 9 - Bach Solo contotot 55 160 

189, Monnhe <m Bochcho.r 
mu» 19 - Mozart - variation» française» 

e* sonatas romantiques 
mus 40 - Haydn symphonies 58 4 59 
mu» 54» Tele mon Pans flûte quatuors 

Heidelberg ensemble
mu» 70 - Oeuvres diverse» spmet et cia 

vecms de Haydn, Scarlatti e» 
frescoboldi etc

DISQUES VOX
12" MICROSILLON - STEREO 

EN GRAND SPECIAL MONTROSE

CINQ SIÈCLES 
DE HARPE

AVEC

NICANOR ZABALETA 

6 DISQUES

3 SVIATOSLAV 
RICHTER

joue
Les completes PIANO concer- 

h* dos de: Tchaikovsky no 1; 
Rachmaninoff no 2; Schu­
mann in A minor; Mozart no 
20 et Both no 1.

ALBUM DE 
3 DISQUES 698

No 3144 S 
S disques

if* 109!

BEETHOVEN r»
THF NINE SYMPHONIES

DAVID
OISTRAKH

joue

Les completes VIOLON con­
certos de-. Tchaikovsky, Beeth­
oven, Mendelssonn et Brahms.

alb vsps - 3

ALBUM DE 
3 DISQUES 698

TROMPETTE CLASSIQUE
LES NEUF 

SYMPHONIES DE 
BEETHOVEN

par l'Orchestre Symphonique 
de Londres dirigé

par Josef Krips

nu fri

♦or Trumpet, 2 Oboe» ond 
TOREILt 2 Trumpet concerto» 

INI Trompe! concerto in C 
ncerto m D for ‘rumpet. 2 oboe» 
-*-r-uw concerte m D for trumpet

HANOfi Su.
String orche»*rt 
m D AtBlNC 
TELMANN 
ond ba»çc
and sfrmgt - concerto .n D fo» three trumpet», 
2 oboe» 4 String* arch PURCELL Trumpet con­
certo in D Major MANFREDlNl Concerto .n D 
for two trumpe** - VIVALDI Concerto in D for 
two *rompe«» HERTElr Concerto m D for trumpe*. 
2 oboe» and 2 Bassoon• FASH Concerto m D 
for trumpet 2 oboe», itring» & basic eonttnuo 
STOCIZEl. Concerto »n D for wx trumpet» & 
Stnng orch &i&€R Concerto in C for trumpet, 
strings 4 Bossoo continu© HAYDN Trumpet 
concerto in E flo* Major 
interprète par
1 Gemptj Gletsie Starter - Peer», Pere»» Knecht 
Homier Sc Her sc he Ackemtann. John, etc etc

No 3162 7 
7 disques

Spe< 11 95 ALBUMS DE 
4 DISQUES 998

*5* ANTON BRUCKNER

Les symphonies completes No 
4 4 8 & 9
interprétés par Klemperer, 
Boehm & Horenstein et la 
Vienne Symphony Orch

alb vsps 5

I'ART DE LA FLUTE
Jean-Pierre RAMPAL

HALL OF FAME 
2.49

HOF-501 David Otjtrakh Tchaikovsky
Cioltn Con in D

HOF-502 David Oi*»rakh lalo Sympho 
nie Espagnole

HOF-505 Sv ictojlov Richter Tchaikovsky 
Piano Con no I

HOF-506 Sviatoslav Richter Rachmam 
noff Piano Con no 2

HOF-510 M*h»lov Rostropovich Tchoiko- 
v»ky Var. Rococo Theme Prokofieff Sinfon,

MOF - 5 10 Mstislav Rostropovich Tchaikovs 
ky Vor. Rococo Theme Proko- 
fieH Smfon Concertante 

HOF-520 Vladimir Ashkenazy Chopin. 
Etudes Op 10

HOF-522 Andres Segovia Costefnuova 
Tedesco: Concerto m D major 

HOF-525 Sviatoslav Richter Somt Scxrm 
Piano Con No 5 Op 103 { "The
Egyptien ).

BACH RECORDINGS

LIONEL ROGG

DISQUE NO 1

DISQUE NO 2

Fiutr ond Record*. 
Kuhfov. Matrheson

DISQUE NO 3

Telemann Dor. Qu.

DISQUE NO 4

b Morcetfo Sonate 
( Gem.n.on Sana 
T Alfc.no' Sonata

DISQUE NO S
W f Bach Trio <n ( 

Teiemanr. Inc San

JC PepvJh Tno » 

Flute* and Continua

Ret-orcter Flute ond

DISQUE NO 6

DISQUE NO 7
F Benda Concerto .
and Orchestra 
J S Bock Arm lor fl 
A Roussel Smfcniett

No : 3194 7 
7 disques 

Spec

ALBUMS DE 
5 DISQUES 11 95

Il \M>M : ok<

HANDEL

Concertos d'Orgues com­
plètes avec Walter et Eva 
Hoelderlin a l'orgue et 
Torch. Pro Musica de 
Stuttgart. alb. vsps - 6

11 95

I0HANN STRAUSS MUSIQUE IMMORTELLE
Valse Empereur Tales from Vienna 
Woods Blue Danube valse voices 
of springs Vienna Blood March 
from ’Gypsy Boron' acceleration vol- 
se - wine, women & Song walse. 

w Artist s life walse. Tnsche • trartsch 
,polka tn praise of Woman Polka, 

lovesong valse. Perpetum mobile - 
Vienna bonbons valse. Roses from the 
South. Cogliostro valse, logerlust 
polka Poriser polka Polka française 
Egyptian March, etc., etc., etc . . . 
Edouard Strauss conduit son orch. 
symphonique albm. vsps - 7

rSsejS-éyï

tt Truvini #f ( «worm { LnU

PIANO CONCERTI
G

CHANTS
GRÉGORIENS

Avec le choeur des trappis­
tes de l'abbaye de Cistercian 
Les moines de l'abbaye Bé­
nédictine. ETC.

GRAND PRIX FRANÇAI» 
DU DISQUE

' s* i I
mr+KtArlIbW V-s* %,*

Beethoven - No 5. Schumann - 
A. Minor Greig A Minor - 
Rochmanino - No 2 Tchaikovs­
ki - No 1, Liszt - No 1, Brahms 
No 2, Debussy - Claire de lune

Mendelssohn No 30 op. 62 
Mozart - Sonata K. 331 
interprétés por-,
Novaes, Blumental, Brendel, 
Klien. alb. vsps - 8

CONCERTI DE VIOLON
Ô

No 3159 4 
4 disques

Spéc. 995
Gri'A./y
l/O/./Xcoxa-ru

SCELLÉ - GARANTIE

COMMANDES POSTALES
50' par 3 disques pour frais de poste et d’em­
ballage • Taxe en plus. Suggérez un deuxième 
choix. Signifiez si Mono ou Stéréo.

Valable jusqu'au 1 5 nov.

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3 162 est, Bélanger RA. 9-2833

Montréal 408
Ouvert Jeudi et vendredi soirs jusqu a 9h. 30 p.m.

\!i Ml

Tchoikovsli - in D Major - Men­
delssohn - in E minor - Beetho­
ven - in D major - Brahms - 
in D major - Paganini - No 1 - 
Lolo - Symphonie Espagnols - 
Mozart - No 3 - Bach - in D 
minor pour deux violons & 
orch. interprétés par: Louten- 
bacher, Gitlis, Rosand.

alb. vsos - 9

CHEFS-D OEUVRES RUSSES

SREAT 
RUSSIAN 
MASTERPIECES

Tchatkav«ki )812 ouverture. *oh* of me Flower» 
♦tom ' Nutcracker wit* $won lake Boltet suite 
Romeo 4 Juliette ouverture. Sleeping Beauty *u*«e 
Marche Move BOROOtN Pofovetsian dance» 
from “prince )go# tn the steppe» of Central Awe 
GLINKA Ruscion and Udmtlio ouverture Kamo 
rwwkoya RROKOF*£V March from ‘Love far 
three Orange* RIMSKY KORSAKOV Ruswon 
Fatter ouverture IPF'OUTOW IVANOV Cou 
cowan Sketches - RACHiMANINOf F vacaftte for 
Ocheetro STRAVINSKY Retrauchko' Boite' 
.excerpt** MUSSORGSKY Night on bold maun 
torn - GUERE 'The ted Roppy'' baRet (Excerpt*) 
KHACHATURIAN Sobre donee iIADOV Babe 
Yoga K*i Moro interprète» par. Orth «Je Vien­
ne Promuwco lymphome Symphonie 8e London 
CVct» avec Von Re moo.•tel. Ptlea Sir fugene 
Gooiem etc etc alb wp» 10
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Mlle Devlin devant la cour de Londonderry

Bernadette Devlin 

défend sa présence 

sur les barricades
LONDONDERRY (AFP) 

Bernadette Devlin, député du 
Mic-Ulster au parlement de 
Westminster, a été entendue 
par la commission Scarman 
chargée d'enquêter sur les 
émeutes de Londonderry au 
mois d'août dernier La jeu­
ne femme, en mini jupe de 
coton bleu, très décontractée, 
a été accueillie à son arrivée 
au tribunal par les applaudis­
sements d'une centaine de per­
sonnes

Elle a expliqué la raison 
de sa présence dans le Bog- 
side lors de la marche des 
“apprentis" orangistes le 
12 août dernier en soulignant 
quelle était venue "en tant 
que membre du Mouvement 
des droits civiques pour évi-

En Équateur
Étudiants tués par la police

QUITO (AFP) Cinq étudiants ont été blessés par bal­
les - l'un âge de 17 ans est décédé des suites de ses blessu­
res au cours de manifestations qui se sont produites mar­
di soir à Esmeraldas (Equateun pour protester contre la 
fermeture du collège Borja Lavayen de Guayaquil

Des effectifs militaires ont réprimé avec violence ces 
manifestations hostiles au gouvernement et au ministre de 
l'Education dont la démission a été demandée par les étu­
diants de Cuenca

Jusqu'à présent cinq étudiants ont trouvé la mort depuis 
la semaine dernière au cours d affrontements avec les for­
ces de l'ordre

CHEZ L.P.S. 
VOUS APPRENEZ 
A MAITRISER 
VOTRE ANGLAIS

o£o Demandez une démonstration gratuite.
Montréal. Place Bonaventure—87S-2821 
Québec. 500. Grande Ailée -529-0331

restons 
fiers...

votons
JACQUES
TETREAULT
et son équipe
LAVAL. 2 NOVEMBRE

La médiation du Caire aurait vaincu les premières réticences

Cessez-le-feu de 24 heures au Liban

ter La violence et pour aider 
les habitants du Bogside à se 
défendre en cas d'attaque de 
l'extérieur, notamment de la 
police qu’ils redoutaient".

Miss Devlin a admis sa pré­
sence sur les barmades et a 
reconnu avoir organisé le 
lancement de cocktails Molo­
tov. mais a nié en avoir lancé 
elle-même. Après avoir sou­
ligné que la marche orangis- 
te, étant autorisée, aurait dû 
se dérouler librement. Ber­
nadette Devlin a affirmé que 
les policiers nord-irlandais 
avaient été les premiers as­
saillants. Ils ne se sont pas 
contentés de retenir la foule 
mais ont opéré, a-t-elle dit. 
de ma mère brutale.

VOYEZ Me JACQUES TÉTREAULT A TÉLÉ-MÉTROPOLE 

CANAL 10, TOUS LES SOIRS ENTRE 6.00 ET 7 00 HEURES

par Jean-Pierre Jaulin. de l'AFP

LE CAIRE Si M Yasser 
Arafat, le chef des commandos 
palestiniens, accepte linvi- 
tabon officielle qui lui a été 
adressée par les dirigeants 
égyptiens et libanais, ü ren­
contrera aujourd'hui dans les 
locaux de l'état-major général 
des forces armées de la 
R A U., le général Emile 
Boustany. chef de l'armée li­
banaise De cette rencontre 
dépendra l'évolution de la cri­
se libanaise et. sans doute, de 
b crise du Moyen-Orient.

Mardi, puis hier soir, des 
conversabons préliminaires 
ont déjà réuni le général 
Boustany. accompagné de fonc­
tionnaires libanais, ainsi que 
le général Mohamed Fawzi, 
chef d'état-major général de 
l'armée égypbenne. le minis­
tre des Affaires étrangères de 
la RAC, M Mahmoud Ryad. 
et des foncbonnaires égyp- 
bens Elles ont permis, sem­
ble-t-il. de parvenir à un pre­
mier compromis Notamment 
un cessez-le-feu de 24 heures 
que les Palestiniens auraient 
accepté sur b proposibon de 
l'armée libanaise

Cependant, un porie-paroie 
militaire libanais, cité par Ra­
dio-Beyrouth, a catégorique­
ment démenb hier smr qu'un 
cessez-le-feu ait été proposé 
par le chef d'état-major de 
l'armée libanaise, et que 
l'armée libanaise, rompant ce 
prétendu accord, ait ouvert le 
feu sur une ambubnee du 
Croissant-Rouge palestinien.
.es conversations 
aréliminaires

Les conversabons prélimi­
naires avaient été demandées 
par les autorités égypbennes 
qui désiraient être éebirées 
sur b posibon du Liban et avoir 
b possibilité de juger en con­
naissance de cause des chan­
ces de succès d'une éventuelle 
médiabon de b R A U.

Elle s'étaient ouvertes dans 
une ambiance de pessimisme 
généralisé, tant à muse des 
tractabons qui avaient été né­
cessaires aux dirigeants liba­
nais pour préparer le dossier 
des négociabons. qu'à cause de 
l’intransigeance des Syriens et 
des Palesbmens. soutenus par 
un certain nombre de pays 
arabes Le journal "Al Ah- 
ram” bissait entendre que les 
bons offices de b R A U ne 
conduiraient à aucun résultat 
si les Libanais ne mulbpliaient 
pas les concessions

Ce climat de pessimisme a 
été encore alourdi par les con- 
diboas que M Yasser Arafat, 
au cours d'une conférence de 
presse, avait mises à sa par- 
bcipabon aux conversabons du 
Caire. Dans certains milieux 
libanais, elles avaient été con­
sidérées comme un véritable 
diktat.

Appuyée sur b bonne volon­
té dont, selon les observateurs, 
les négociateurs libanais ont 
fait preuve, b diplomabe égyp­
benne a alors agi dans deux di- 
reebons
L'action diplomatique

Elle s'est tout d'abord effor 
cée d'obtenir du Liban une pri­
se de posibon nette engageant 
l’ensemble des autorités du 
pays. Il s'agissait de répondre 
à cerbins arguments des Pa- 
lesbniens. puisque M Yasser 
Arafat avait fait valoir notam­
ment que b posibon libanaise 
était floue, que les organisa- 
bons palesbniennes n'avaient 
jamais eu en face d'elles d'in­
terlocuteur vabble et que. par 
exemple, l’accord conclu en 
avril dernier n'avait pu être 
respecté car les négociateurs 
libanais avaient été désavoués 
par leur gouvernement.

Ce premier point acquis b 
diplomatie égypbenne s’est sam 
doute efforcée d’obtenir des 
Libanais le maximum de con­
cessions. sans pour autant que 
soient remises en cause b sou­
veraineté. l'intégrité, ou mê­
me l’existence du Liban I.a 
posibon de b R AU , croit- 
on savoir, serait fondée sur les 
données suivantes: engagement 
du Liban à l'égard des com­
mandos. acceptabon par les 
commandos d'un cadre déter-

ÉI FESTIN 
bE hommes.

M»*Oi,8
* U« v.'eu-

ie p>, jyri.oc 
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. *8105 8**ut OccAfic I ' V 
Fevervation*, 734 160tf , #

miné et limité pour mener 
leurs opérabons contre Israël 
à partir du territoire libanais, 
et imbahves arabes pour aider 
le Liban à protéger ses fron- 
bères et pour permettre aux 
commandos de concilier les 
exigences de leur combat avec

les intérêts des différents ré­
gimes arabes

la diplomabe égypbenne a 
dû ensuite envisager le pro­
blème des condibons posées 
par M Arafat, en particulier 
b demande de sanctions con­
tre les militaires libanais qui

ont engagé des opérabons con­
tre les commandos. Un com­
promis n'est pas à écarter, et 
certains officiels égypbens ont 
déebré que b mutabon de 
quelques officiers serait suffi­
sante

La première phase des con­

versabons est maintenant ter­
minée. Les Egypbeas qui 
viennent d'annoncer officielle­
ment qu ils acceptaient d'agir 
comme médiateurs, espèrent 
que M Yasser Arafat accepte­
ra de venir au Caire. Certains 
responsables palesbnicns de

La capitale égypbenne n'écar­
tent pas 1 idée qu’il viendra en 
personne ou qu'il enverra des 
représentants

La seconde phase des con­
versabons commencerait alors 
Tout bisse à penser qu’elle se 
ra b plus difficile.

Test pour les partis
m

Elections partielles 
en Grande-Bretagne

LONDRES (AFP) - L euphorie rwemment provoquée au 
gouvernement et dans les milieux politiques travaillistes par 
le brusque redressement du 'labour' dans l’opinion publique 
fait place aujourd'hui, jour où cinq élections partielles se dé­
rouleront en Grande-Bretagne, à un regain d incertitude et 
d'appréhension

Ces élections partielles constitueront en tout état de cau­
se une précieuse indication sur la "température électorale" 
du pays et M Harold Wilson, à qui l'on prête l'intention de 
convoquer des élections générales anticipées, accordera sans 
nul doute sa tactique aux leyons qu’il tirera des résultats d'au- 
jourd’hui.

Brandt veut 'rapprocher' 
les deux États allemands

BONN (AFP) De vives 
controverses sur la politique 
k l’égard de l'Est, et notam­
ment de Berlin-Est. ont mar­
que la première joumee du 
débat sur la déclaration gou­
vernementale au Bundestag 

L'ancien chancelier chré- 
ben-démocrate Kurt-Georg 
Kiestnger a particulièrement 
critiqué la disposition mani­
festée par le nouveau cabinet 
socialiste-libéral de MM Wil­
ly Brandt et Walter Scheel, 
k reconnaître l'existence de 
deux Etats allemands au sein 
de la nation allemande En s'en­

gageant dans cette voie, esti­
me M Kiesinger, la R F A. 
renonce k son droit de parler 
pour la nation tout entière et 
ouvre le chemin k une vague 
de reconnaissances du régime 
communiste de Berlin-Est 
par d’autres pay's.

Le chancelier Willy Brandt 
et son ministre des Affaires 
étrangères. M Walter Scheel 
ont précisé daas leurs ré­
ponses qu'il n'est pas question 
de reconnaître l'Allemagne de 
l'Est comme un Etat souverain 
étranger en droit international 
Il y a lieu cependant, après

vingt années d'existence de la 
R F A et de la R.D.A. et d’e^- 
poirs déçus en une réunifica­
tion rapide, de rechercher les 
moyens de rapprocher l«s 
deux Etats en attendant ui|e 
solution définitive de la division 
de l’Allemagne et de l'Europe

MM Brandt et Scheel ont 
confirmé indirectement que 
la RFA ne rompra plus 
automatiquement ses relations 
avec les pays étrangers qui 
reconnaîtront l'autre Allema­
gne. comme l’exigeait la "doc­
trine Hallstein"

UNE GRÈVE EST INJUSTIFIABLE 
DANS LES HÔPITAUX 
DU QUÉBEC
Les employés d’hôpitaux recevront de substantielles 
augmentations de salaires.

Les employés d’hôpitaux recevront dans les soixante 
(60) jours de la signature du contrat collectif, les sommes 
qui leur sont dues rétroactivement au 1er juillet 1968, 
soit en moyenne $600.00

CONTRAIREMENT AUX PRÉTENTIONS DE CERTAINS 
DIRIGEANTS SYNDICAUX LES SOMMES NÉCESSAIRES AU 
PAIEMENT DE LA RÉTROACTIVITÉ SONT DISPONIBLES.

VOICI DES EXEMPLES DE L'ÉVOLUTION DU SALAIRE HEBDOMADAIRE AU COURS DE LA CONVENTION

■ ^ %X-
w,

uT'*' ^

Salaire Salaire
hebdomadaire hebdomadaire

Classifications

NURSING
Aide infirmière 
Aide féminin de service
Entrée
Après un an de service 
Après deux ans de service 
Après trois ans de service

Garde-malade auxiliaire 
Auxiliaire en nursing féminin 
Puéricultrice 
Garde-bébé
Entrée
Après un an de service 
Après deux ans de service 
Après trois ans de service 
Après quatre ans de service 
Après cinq ans de service

HÔPITAUX 
PSYCHIATRIQUES 
Préposée aux malades 
(hôpitaux psychiatriques)

actuel
30-6-68

rétroactif 
au 1-7-68

Augmentation 
automatique 
au cours de la 
tire année 
de la
convention

Augmentation
2ème
période
1-1-70

Augmentation 
automatique 
au cours de 
la 2éme année 
de la
convention

Augmentation 
automatique 
au cours de 
la 3éme année 
de la
convention

Augmen­
tation 
du salaire 
par semaine 
durant la 
convention

► S 59
64

► « 64
68
72

$ 64 
► 68 

72

70
74
78

70
74
78

$ 70 
74

► 78 $19

72 ► 79 79 89 89 89
75 84 ► 84 ► 94 94 94
78 89 89 99 ► 99 99
81 93 93 103 103 ► 103
84 97 97 107 107 107
87 101 101 111 111 111

$31

Entrée ► 62 ► 68 68 76 76 76
Après un an de service 65 72 ► 72 ► 80 80 80
Après deux ans de service 68 76 76 84 ► 84 84
Après trois ans de service 71 80 80 88 88 ► 88
Après quatre ans de service 84 84 92 92 92

$26

CLÉRICAL
Commis intermédiaire
Entrée ► 74 ► 79 79 86 86 8b
Après un an de service 79 83 ► 83 ► 90 90 90
Après deux ans de service 84 87 87 94 ► 94 94
Après trois ans de service 91 91 98 98 ► 98
Après quatre ans de service 95 95 102 102 102

$24

SERVICES 
Aide-buandière 
Aide féminin à la cuisine 
Aide féminin à la lingerie 
Employée de restaurant 
Préposée à la cafétéria 
Préposée à l'entretien ménager 
Entrée
Après un an de service 
Après deux ans de service

MÉTIERS
Menuisier
Entrée
Après un an de service

► 59
64

» 65
69
74

65 
► 69

74

71
► 75

80

71
75

► 80

71
75

► 80 $21

► 99
104

► 107
111

107 
► 111

116 
► 120

116
► 120

116 
► 120 $21

PUBLIÉ PAR
LE COMITÉ PATRONAL DE NÉGOCIATIONS DU SECTEUR HOSPITALIER
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Violence chez les grévistes 
des usines Fiat en Italie

Les É.-U. Relance de la “grande fédération"

demeureront Servan-Schreiber à ta tête des radicaux socialistes
au Laos,

HOME (AFP) La tension 
sur le front des grèves demeu­
re toujours très vive en Ita­
lie De nouvelles seènes de 
violence se sont produites 
hier aux établissements Fiai 
de Mirafion et de Rivalta, 
à Turin Un groupe de grévis­
tes, au nombre de deux mille, 
a organisé dans la matinée 
un cortège à l'intérieur des ate­
liers qui a rapidement dégé­
néré en violentes échauftou 
rées entre surveillants des 
usines, non-grévistes et ma­

nifestants
Ces derniers, après avoir 

été expulsés des locaux où 
ils ont saccagé plusieurs ma­
chines et une centaine de voi­
tures en cours de montage, 
le- sont regroupés devant Ten- 
tree des usines et ont lancé 
des pierres, des boulons, des 
bouteilles, brisant plusieurs 
vitres des bâtiments.

Plus tard, d’autres groupes 
de grévistes, qualifiés “d'a­
gitateurs extrémistes’’ par 
la direction des usines, ont

Le Congrès coupe 
de $500 millicns 
l'aide à l'étranger

WASHINGTON (AFP) La 
commission des Affaires 
étrangères de la Chambre des 
représentants a approuvé hier 
par 23 voix contre 6 un projet 
de loi. fixant un plafond de
1190.000. 000 de dollars au 
programme américain d’aide à 
l’étranger, économique et mi­
litaire Ce chiffre est inférieur 
de 542.500.000 dollars à la 
somme que le gouvernement 
Nixon avait demandée pour 
Tannée fiscale commençant le 
1er juillet prochain

Ce vote ne fait qu établir le 
maximum qui pourra être con­
sacré à ce programme mais 
la somme sera probablement 
encore réduite lorsque le pro­
jet de loi sera rebattu â la 
Chambre et au Sénat

L’an dernier les Chambres 
avaient finalement approuvé
1.970.000. 000 de dollars pour

Une entente vient d’être 
signée entre le centre de son­
dage de l’université de Mont­
réal et le Survey Research 
Centre de l’université York 
Les deux organismes standar­
diseront dorénavant leur mé­
thodologie pour être en mesu­
re de réaliser des program 
mes de recherche conjoints

l’aide â l’étranger pour Tan­
née fiscale qui prendra fm le 
30 juin 1970.

Mardi la commission pré­
sidée par M Morgan a approu­
ve un montant de 1.790 mdlions 
de dollars pour l’assistance 
économique alors que le prési­
dent Nixon avait demande 2 200 
millions de dollars

Le programme de l’Alliance 
pour le progrès, d’aide à l'A­
mérique latine a été ramené 
de 437 5 millions à 337.5 mil­
lions. Les Chambres. Tan der­
nier. avait finalement voté 255 
militons de dollars contre 515 
demandés par le président 
Johnson, pour des prêts de dé­
veloppement a l’Amérique la­
tine

La réduction la plus élevée 
des crédits destinés à l’ensem­
ble du programme de l’aide à 
l'étranger pour Tannée fiscale 
en cours a porté sur ceux qui 
financeront le programme des 
prêts de développement La 
commission des Affaires 
étrangères de la Chambre a 
en effet fixé son plafond â 
475.5 millions de dollars, soit 
200 millions de moins que le 
gouvernement avait demandé

Le montant de l’aide mili­
taire a été ramené à 400 mil­
lions de dollars

mis à sac le réfectoire avant 
le déjeuner Plusieurs marmi­
tes contenant les repas des 
ouvriers du premier tour ont été 
renversées La vaisselle bri­
sée a été éparpillée dans la 
cour.

Des scènes analogues ont eu 
heu aux usines Fiat de Rival- 
ta dont le portail de l’entrée 
principale a été défoncé Un 
autre groupe est entré par le 
toit du réfectoire â Tinténeur 
des ateliers de montage des 
moteurs d’avions. Un surveil­
lant a été blessé. En fin d’a­
près-midi. la situation est 
redevenue calme

D’autre part la grève géné­
rale décrétée â Naples par 
toutes les organisations syn­
dicales a été suivie à une très 
forte majorité Toutes les ac­
tivités de la ville ont été pra­
tiquement paralysées Près de 
vingt mille grévistes, repré­
sentant toutes les catégories 
de travailleurs ont défilé dans 
la matinée au centre de la ci­
té où les responsables syndi­
caux ont tenu un meeting dé­
nonçant “l’incapacité du gou­
vernement à résoudre les pro­
blèmes sociaux" De légers 
incidents se sont produits de­
vant le siège du parti demo- 
crate-chrétien

Au même moment une char­
ge explosive qui avait été dé­
posée devant une section du 
parti communiste a détruit 
toutes les vitres de l’édifice 
et provoqué quelque panique 
parmi la population du quar­
tier.

La grève générale organisée 
à Ancône, également par Ten- 
sernble des syndicats, a con­
nu, selon ces derniers, un 
plem succès On ne signale au­
cun incident dans cette ville

Les premiers signes d’agi­
tation parmi les étudiants dans 
le sud ont fait leur apparition 
hier à Bari. où une centaine 
d’élèves de l’Institut national 
professionnel ’Santarella'' ont 
déserté les cours pour protes­
ter contre la réduction des ho­
raires et l’interdiction de te­
nir des assemblées, dans les 
locaux de l’Institut Les jeunes 
manifestants, ont défilé dans le 
centre de la ville où ils ont sé­
rieusement perturbé le trafic

dit Rogers
WASHINGTON (AFP) Les 

Etats-Unis ne vont pas modi­
fier pour le moment leur poli­
tique de soutien des forces 
gouvernementales du Laos, a 
déclaré hier le secrétaire 
d’Etat, M Wilham Rogers

M. Rogers a fait cette dé­
claration à la presse après 
avoir déposé à huis clos de­
vant la commission sénato- 
nale des Affaires étrangères 
dont le président, M William 
Fulbnght, venait d'accuser le 
gouvernement américain de 
s’être engagé militairement 
au Laos sans l’accord du Con­
grès

“Je pensais que le Congrès 
était tout à fait informé des 
développements au Laos’’, a 
dit M Rogers en ajoutant 
“Je ne crois pas qu’il va y 
avoir un changement. . pas 
maintenant ”.

La participation américaine 
aux opérations militaires au 
Laos fait depuis plusieurs 
mois Tobjet d’une vive contro 
verse entre le gouvernement 
Nixon et une partie du Congrès 
qui craint de voir les Etats- 
Unis engagés dans un nouveau 
Vietnam M Rogers a souligné 
que l’administration républi­
caine ne faisait que poursui­
vre envers le Laos la politique 
inaugurée par les présidents 
Kennedy et Johnson

Washington ne reconnaît 
officiellement que la présence 
au Laos d’instructeurs pour 
les fortes gouvernementales et 
dément que des troupes amé­
ricaines soient engagées dans 
des opérations dans ce pays 
11 se refuse par ailleurs à tout 
commentaire sur les opéra­
tions de bombardement effec­
tuées par l’aviation améri­
caine sur les positions com­
munistes à la demande du 
gouvernement de Vientiane

Après la déposition du se­
crétaire d’Etat. M Fulbnght 
a réaffirmé que le Congrès 
n’avait jamais été tenu infor­
mé de l’étendue exacte de la 
participation américaine à la 
guerre au Laos, à Texcepüon 
des bombardements de la 
“piste Ho Chi Minh

PARIS (AFP) En dési­
gnant par 42 voix contre 48 
votants (une voix contre et 
cinq bulletins blancs) M Jean- 
Jacques Servan-Schreiber 46 
ans. directeur de “l’Express ”, 
comme son secrétaire général 
le plus vieux parti français, le 
parti radical-socialiste, espè­

re faire peau neuve 
Cette nomination confirme 

le glissement de ce parti vers 
un centre gauche où U tente­
rait de créer une "grande 
fédération’’ englobant les so­
cialistes hostiles au travail en 
commun avec les communis­
tes et tous les "démocrates de

progrès plus ou moins mal 
â Taise dans leurs formations 
politiques respectives ou sans 
parti

Cette "grande fédération", 
le socialiste Gaston Defferre 
qui fut en juin 1969 candidat 
a la présidence de la Républi­

que contre M. Georges Pompi­
dou. avait tenté, sans succès 
de la mettre sur pied entre 
1964 et 1965. avec l’appui de 
M Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. Ce n’est pas d'au­
jourd'hui que celui-ci est mê­
lé aux travaux en vue de créer 
une gauche réformatrice

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
ivis est par les prése^'es jooné QGe le 
contrat èé vente en date du 16*ènte jour 
doctobre 1969 > LA BANQUF TORONTO 

‘ OOM‘NiON de toutes dettes présente* ou 
futures payable* à PHOTO FASHiON 

• ORF SS MFC LTD a été enregistré au bu­
reau d enregistrement de la division d en 
registrement de Montrée e PPiA^ie iOu* 
d’octobre 1969 sous le numéro 2l7i449 
Ce ?3iéme ,our d octobre 1969 LA 
BANQUE TORONTO DOMINION

AVIS est par 'es présentes donné que le 
contrat de vente en date du 17 octobre 
î%9 à CANADIAN FACTORS CORPORA 
TtON LIMITED de toute*, dettes et 
comptes recevables présents ou futurs 
payables a ANTONI S tNC - CHF/ AN 
TONt INC a été enregistré au bureau 
d enregistrement de Montrer' ie 2? oc 
tobre 1969 sou» le numéro 2171329

DATE U 28 Octobre 1969 
CANADIAN FACTORS CORPORATION 
LIMITED

CANADA
Province de Québec
D*tm de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 779 62 7

LARRY VAN CRAYNEST

IMPERIAL OÏL ENTERPRISES LTD 

et
UNION BELGE
D KNTOEPRISES M AR ITIM ES S A 

COKER!ES DU MARLY S A 

et

ETABLISSEMENTS J GODEFROID S A 

et

COREL FR ET » p r l.
défenderesses

PAR ORDRE DE LA COUR

Par ordre de la Cour le> défenderesses 
Unwn Belge d’Kattreprises Maritimes S A 
Cukertes du Marty SA Etablissements J 
tlodefroid S A et Coprlfret s p r I 
sont enjointr\ de comparaître dans un délai 
de 30 (trente- jour» suivant la demiere pu 
bücation de la présente ordonnance Une 
copie du bref d aaaignation et de la déclara 
twn a ete lansée au greffe de la Cour Su 
peneure de Montreal a I intention des defen 
deceases

Montréal, le21 octobre l%9

EDOUARD TEl LIER JCS

Lette Marcotte A Biron 
Avocat» du demandeur

CANADA
Provmca d* Québac
Ostnrt de Montreal

COUR SUPERIEURE

DAME IRENE GIGUERE GIROUX épou 
se séparée de corps et de biens de Rene 
Giroux, demeurant I Lafléehe. dixtrrt de 

Montreal Quebec

RENE GIROUX, de lieux inconnus

AVIS

A RENE GIROUX, intimé

PRENEZ AVIS, qu une requête pour nomma 
bon d'un praticien affidavit et avis sera pré­
sentée pour adjiMliivtion sur Icelle devant 
cette Honorable Cour Supérieure «le Mont 
niai, en Chambre 31. ancien Palais de 
Justice le îiéme jour de dreembn* 
à 10 00 hres a m ou ausàt/g que Conseil 

pourra être entendu et veuiller bien ag.r 
en conséquence Une copie de ladite requête 
il affidavit a été hissée au greffe de U 
Cour Supérieure A votre intention

compagnie ARVLC
CONSTRUCTION INC

iBRUN A MORFAU avo

AVIS est par les présentes donné que le 
contrat en date du 17 octobre 1969 en 
vertu duquel LA BANQUF FTOYALE OU 
CANADA j ré assigné et re transféré j 
ANTONI S INC - CHEZ ANTONI INC 
tout droit, t'tre et intérêt que la BANQUE 
ROYAL F. DU CANADA avait ou pouvait 
avoir à partir du 17 octobre 1969 en 
vertu du contrat de transport en date du 
24 mars 1969 et enregistré au Bureau 
d’Enregistrement de Montréal sous le nu 
méro 2127831 a été enregistré au Bureau 
d’Enregistrement de Montréal ie 22 oc 
tobre 1969 sous !e numéro 2171328

DATE LE 28 Octobre 1969 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

CANADA
Province de Québec
Dvtrrt de Montreal

COUR PROVINCIALE
No 216-227

ARMAND OUIMET résidani et domicilie 
li Montreal district de Montréal

REJEAN BISSON autrefoe résidant et do- 
mrdié à 315 rue Dedreu* Lavai-des R» 
pries district de Montreal et maintenant 
de lieux inconnus

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à REJEAN BISSON a 
I ntention duquel une copie du bref et de la 
declaration a ete lassée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
(renie iJOi jours

Montreal, le 28 octobre 196®

CLAUDE DUFOUR
Greffier-Adjoint

Mes Doras Hardy 6 Soums 
33 ouest BiamvtUe 
Ste-Thérese 
Montréal. P Q
AVOCATS DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec 
Oetnrt de Montreal

. MONTREAL, ce 76 octobre 191

MARIUS O AMOURS
PC S M

Mes UV ’.CRM A N A KAUFMAN 
14M City CouncUkim.
Snte 950
Montréal Ul.PQ

COUR SUPERIEURE
«DIVISION DES DIVORCES)

NO 6118

MARIE-BLANCHE GERMAIN domiciliée 
et résidant a St Euxtarhe district de Ter 
rrbnnne

HENRI ( ARRIERE autrefois des cité et 
dotnrt de Montreal aujourd hui d adresse 
meonnue

PAR ORDRE DE LA COUR

L rit une Henri ('arrière est par les presen 
te* requis de comparaître dans un délai de 
soixante jours de la dernière publication du 

présent avis
Une copr de la requête en divorce a ete las 
sée a la division des divorces de Montreal 
S »n intention
ITene* de plus mnb qu à defaut de signifier 
et de déposer votre comparution ou l'ont*» 
talion dans les delais susdits, la requérante 
procédera a obtenu contre vous par defaut 
un jugement de divorce accompagné de tou 
te ordonnât»'e accueillant le» mesures ar 
r ease 1res quelle soil rite contre vous

MONTREAL, le 26 octobre UK»

JACQUES PERRON
Régittraire

Md MARCHRBAtILTê ROUSSEAU 
236 Avenue Parent 
St JértVme P Q

MINISTERE DES TRANSPORTS 
OTTAWA (ONT )

APPEL D OFFRES

DES SOUMISSIONS CACHETEES adres 
sées au soussigné au bureau 108 mm*u- 
ble Hunter Ottawa (Ont ) et r.',rtant la 
mention Soumiss.w pour rajouts - 
Montréal' seront reçues jusqu'à la cons 
truction de rajouts et l'exécution de mo­
difications à la jetée pour vols transfron­
taliers. à la nouvelle salle d attente pour 
B 747 (porte no 22) et au coulctr de I aé­
roport international de Montréa'-Oorval

examiner les plans, les devis 
icuments de soumission au bu- 
rheteur régional ministère des 

Transports. p«ecc 162 immeuble de rAd 
ministration régmnaie aéroport inter-' 
national de Montreal Dorval (Qué ) et en 
obtenir des exemplaires sur dépôt pour 
chaque jeu dluo chèque visé de $25 établi 
à l'ordre du Receveur général du Canada 
Il sera également possible de consulter 
«es plans et les devis à t Association des 
constructeurs de Montréal

Le Chef suppléant des achats 
et contrats

RJ O. Brown

Canada
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE 
No 773113

DAVID 1 BWIMAN résidant a London On 

tano

Demandeur

-vs-

LES HSirnatS DE FVX WBJ.IAM CALIN 
de son vivant résidant a l*i«Tréfonds Ütstncl 
de Montreal

Défendeur»

PAR ORDRE DE LA COUR

Us defendeurs LES HERITIERS DE FEU 
WILLIAM GAUN. sont par les present» re­
quis de comparaître dans un délai de 30 (tren 
te> jours à compter de la dernière publication 

Une copie du Bref d assignation et de la de­
claration a été laisser au Greffe de ta four 
Supérieure de Montreal à leur intention 

MONTREAL, ce 27 o« tobre 1969

MARIUS D AMOURS. P C S M 
ITotoooUire. Cour supérieure de Montreal 

Mes PHILLIPS V1NEBERG. GOODMAN 
PHILLIPS A ROTHMAN 
1 Place Ville Mari* is «30»
Montréal. P Q

CANADA
F*rovlnce d« Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Division de» Divorces)

Marguerite Renaud assMantc contremai 
tresar. domiciliée et résidant au 6474 Desor 
•oraux à VUie d Anjou Dotnrt de Mont

Friouard Robillard. journalier de Irui m 
connut

PAR ORDRE DE LA COUR

I. Intime rat par le» présentes rcquo de com 
paraître dans un délai de 60 jour» a romp 
ter de la dernière publication Une copie 
de la requête en divorce a été laissée au 
greffe des divorces de Montreal 11 son m 
t ml Min Prenex de plus avis qu à défaut par 
vous de signifier et de produire votre corn 
parution ou contestation dans ie» delais «us 

-dé», la requérante procédera à obtenir con 
tre vous un jugement de divorce H et. par 
défaut

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 15 octobre 1969 
à LA BANQUE TORONTO (X3MINION de 
toutes dettes présentes ou futures paya 
hies a Montreal Nord Flush Door Inc 
a été enregistré au bureau d'emegistre 
ment de la division d'enregistrement de 
Montreal le ?3ieme tour d’octobre 1969 
sous le numéro 2171571 ce 27ième jour 
d octobre 1969

Montreal le 24 octobre 1969

Mes Grossman & Winston
1410 . rue Guy
Suie 23. 24 25
Montreal 25. P Quebec
AVOCATS DELA DEMANDERESSE

a Hydro-Québec

Montreal X3 octobre 1969

B RENE

Régistraire adjoint

Mes Draum.Strou. Rouleau A Côté. 
SufteSU,
2275 rat nie Jean Talon 
Montreal. PQ

3
C/\J CPJ a\J C/M ( 
I OM C/M C/M C/M

CANADA
Province de Québec
Dntrrt de Montreal

COUR PROVINCIALE
NO 222-671

YOLANDE WITTMAN, proprietaire de taxi 
des Cité et District de M ontréal

ESTHER ANNE WILLIAMSON, domicilie* et
résidante à Berket^Iill Lynne Connec 
trut Etats Lnp d Amérique et MICHAEL 
ROLLER, domicilié et résidant a Berlin 
Connect xnit. Etats lrnB d Amenque

PAR ORDRE DE LA COUR

II. FST ENJOINT a ESTHER ANNE WIL­
LIAMSON ET MICHAEL ROLLER à 1 «v 
tent ton desquels une copie du bref et de la 
declaration a Né laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
trente i30> jour*

V V x'+Z.

1 V;. *:
Billet simple, les jours de tarif Rouge, de

Montréal à:

chambrette 
voiture-coach (repas inclus)

$27.00 $49.00
$35.00 $67.00
$41.00 $78.00
$52.00 $97.00

WINNIPEG 
SASKATOON 
EDMONTON 
VANCOUVER

CLAUDE DUFOUR
Grelfier-Adiotnt

APPEL D’OFFRES 
AMR-69 10275 

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 18 novembre 1969
Montréal. P.Q.

FOURNITURE DE 
CAMIONNETTES.
TYPE "PICK UP ”.

PVB 5,000 LBS.
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’oftres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h45 p.m. 
à l'endroit suivant.

Direction des Contrats 
Bureau N’ 809 

HYORO-QUEBEC 
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal 128. Qué 
Canada

Un dépôt de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5.000 ) chèque vi­
sé payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di­
rectement de l'Hydro-Québec
L’Hydro Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires.
B LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 8 octobre 196N

Traversez le Canada 
à 4 pieds d’altitude 
dans le
Super Continental
Départ quotidien - gare Centrale - 17h 05.

Le Canada est un beau pays! Il mérite qu’on le 
voie à 4 pieds d’altitude. Le Super Continental le 
traverse de part en part en vous offrant une 
véritable vie de palais: voiture-restaurant luxueuse, 
choix complet de places couchées, salon-bar, 
jeux et passe-temps pour les enfants et les adultes!

’ *3* fi.

montréal-
toronto...
une vraie table 
à 4 pieds d’altitude!
Manger à une vraie table . . . manger dans de vraies 
assiettes . tout en filant vers Toronto . . Est-ce 
possible7 Oui! dans les trains du CN Et ce délicieux 
repas est compris dans le prix du billet de 
voiture-salon

Départs quotidiens de ta gare Centrale:
LaKeshore — 9h 20 
Bonaventure — 16h 50

Billet simple:

voitme-coach qq

connaissez-vous 
vos voisins?

Ce ne sont pourtant pas les “Invitations” qui manquent!
Il ne s'agit pas de vos voisins d'en face, bien 
sûr. ni de ceux d’à côte Mais plutôt de vos 
voisins de Quebec. Ou de Niagara Ou de n'im­
porte laquelle des nombreuses villes que vous 
offrent les voyages "Invitation" du CN 
Pensez donc! 2 ou 3 jours merveilleux chez les

Pour obtenir plus de détails sur nos voyages 
“Invitation' , demandez à votre agent de voya­
ges ou au bureau des Ventes Voyageurs du 
CN la série de brochures illustrées sur.

voisins" de votre choix, comprenant trans­
port, chambre d’hôtel (avec petit déjeuner), vi­
site de la ville, etc. En somme, si vous voulez 
voir du pays, hâtez-vous donc de repondre à 
l’une ou l'autre de nos "Invitations".

Halifax Toronto Edmonton
Québec Ottawa Victoria
Montréal Winnipeg Vancouver

EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D’ALTITUDE
' * * ‘ L' i* * M . - ‘ '.V ;

Réservez vos places d’avance. Consultez votre agent 
de vloyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du

. ... - * "
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regards sur le monde
L'entrée de la
G.-B. dans le Marché commun : 
bilan et perspective
1- Du refus des Britanniques au veto du généra! de Gaulle
par Maurice Torelli, collaboration spéciale

• M. Maurice Torrelli est pro­
fesseur au département de scien­
ce politique de l’université de 
Montréal. Il est aussi directeur 
des études juridiques et politiques 
au Centre d’etudes et de docu­
mentation européennes de l’Eco­
le des hautes études commercia­
les de Montréal.

Depuis 1945, le problème de la parti 
cipation britannique à l’effort de cons­
truction d une Europe économique et po­
litique se pose en termes de refus dans 
une première phase, la Grande-Breta­
gne. tout en refusant de perdre certai 
nés parcelles de souveraineté au profit 
de communautés européennes suprana­
tionales. Communauté européenne du 
charbon et de l'acier, puis Communauté 
économique européenne et Euratom, ne 
peut tolérer, selon un mot de Sir David 
Eccles. que se realise en temps de paix, 
ce bloc européen qu elle a évité au prix 
de tant de guerres

Cette attitude d'hostilité va peu à peu 
évoluer sous la pression de différents 
événements; mais lorsque dans une deu­
xième phase, la Grande-Bretagne sera 
amenée à poser sa candidature au Mar­
ché commun, elle se heurtera alors par 
deux fois, en 1963 et en 1967. au refus 
du général de Gaulle qui voit en elle le 
"cheval de Troie" des Etats-Unis et qui 
entend sauvegarder dans l'Europe des 
Six une certaine predominance françai­
se

La demande d'adhésion britannique, 
ainsi que celles du Danemark, de l'Ir­
lande et de la Norvège qui l'accompa­
gnent. reste sur la table de négociation 
du conseil des ministres des Communau­
tés européennes et paralyse dans une 
large mesure la vie de ces organisations 
depuis 1967. les cinq autres partenaires 
de la France refusant de s'incliner de­
vant le veto de celle-ci. On peut alors se 
demander si le depart du général de 
Gaulle et l'arrivée au pouvoir de M G 
Pompidou vont apporter des modifica­
tions à la politique française et permet­
tre de trouver une solution à ce problè­
me

De l’hostilité 
a la négociation

Pour comprendre les rédtences de 
certains milieux européens, et notam­
ment français, quant à la réalité de la 
récente vocation européenne de la Gran­
de-Bretagne. il faut rappeler les diffé­
rentes manifestations d'hostilité de cel­
le-ci entre 1945 et 1960. Les divers pro­
jets d'intégration économique ou les ef­
forts qui présidèrent à la création de 
TU E O n'aboutirent qu a des résultats

rU E.C. n'aboutirent qu'à des résultats 
très faibles à cause de l’opposition cons­
tante du gouvernement anglais à toute 
formule supranationale En 1951. la 
Grande-Bretagne rejette l'offre qui lui 
est faite d'adhérer à la C E C A parce 
que celle-ci lui parait incompatible avec 
le maintien de sa souveraineté, les obli­
gations particulières qui l'unissent au 
Commonwealth et les relations qu'elle 
entend maintenir avec les Etats-U ms

Après l’échec de la Communauté eu­
ropéenne de défense en 1954, auquel elle 
a contribué indirectement en refusant d’y 
participer, la Grande-Bretagne va s'ef­
forcer de contrecarrer la relance euro 
péenne qui aboutira, en 1957, à la signa­
ture des Traités de Rome instituant la 
CE E et l’Euratom Elle va d'abord 
proposer, dans le cadre de l'O E C E, 
la constitution d'une vaste zone européen­
ne de libre échangé, destmee a neutra­
liser le Marché commun Elle va ensui­
te exercer des pressions sur les parte­
naires de la France pour les empêcher 
de signer les traités de Rome Ayant 
commis la faute de sousestimer les 
chances de réalisation du Marché com­
mun et la cohesion des Six. la Grande- 
Bretagne. inquiète des conséquences 
commerciales de la C E Fl prend alors 
l’initiative de constituer une zone de li­
bre échange en dehors de toute partici- 
pation des Six. l’A.E L E., pour essayer 
de freiner l'attrait exercé par le Marché 
commun sur les autres pays et éviter 
d'avoir à traiter seule avec la Commu­
nauté.

Différentes raisons vont motiver un 
changement d'attitude de b Grande-Bre­
tagne L'affaire de Suez, puis la crise de 
Cuba montreront les limites de l'allian­
ce anglo-américaine En ce qui concer­
ne le Commonwealth, il deviendra de 
plus en plus évident que les intérêts de 
ses membres sont divers et que ceux qui 
sont les plus proches de l’ Angleterre, le 
Canada. l'Australie et la Nouvelle-Zé­
lande. dépendent davantage des Etats- 
Unis que de la Grande-Bretagne, que ce 
soit d'un point de vue économique ou en 
matière de défense Une série de crises 
économiques montre que l’Angleterre ne 
peut se développer dans l'isolement Les 
résultats de TA.E L E. sont médiocres 
Dès la fin de 1966. le ministère des fi­
nances et les dirigeants patronaux en 
arrivent à la conclusion que le Marché 
Commun fournira le stimulant nécessai­
re aux industries anglaises, ainsi qu'un 
marché pour leur production

Des vacillations de MacM illan 
aii’’NON” dedeGaulle

Les négociations avec le Marché com­
mun s’ouvrent en 1961 mais elles vont 
être rendues très difficiles du fait de la

politique de M MaiMillan. Celui-ci se 
montre réticent à choisir clairement en­
tre l'Europe des Six et les autres hens. 
Il hésite à adopter les modalités de la 
politique agricole commune qui implique 
une renonnation par l'Angleterre au 
maintien intégral de ses courants tradi­
tionnels d'importation agncole en pro­
venance du Commonwealth, les pnx peu 
élevés de certaines denrées favorisant 
1'industne britannique en lui permettant 
de verser de bas salaires Les négocia­
tions traîneront en longueur jusqu'au 
jour où le général de Gaulle y mettra 
brutalement fin par une conférence de 
presse, le 14 janvier 1963.

Alors que les travaillistes s'étaient 
réjouis de l’échec des négociations, c'est 
un gouvernement travailliste qui prend 
l’initiative de la relance et dépose, le 
11 mai 1967, une nouvelle demande d'ad­
hésion Cest qu entre-temps, surtout de­
puis leur arrivée au pouvoir, les tra­
vaillistes se sont rendu compte de l'état 
de l'économie britannique Au Conseil 
des Mimstres des Communautés Euro­
péennes des 18 et 19 décembre 1967. la 
F'rance renouvelle son veto Ses raisons 
sont fondamentalement les mêmes que 
celles qui l'ont animée en 1963 par de­
là l'argument avancé du mauvais état de 
l'économie et des finances britanniques, 
le général de Gaulle dénonce les rela­
tions particulières avec les Fitats-Unis 
(la coopération atomique, les engage­
ments en Asie, le rôle de la livre et sa 
liaison avec le dollar, le poids des in­
vestissements américains en Angleter­
re, les liens culturels) et a la certitude 
que l’Europe à prédominance francopho­
ne des Six s'effacera rapidement devant 
l'Europe anglophone des Sept ou des Dix , 
il ne s'agit d'ailleurs pas seulement d'un 
problème linguistique mais de la remise 
en cause d'un équilibre politique favo­
rable à la France

En 1963. la mauvais.? humeur des 
partenaires de la France après son veto 
n'a été que de courte durée car la F’ran­
ce n'a pas été la seule à émettre des 
réserves au cours des négociations. F7n 
1967. les Cinq se rebellent contre cette 
décision unilatérale qui succède à une 
autre décision unilatérale de la France, 
remettant en cause en 1965 le style su­
pranational des institutions communau­
taires. Us vont s’efforcer de contraindre 
la France à revenir sur une position 
favorable à l'ouverture des négociations 
aidés en cela par la diplomatie britan­
nique qui facilite la constitubon d'un 
front pour faire pression sur Paris. ( 1 )

Une guerilla diplomatique

Le général de Gaulle n'a cependant 
pas fermé toutes les portes; dans une

m

Dublin envisage de former un Etat fédéra!
par SIDNEY EHLER

DUBLIN (Le Mondei La rentrée 
parlementaire a Dublin va introduire un 
élément nouveau sur la scene agitée de 
la politique irlandaise la voix des repré­
sentants du peuple de l'Irlande du Sud 
Cette voix, en effet, n'a pas pu se faire 
entendre jusqu à présent car la crise a 
éclaté pendant les vacances d'été et. mal­
gré les demandes de l'opposition le 
président du conseil. M Lynch, n'a pas 
jugé utile de convoquer le Dail en ses­
sion extraordinaire Face aux dissensions 
au sein de son cabinet quant à l'attitude a 
adopter dans la crise du Nord, M Lynch 
a voulu un débat parlementaire Les dis­
sensions paraissant aplanies maintenant 
le gouvernement sera en état de présen­
ter devant la Chambre un front uni dont 
la ligne directrice a été fixee par un dis­
cours fort remarqué, que M Lynch a 
prononce à Tralee, le 20 septembre der 
nier Dans ce discours, il a. en fait, ren­
versé sa politique en désavouant ses pa­
roles et ses actes antérieurs, selon les­
quels la République semblait s apprê­
ter à intervenu en Ulster milrtauement 
si nécessaue. pour assurer l'unification 
de toute l'Irlande

"Nous n'avons aucune intention d'en 
appeler à la force " dit en effet M

Lynch, affirmant que l'unification ne se­
rait nullement imposée aux Ulstériens 
mais établie d un commun accord sous 
une forme fédérale Ceci, ajouta-t-il. est 
son but à long terme, mais il ne veut pas 
en hâter la réalisation.

La réponse de Belfast est venue sans 
délai dans une longue déclaration du pre­
mier ministre. M Chichesier-Clark F3- 
le était réservée, mais elle brillait par 
l'absence du ton tranchant et catégori­
quement négatif, habituel a toutes les al­
lusions officielles de Belfast au problè­
me de la "partition''. "L'unification de 
l'Irlande?", dit en substance M Chiches- 
ter-Clark. peut-être y arrivera-t-on un 
jour, pas sans accord avec la Grande- 
Bretagne " Et il demanda a M Lynch de 
fournir des preuves de la sincérité de sa 
renonciation à la force en arrêtant les 
mouvements des troupes a la frontière, 
de même que la campagne de propagan­
de contre le régime ulstérien à l'étran­
ger. notamment à 10NU Or le gouver 
nement de M Lynch a tacitement fait 
droit à ces demandes on n'entend plus 
parler de troupes à la frontière et M 
Hülery. le ministre des affaires étran- 
geres. a etc rappelé de l'Assemblée gé­

nérale de 10NU II reste à M Lynch 
à justifier mamtenant le revirement de 
sa politique devant le Dail 

Il aura également à s'expliquer sur les 
aspects constitutionnels que comporte ce 
revirement Dans sa réponse au discours 
de Tralee, M Chichester-Clark a, en ef­
fet. relevé l'incompatibilité qui existe en­
tre la renonciation à la force par le gou­
vernement de Dublin et le fait que la 
Constitution de la République proclame 
d'ores et déjà, que celle-ci possède la 
souveraineté sur toute l'Irlande. M 
Lynch ne cache pas son opinion que la 
Constitution devrait être révisée, et il a 
déjà indiqué un point sur lequel il est 
prêt à prendre l'initiative d'un amende­
ment a la clause constitutionnelle qui 
concède à l'F2glise catholique une posi­
tion spéciale et privilégiée en Irlande 
D'autres sont enclins à aller plus loin et 
un mouvement se dessine en faveur d'u­
ne révision générale de la Constitution de 
1937 Le Dail aura à se prononcer sur 
toutes ces implications de la nouvelle po­
litique à l'égard du Nord qui. tout en gar­
dant assez de flexibilité en face des évé­
nements actuels, s'efforce ostensible­
ment de préparer le terrain pour un rap­
prochement futur avec ('Ulster libéralisé

Auvent en Fibre de Verre et en Extrusion (le Baron)
• Estimation gratuite
• Garantie de S ans

'■ -ïiïmmk- é '•••• -

Feneues cp3 Revêtement de Corniche et de Maisonpanoramiques 
approuvées par 

C.M.H.C.

Auvent

50<
de rabais 

du pied carré

Avec Aluminium Revêtement
Alcan

Garantie 20 ans

J.A. Poirier Aluminium
279-8182

7293 rue Casgrain

conference de presse, le 27 novembre
1967. il a laissé entendre qu'il ne s’op­
poserait pas à des arrangements com­
merciaux avec la Grande-Bretagne et 
les autres pays candidats, à condition 
que ces arrangements ne préjugent en 
rien d'une adhésion future

Cette possibilité est d abord ecartee 
par les Britanniques et les cinq autres 
partenaires de la F'rance Pour tourner 
le veto français, une séné de "plans" 
sont présentés: plan Wilson, le 8 jan­
vier 1968, en faveur d'une nouvelle com­
munauté à 9. sans la France, dans cer­
tains domaines qui ne seraient pas cou­
verts par le Traité de Rome, plan Har- 
mel ou mémorandum Bénélux, le 15 
janvier 1968. et aide-mémoire italien, 
le 23 février 1968, qui visent à instau­
rer une collaborabon en matière de tech­
nologie. d'aide au développement notam­
ment et des consultations régulières 
en matière de politique étrangère, tout 
en mettant l'accent sur le développe­
ment du Marché commun

Cest l'Allemagne qui désamorce tou­
tes ces offensives Par-delà les vicissi­
tudes des relations franco-allemandes, 
la F"rance reste pour elle un appui né­
cessaire dans le cadre d'une négocia­
tion générale sur le problème alle­
mand Par ailleurs, malgré une très 
forte tendance au libre échange. il 
n'est pas certain que l’Europe telle 
qu'elle est, où elle occupe la premiè­
re place économique, ne lui convienne 
pas Se posant en arbitre de la situa­
tion, 1 Allemagne reprend la notion 
d arrangements commerciaux le 29 
février 1968. après une conférence 
franco-allemande, les 15 et 16 février 
à Paris. Il faut attendre la réunion du 
Conseil des mimstres des Communau­
tés européennes des 4 et 5 novembre
1968, pour qu'un accord de principe, 
dû à la lassitude de tous, se dégage sur 
le contenu des arrangements proposés 
ils doivent, s'ils fonctionnent, faciliter 
ultérieurement l'ouverture de négocia­
tions d’adhésion avec les pays qui en 
ont présenté la demande, mais ils n'y 
sont pas liés; car ils pourraient être 
également ouverts à d'autres pays inté­
ressés tels la Suisse ou l’Autriche.

En ce qui concerne les produits indus­
triels. il est proposé des concessions

Harold Wilson

Georges Pompidou

tanfaires croissantes qui pourraient at­
teindre 30%, sur l'ensemble des pro­
duits pour lesquels un désarmement 
douanier a été décidé lors des négocia­
tions Kennedy la F'rance désirant que 
l'abaissement porte sur les taux en vi­
gueur après les réductions à effectuer 
alors que l'Allemagne retint les taux 
antérieurs Dans le domaine agricole, il 
s'agit de faciliter les exportations vers 
les pays intéressés par les arrangements 
en tenant compte du désir de certains 
pays européens d'exporter leurs pro­
duits vers le Marché commun La Com­
munauté ne pouvant prétendre imposer 
dans ses exportations sa propre politique 
des prix agricoles, une solution se 
situerait dans l'établissement d'un prix 
moyen entre les pnx communautaires 
et ceux du marché mondial II est enfin 
prévu une coopération technologique et. 
dans le domaine de la propriété indus- 
tnelle, la signature par les pays tiers 
intéresses de la convention établissant 
un système commun de contrôle des 
brevets entre les Six

Le truc de L’UEO (février 1969)

Le contenu de ces arrangements ne 
faisant pas état de procédures de consul­

tations politiques dont tous les autres 
plans avaient souligné la nécessité 
c’est alors que l'on pense à l'Union eu 
ropéenne occidentale. Apres le premier 
veto de la France, en 1963 cette orgam 
sation essentiellement militaire s’est 
vu confier un rôle de consultation poliü 
que pour maintenir le contact entre les 
Six et la Grande-Bretagne Tous les tn 
mestres. les ministres des 7 se rencon­
trent. le premier jour étant consacré à 
un vaste tour d'horizon politique, le se­
cond à des conversations économiques.

Les 6 et 7 février 1969. à la réunion 
trimestrielle du Conseil de l’UEO, 
à Luxembourg, la Grande-Bretagne, 
soutenue par les cinq partenaires de 
la France, propose que le contenu des 
consultations soit approfondi et que le 
rythme des reunions soit accéléré la 
France refuse L'Angleterre persiste 
et demande l'inscription à Tordre du 
jour de la prochaine réunion, de la ques­
tion du Moyen-Orient, domaine dans le 
quel elle sait que le général de Gaulle 
souhaite jouer un grand rôle

Juridiquement, il ne s'agit que d'une 
question d'ordre du jour qui peut être 
adopté à la majorité la F'rance, au 
contraire, y voit une modification de la 
méthode de travail et même une exten 
sion de compétence qui ne peuvent êtrç 
décidées qu'à l'unanimité FUle craint 
que Ton ne fasse du Conseil de TUEO 
une instance d'appel de Bruxelles et de­
clare qu'il ne peut être question de cou 
sulfations approfondies si Ton nest 
pas préalablement d'accord sur le conte­
nu d'une politique européenne indépen­
dante alors que la Grande-Bretagne con­
tinue à épouser par trop les thèses 
américaines Depuis lors, la F'rance 
ne siège plus au Conseil de TUEO

Un autre épisode de cette guérilla di­
plomatique, Taffaire Soames. mérite 
également d’être rappelé Au cours d'un 
entretien avec l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne C. Soames. le 4 février 1969 
le généra! de Gaulle aurait déclaré qu il 
prévoyait une transformation du Marché 
commun qui pourrait prendre la forme 
d une association de libre échange plus 
large comportant des arrangements par- 
ticuliers pour les échangés agricoles 
gérée par un conseil politique restreint 
composé de la France, de la Grande- 
Bretagne, l’Allemagne et Tltalie la 
création de cette nouvelle associaton 
devrait être précédée par des discus­
sions politiques franco-britanniques. 
On n'a jamais su exactement qui avait 
fait cette proposition a Tautre mais 
cette affaire a contribué à accroître, 
si besoin en était, la réserve de tous les 
acteurs L’inattendue dispantion de la 
scène politique du général de Gaulle va 
raviver l’intérêt de cette question et 
peut ouvrir des perspectives nouvelles

11 ) Pour de plus ample-, développements 
voir M Torreii. La Grande-Bretagne et 
l'Europe des Six l'échec d une négocia­
tion Les Cahiers du centre d eludes et 
de documentation européenne Fiole des 
hautes études commerciales 1969

Prochain article: Pour la Com­
munauté européenne, un grave 
dilemme.
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Les sept du pacte de Varsovie 
se consultent à Prague

VIENNE (AFP) Trois jours apres la 
fin des entretiens soviéto-trhécoslovaques 
de Moscou, les ministres des Affaires 
étrangères de sept pays du pacte de Varso­
vie se réunissent aujourd’hui a Prague, 
pour discuter de la préparation d'une con­
ference pan-européenne de la sécurité.

La décision du Kremlin et de ses alliés 
de relancer, au cours de leur réunion 1 idée 
d une conférence pan-européenne sur la 
sécurité tient à trois raisons, estime-l-on à 
Mcscou.

1- Le changement d attitude du gouver 
nement ouest-allemand a l'égard de cette 
conférence, a la suite de l'arrivée au pou­
voir de M Willy Brandt

2- L'intention de ce gouvernement de si­
gner le traité de non-prolifération des ar­
mes nucléaires

3- La réintégration politique de la Tché­
coslovaquie au sein de la communauté so­
cialiste scellée par la déclaration com­
mune soviéto-tchécosiovaque. signée pen­
dant la visite en Union soviétique des trois 
dirigeants de Prague

L ordre du jour de la réunion qui se 
tiendra aujourd'hui n'est pas encore connu 
Cette rencontre, croit-on cependant savoir 
de bonne source aura pour principal objee- 
tit de dresser le bilan des contacts pris par 
les pays socialistes auprès des gouverne­
ments occidentaux

U autre part, le sous secrétaire d'Ktat 
américain M Elliott Richardson, va se 
rendre a Bruxelles la semaine prochaule

pour participer a une réunion du conseil de 
1 OTAN devant préparer la réponse occi­
dentale a la proposition communiste de tenir 
une conférence bipartite sur la sécurité de 
l'Europe

La réunion du conseil de l'OTAN se tient 
les 5 et 6 novembre à 1 échelon des ad­
joints des ministres des Affaires étrangères 
Elle a essentiellement pour but d’étudier 
le rapport préliminaire de la commission 
chargée en avril dernier, de préparer un 
projet d agenda pour la conférence inter­
européenne proposée par les pays du pacte 
de Varsovie

Lors de leur réunion à Washington au 
mois d'avril, les ministres des Affaires 
étrangères des pays de I OTAN s'étaient 
déclarés favorables au principe de la con­
férence sur la sécurité européenne sous la 
double condition que les Mats-Unis et le 
Canada y participent et qu'il y ait des assu­
rances raisonnables qu elle contribue à ré­
soudre les problèmes qui y seraient abor­
dés

L’objectif de cette conférence devrait 
être selon ses promoteurs, l'élaboration 
d’un traité sur la sécurité européenne, ga­
rantissant "les principes fondamentaux des 
rapports pacifiques entre les pays euro­
péens Dans l'esprit de ces initiateurs, ce 
traité comprendrait la reconnaissance du 
statu quo territorial (y compris la division 
de l'Allemagne en deux Etats i, le renonce­
ment à l'emploi de la violence et un accord 
pour la hmitstion régionale des armements

Remaniement à Madrid

Victoire de l'Opus Dei 
sur les phalangistes

MADRID (AFP) Le géné­
ral Franco a procédé hier soir 
à un remaniement radical de 
son gouvernement le neuviè 
me depuis la guerre civile 
qui donne aux "technocrates' 
proches de l'Opus Dei la haute 
main sur la politique espagno­
le Douze ministres ont laissé 
leurs porteteuilles a de nou­
veaux venus, et sut ministres 
seulement du nouveau gouver­
nement appartenaient à l'an 
cienne équipe

Les portefeuilles des Af­
faires étrangères, de l'Inté­
rieur. de l'Information et du 
Tourisme notamment, ont de 
nouveaux titulaires

Dans les milieux politiques

de Madrid, on considère que 
le remaniement consacre la 
victoire des "technocrates" 

membres ou proches de 
l’Opus Dei sur leurs adver­
saires phalangistes qui les 
avaient durement attaqués ces 
derniers mois

Bien que trois ministres 
seulement soient reconnus 
comme appartenant à "l'Ins­
titut séculier" on note qu'au 
moins cinq autres ministres 
et le vice-président Luis Car 
rero Blanco, sont des sympa­
thisants

Les "technocrates ' sans 
compter les " ministres mili­
taires disposeront d'au 
moms huit portefeuilles vice-
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Une Cuisine française
dans une atmosphere intime 

I n soirc table d hôte S3.25 
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a partir S 1.60
Aucun problème de stationnement 
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les montres sport par
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présidence du gouvernement 
et sous-secrétariat du gou­
vernement, Affaires étrangè­
res, Education, Industrie, 
Commerce. Logement. Infor­
mation et Tourisme, et Plan de 
développement Leur progres­
sion est donc spectaculaire, 
aussi bien en quantité qu'en 
qualité, déclare-t-on daas les 
milieux politiques.

Les phalangistes ne sont 
pas éliminés complètement 
Ils ne cèdent qu'un seul mi­
nistère celui du Logement 

mais perdent leur chef de 
file, M Jose Solis Rue Les 
nouveaux ministres phalan­
gistes. au secrétariat général 
du mouvement et au Travail, 
ne semblent pas de taille à 
s'opposer au front 'techno­
crate' à l'intérieur du gou­
vernement Les autres minis­
tres, sans couleur politique 
bien définie, seront également 
entraîne^ dans le sillage ma­
joritaire, estime-t-on à Madrid

Les manifestants phalan- | 
gistes qui. hier matin, se sont 
heurtés a la police aux cris 
de "phalange persécutée'' 
voient leurs appréhensioas 
justifiées

C’est la première fois depuis i 
la fui de la guerre mondiale \ 
que le général Franco rompt 
l'équilibre des forces politi­
ques daas son gouvernement 
En 1945 en effet, il avait re­
tiré la majorité aux phalan­
gistes et. depuis lors, avait 
soigneusement dosé la compo­
sition politique de ses gouver­
nements L'influence des 
phalangistes n avait cependant 
cessé de décroître Le rema­
niement d'hier consacre leur 
défaite, pense-t-on dans les 
milieux politiques Les pha­
langistes n'occupent plus au­
cun poste important dans le 
gouvernement et n'y ont pas 
une seule personnalité de 
premier plan

* ■ •
smdîînît^

^SËdBl:
OCEANOGRAPHCft T" I? fubis. 
automatique, voyant calendrier, 
étanche, en aciei inoxydable 
11415W $100.00

OCEANOGRAPHER f”1?rubu, 
voyant calendrier, Itanche, 
en acier inoxydable.
11419W $74.95
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SMORKEfK’ 17 rubis, étanche 
iusqu'1 666 pieds, automatique, 
en acier inoxydable
11404W $79.95

OCEANOGRAPHER T 17 rubis, 
étanche, voyant caltndner, en 
acier inoxydable, automatique. 
1141IW................... ... $84.95

Une délégation 
du GRP du 
Sud-Vietnam, 
le 14 novembre

U ne délégation du Gouverne­
ment révolutionnaire provisoi­
re (GRP) du Sud-Vietnam sera 
présente au centre Paul-Sau- 
vé, le 14 novembre, et parti­
cipera à une assemblée visant 
à exiger des Etats-Unis le 
retrait total et inconditionnel 
des troupes américaines au 
Vietnam Ce “moratoire'’ 
coincidera avec une marche 
de 36 heures prévue aux Etats- 
Unis pour les 13. 14 et 15 no­
vembre

L'assemblée du centre Paul- 
Sauvé est organisée par le co­
mité moratoire du Vietnam, Y 
prendront également la paro­
le M David Ix'wis, chef par­
lementaire du NPD à Ottawa, 
M Fernand Daoust. de la KTQ 
et diverses autres personna­
lités des milieux politiques, 
sociaux et religieux. Une ving­
taine d’organismes ont déjà 
accepte de participer à ce 
meeting dont la Voix des fem­
mes. là fédération des coopé­
ratives étudiantes, etc.

la marche sur Washington 
constitue l'une des manifesta­
tions les pins importantes ja­
mais vues aux Etats-Unis; elle 
a pour but de rappeler le sou­
venir des Américains et Viet­
namiens tués depuis le début 
des hostilités et de faire pres­
sion auprès de la Maison- 
Blanche pour que prenne fin ce 
conflit au Sud-Est asiatique 
Selon un sondage récent, un 
tiers des citoyens américains 
seraient en faveur de la fin 
de b guerre du Vietnam

Quand you< iivu c* qui fait tictaquar una montra, vous offrez une Bulova.

Chez les bons bijoutiers et dans 
les grands magasins, partout

Encore cette fois

Grande vente de 
pneus à neige Dunlop

En vente 
aux stations 
BP affichant 
cette offre

Vous pouvez obtenir le nouveau, large 
pneu à neige Dunlop “Gold Cup Traction” 
de BP à seulement §21.87 . C’est un pneu 
de première qualité, 4 plis, câblé nylon, 
entièrement garanti. La raison de ce bas

prix? BP a fait l’achat d’une grande quan­
tité de pneus et vous en fait bénéficier. 
Mais faites vite! Ces pneus sont en nom­
bre limité. N’attendez pas! Passez sans 
tarder à la station BP.

• “Sérié 78”, nouvelle bande de roulement large • Garantie du fabricant et assurance routière
• Profil surbaissé (meilleure tenue de route) • Première qualité, 4 plis, câblé nylon
• Sculptures profondes- V2” • Moulé spécialement pour faciliter la pose des clous

Tous sont réversibles — un côté à flanc blanc, l'autre à flanc noir.

Grandeur “Série 78“ Remplace la grandeur régulière Prix de vente suggérés*

— 650-13 519.87

F 78 -14 775- 14 21,87

F 78-15 775- 15 21.87

G 78 -14 825 - 14 23.87

G 78- 15 825- 15 23,87

H 78 -14 855 - 14 25.87

Facilités de paiement pour les détenteurs de carte de crédit BP.

A

>

Des Dunlop rechapés et cloutés.
Une autre aubaine!

Si vous recherchez des 
pneus de première qualité 
rechapés et cloutés à 
l'usine, voici, pour vous, 
une aubaine exception­
nelle: Modèles très larges 
Tous à flanc noir. Bande de 
roulement reconstituée 
et garantie sans limite 
de durée ou de millage 
GRANDEURS:

775-14, 775-15, 

825-14, 825-15.

i
I

*

Tous au même bas prix de

seulement,

les clous de tungstène compris!
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LA SÉCURITÉ SOCIALE EN FRANCE
Suite de la page 16

"Au fait, demandai-jc à mon interlocuteur, est-ce 
que la SS cotise à la SS pour ses employés*’’'

"Au même titre que n'importe quel employeur' . Si sur­
prenant que cela semble, il n'y a que l'Ktat qui ne paie pas 
de cotisations à la Sécurité Sociale pour ses fonctionnaires'

Pour en revenir aux assures, il existe maintenant un 
système d accueil dont les hôtesses sont recrutées parmi les 
agents techniques les plus hautement qualifiées KHes re­
çoivent renseignent et conseillent les gens J ai ainsi vu une 
vieille dame, quelques formulaires de couleurs differentes à 
la main, s'approcher d'une hôtesse Celle-ci. en uniforme 
bleu très seyant, s'est fait raconter la situation de la visi­
teuse. a vérifie si les formulaires étaient bien remplis et l’a 
orientée vers le service adéquat La vieille dame avait fair 
bien soulagée Cet accueil nouveau style s'inscrit dans le 
cadre de la politique d'humanisation prônée par le Ministre 
des Affaires Sociales, qui a fait paraître une circulaire à cet 
effet

"On sest aperçu à l'usage que dans les centres admi­
nistratifs. les assurés sociaux qui sont nos premiers bénéfi­
ciaires. arrivaient avec des feuilles de maladie incomplètes, 
ne connaissaient pas leur droit Tout cela entretenait un cli­
mat désagréable tant pour les employés que pour les assurés 
qui partaient mécontents en grommelant: "Ah’ on les paie à 
ne nen faire!" On a donc pensé que ce système ressemblait 
à un monstre, quil était trop impersonnel L'assuré devait 
ici se sentir chez-lui Nous avons installé des salles d'atten­
te avec des magazines, et les conseillères évitent à plus d'un 
assuré de faire la queue pendant deux heures pour s'entendre 
dire vous n'avez pas rempli la bonne formule"

La participation des médecins

Le corps médical dans son ensemble a lui aussi fini par 
s'accommoder de la Sécurité Sociale D'a boni cette dernière 
admet comme principe absolu que l'assuré a le droit de choi­
sir son médecin

Les médecins ils sont environ 50,000 en France, dont 
30.000 pratiquent sont en grande partie conventionnés, 
c'est-a-dire que leurs syndicats ont passé une entente avec 
la SS Cest généralement le cas en province. A Paris, la si­
tuation est variable, car peu de médecins acceptent le tant 
de remboursement: 3 dollars La visite, et ils sont libres de 
demander les honoraires qu'ils veulent Cependant l'assuré 
est enclin à utiliser les services d'un praticien conventionné 
puisqu'il est alors remboursé à 70 de $3 00 au lieu de 90 
cents lorsqu'il s’adresse à un non-conventionné

Un problème se pose id: la Sécurité Sociale accepte-t- 
elle automatiquement les conclusions d'un médecin traitant 
lorsqu’il s’agit de congé de maladie, d invabdité ou d acd- 
dent de travail0 Non Elle a ses propres médecins-conseils, 
chargés d'examiner les dossiers et autorisés à dénoncer un 
médedn au Conseil de l'Ordre s'il lui apparaît qu'une irrégu­
larité. surtout ce qui semblerait une complaisance a eu beu

Le médecin-conseil chargé du contrôle, qui contrôle-t-il: 
le malade? le médecin0 "Surtout le malade mais aussi le 
médecin", admet le Dr Berboz “Certains juristes disent: 
le médecin-conseil est le défenseur de la caisse de la SS et 
le médedn traitant est le défenseur du malade Cest in­
exact". ajoute-t-il. “Le médecin-conseil ne doit pas être 
un gendarme même s’il y a une certaine pobce à faire"

Certains médecins ont même défendu la thèse selon la­
quelle ils pourraient refuser de soigner des assurés sociaux. 
Ça leur éviterait des formulaires à rempbr et d'attendre 
des remboursements qui sont parfois longs à venir Mais 
dans l'ensemble, s'ils n'avaient pas un tiers garant qui est 
la SS. beaucoup de malades ne pourraient pas payer. “Notre 
système a peut-être des petits inconvénients mais il n est 
pas si mauvais", de conclure avec certitude le Dr Berboz. 
"Nous remboursons les médicaments à 70% pour tous les 
malades alors qu'en ITRSS. on ne les rembourse pas à ceux 
qui ne sont pas hospitabsés! '

Un service original 
de reclassement à Paris

Parmi les réalisations les plus impressionnantes de b 
SS. il faut citer à Pans, le Centre Andre la'veille Fondé en 
1947 par un syndicaliste cégétiste “d'un dynamisme fou et 
qui ne se bissait impressionner par personne ”, il a été de­
puis le début un service pilote Ce Centre de Recbssement 
Professionnel n'est pas important en soi il ne représente 
que 60 personnes dont 6 psychotechmciens-conseillers en 
orientation professionnelle, et il est le seul du genre dans 
toute b France Mats jusqu'à ce qu'on lui retire les dossiers 
des “plus de 45 ans. incasables", il s'occupait de 10.000 
cas par an et maintenant, il reçoit 5.000 personnes qu'il 
parvient à rendre au marché du travail dans 80% des cas.

“Ne croyez pas que le recbssement soit une chose fa­
cile , m expbque un des psychologues attaché au centre "Le 
mabde ou l'accidenté est avant tout un isole dans sa famille, 
dans son quartier, dans son usine Ils ne viennent pas à nous, 
il faut aller les chercher Notre source principale, ce sont 
les médecins-conseils de b SS. qui les ont en charge depuis 
le premier jour de mabdie Dès qu’il cesse de toucher ses 
indemnités, le mabde se demande où vais-je aller mainte­
nant0 et le médecin, pour s en débarrasser lui dit allez au 
service de recbssement!"

Nous allons aussi dans les hôpitaux Je fais moi-mê­
me le tour des sanatoriums pour préparer les mabdes à 
l idée de recbssement Dès qu'on apprend qu'un assuré a été 
accidenté, on envoie une assistante sociale En un mot, on va 
les chercher Un service de ce genre qui serait basé sur les 
demandes administratives du style: écrivez-nous pour nous 
confier vos problèmes, ne marchent p?- Les gens ne savent 
pas s ils peuvent apprendre un métier, il faut les en convain­
cre Peut-être ce procédé est-U coûteux, mais nous esti­
mons que dans la mesure où une dépense est rentable pour le 
sujet, elle est rentable pour b SS."

“L'essentiel pour le psychotechnicien, c'est de savoir 
quel est le problème' , ajoute mon interlocuteur après en 
avoir bien souligné tous les aspects: medical, sixio-esono- 
mique. professionnel et psychologique Et me montrant un 
dossier, il poursuit: “Voila un quadragénaire qu'une défi­
cience cardiaque a obügé à abandonner un poste de respon- 
sabibte Je lui suggéré après examen, de devenir comp­
table Il e>st bon en calcul, rapide, intelügent. etc. et parlai 
tement ante à réussir dans ce nouveau metier. Mais il hési­
te. “Qu est-ce que ma femme va penser de moi. elle m'a 
toujours mis sur un piédestal?” Il a fallu voir sa femme, 
b convaincre car le mari n’osait pas l'affronter!'’

Le psychotechnicien doit donc avoir aubnt d'intuition 
que de dévouement, être parfaitement capable de s'intéres­
ser aux autres, de les faire parler, de les comprendre et de 
les aiguiller vers une solution aussi solide que possible 
Mais cet humanisme gravit mal les échelons "Maintenant, 
les dossiers des gens que nous essayons de reebsser sont 
transmis à des organismes ou nous ne sommes même pas 
représentés, et confiés à des fonctionnaires c'est tout dire' 
A quoi sert alors notre travail0 Je me demande combien de 
temps notre service va encore durer'” Ah' cette Sécurité 
Sociale!

Pourtant, comme disait Galilée, elle tourne' En défini­
tive. maigre l'amertume provoquée par les Ordonnances de 
1967 (“on a saboté le principe de b représentation ouvrière 
et ouvert les portes toutes grandes au Conseil National du Pa­
tronat Français!”), malgré les contrôles gouvernementaux 
qu'elles ont rendu possibles (“l’organisme chargé de coif­
fer toutes les URSSAF a à sa tète un directeur assisté d'un 
agent compbble qui est un inspecteur des Finances, ce mi­
nistère glouton. Il y a un côté “perception” qui n'exisbit 
pas avant”), malgré les deceptions des uns et l'indifférence 
des autres, b Sécurité Sociale reste pour tous une conquête 
précieuse à laquelle ils sont profondément atbehés Depuis 
25 ans qu’elle existe, elle a subi des assauts mais elle de­
meure une arme précieuse de santé et d'équilibre dans b na­
tion.

La commission McRuer

C est par des lois qu 77 faut protéger l'individu
TORONTO tPC) Les 

droits des individus de l'Onta- 
io devraient être protégés 
efficacement par des lois pro- 
.mciales avant de songer à 
un projet de loi des droits de 
l'homme ou à un ombudsman, 
déebre le quatrième volume 
du rapport de b commission 
McRuer. sur les droits civi­
ques. déposé à b légisbture.

Le seul membre de b com­
mission. M James McRuer. 
souligne dans l’avant-dernier 
volume et ses études que des 
décisions à ce sujet devraient 
être accompagnées de règle­
ments visant à protéger b su­
prématie de b légisbture et 
des Cours.

Ce quatrième volume con­
tient 37 recommandations tou­
chant les droits des individus, 
l'administration de b justice 
et les droits de l’homme. Ceci 
porte à 5% le nombre de re­

commandations faites depuis le 
début de l’étude, en 1964

M McRuer souligne égale­
ment que le fédéral ne devrait 
pas introduire un nouveau pro­
jet de loi sur les droits de 
l’homme avant que tous les 
gouvernements provinciaux se 
soient entendus sur une procé­
dure satisfaisante pour amen­
der b Constitution.

Il explique qu’un bill provin­
cial sur les droits de l’homme 
devrait être, en définitive, une 
simple garantie des différents 
droits.

M McRuer a toutefois re­
commandé b nomination d’un 
ombudsman au niveau du gou­
vernement local, lorsque de­
mande est faite par les mem­
bres élus de b municipalité

11 suggère aussi la création 
d un conseil judiciaire spécial 
pour recevoir les plaintes des 
citoyens relativement à l'ad­

ministration de la justice en 
Ontario

Un tel conseil pourrait s'op­
poser aux décisions et senten­
ces de la Cour, et devrait voir 
à l’application des règlements 
destinés à protéger les droits 
de chacun.

Il a ajouté que. lorsqu'un ju­
ge a visiblement fait erreur, 
ou a mal dirigé le tribunal, les 
frais devraient être absorbés 
par la province

Aussi, une Cour administra­
tive spéc iale devrait être créée 
pour decider des compensations 
qui doivent être distribuées 
lorsque des changements sanc­
tionnés à la législature brisent 
des contrats entre le gouver 
nement et les citoyens

Le cinquième volume du rap­
port sera publié plus tard M 
McRuer a indiqué qu'il traite­
ra. notamment, des pouvoirs 
de THydro-Ontario et de la

POURQUOI une grève dans les hôpitaux?

EST-CE PARCE QUE
les employés d'hôpitaux bénéficient d'une sécurité d'emploi absolue:

aucun employé mis à pied si l'hôpital décide de confier un service 
à un entrepreneur de l'extérieur (contrat à forfait);

aucun employé mis à pied si plusieurs hôpitaux décident 
de confier un service à un même entrepreneur —
(ex; huanderié communautaire).

Est-ce parce que les employés d'hôpitaux bénéficient 
d une période de recyclage avec plein salaire en cas 
de changements technologiques?

Est-ce parce que certains dirigeants syndicaux laissent faussement 
croire aux employés d’hôpitaux que les exigences de leur emploi 
actuel seront arbitrairement changées du jour au lendemain?

Est ce pat ce que les employés d'hôpitaux qui ont actuellement un jour et 
quart ( l’à ) de congé-maladie par mors de sprvice pourront désormais 
bénéficier gratuitement-'?—

d une assurance-salaire garantissant leur revenu durant six (6) mois pour chaque 
période d'invalidité;

PLUS °

une banque de congé-maladie de six (6) jours par année payables chaque année 
si non utilisés. ' “ '
Est-ce parce que les employés d’hôpitaux pourront bénëficiW d'une caisse de 
retraite supplémeptaire au régime de rentes provincial?

Est-ce parce que chaque employé d'hôpital recevra dans les soixante (60) jours 
de la signature du contrat les sommes qui lui sont dues rétroactivement 
au 1er juillet 1968 soit en moyenne $600? *

L'ARGENT NÉCESSAIRE (QUELQUE $55 MILLIONS) EST DISPONIBLE.

Est-ce parce que la quasi totalité des clauses du contrat a déjà! fait 
l'objet d’une entente?

■ i.-'.. :■ . • . /: - -• ! ' W- \ -1 ; ' 'I'. V,- y' Y; ^
Est*ce parce que les employés d'hôpitaux devront débourser $0.75 pour un- ■ 
dineryôu un souper complet à l'hôpital?

Est-ce parce que plusieurs employés du nursing pourront accéder à la 
profession d'infirmière grâce à une période de recyclage tout en recevant 
80% de leur salaire? ” ’■ 4’

% I ^ ^ fW „

(MON vraiment la grève est injustifiable!
CES OFFRES SONT RAISONNABLES!
r ^ ’ !* j , . ' •

Publié par le Comité Patronal de Négociations du seoteurihospitalier.

Commission des accidents de 
travail

L'auteur du rapport s est dit 
très satisfait des réactions aux 
deux premiers volumes, pu­
bliés en août 1968 Le gouver­
nement a adopté, à la législa­
ture. 60 pour cent des quelque 
500 recommandations

LIBRE OPINION
Suite de la page 5

moyens de redressement, sur 
notre faim il n en a pas, si 
nous en croyons les journaux, 
indiqué d'autres Mais, nous 
avouons que la première indi­
cation augure mal elle res­
semble fort a une de ces fo­
lies” qu'il voudrait voir finir

Autre chose, en passant Le 
premier ministre du Canada 
s'est permis de traiter le PQ 
de "particule ' Notre chef de 
gouvernement a l'injure facile 
pour les milliers de membres 
de cette formation politique, 
pour les centaines de milliers 
de Québécois qui ont voté en 
faveur de cette idée aux élec­
tions de 1966 C’est manier 
une ironie un peu facile aux 
dépeas des quelques milliers 
de personnes qui ont tenu un 
congrès fort démocratique où 
trois pauvres petits dollars 
donnaient le droit à quiconque 
de tout entendre et de tout voir 
y compris les états financiers 
du parti (On comprend d ail­
leurs tout aussi mal comment 
M Jean Marchand peut se per­
mettre de demander aux ‘sé­
paratistes" de convaincre dé­
mocratiquement la population 
de leur option, alors que ceux- 
ci ne font que cela, dans la 
plus stricte légalité et en tou­
te démocratie, sans dîner-bé­
néfice pour leur venir en aide, 
et sans benefices de toutes 
sortes pour les en récompen­
ser ..)

Ces deux façons de parler 
dans la bouche de deux grands 
démocrates avoués, conscients 
du respect que l'on doit à ceux 
qui ne pensent pas comme 
eux (“vous allez vous faire fai­
re mal...”), demeurent, à nos 
yeux, une bien étrange contra­
diction une "folie" incom­
préhensible" que nous vou- 
dnons bien, quant à nous, voir 
finir

Il serait vain de vouloir re­
lever toutes les “folies" que 
s est permises le chef du gou­
vernement fédéral dimanche 
soir Habité par son rêve d'un 
Canada uni et bilingue, dont 
les anglophones canadiens 
n ont jamais voulu et que les 
Québécois ne veulent plus, 
conscient de l'inefficacité 
croissante de la propagande 
fédérale au Québec. M Tru­
deau a dépassé la plus élé­
mentaire décence diplomati­
que. C’est une fraction impor­
tante quoique non encore 
majoritaire, soyons lucide 
de la population québécoise 
qu’il s’est permis de traiter de 
façon cavalière, et c’est là le 
moins que l'on puisse dire 
Son dépit très réel face à l’a­
vancement dans les esprits 
québécois de l’idée de la sou­
veraineté-association. il ne 
l a pas exprimé en véritable 
homme politique. Sa légendaire 
maîtrise de soi demeurera du 
domaine de la légende, car il 
commence à la démentir

Les prêts hypothécaires 
coûtent plus cher

WASHINGTON (AFP) la-taux 
d intérêt sur les emprunts hypo 
thécaires continue a monter aux 
Etats-Unis.

Le Conseil de la Banque Fédé­
rale des Prêts au Logement a an­
noncé mardi que le taux moyen 
d'intérêt sur les prêts hypnthé 
caires avait été de 8,08 pour cent 
pendant le mois de septembre con­
tre 8.00 pendant le mois d'août

Il y a un an. ce taux moyen était 
de 7,10 pour cent.

VENDEUR
Capable de former et diriger équipé. Avec 
experience dans la vente sur cartes-réponses
"replies".

Tel. 387-3179 >

VENDEURS
Nous demandons:
• Bilingue
• Experience vente directe
• Bonne presentation
• Plus de 25 ans
• Pouvant commencer immédiatement
• (Possédant voiture )

V Itvciitilt 797 Inc —

Nous offrons:
• Entrainement

• Publicité soutenue

• Fortes commissions

TTC J

ANALYSTES
L’Hôpital Hotel Dieu de Montreal recherche des can­
didats désireux de travailler dans le domaine de l’étude 
des méthodes et procédures de travail.

Formation: cours universitaire de preference.

Expérience: 2 ans a titre d’analyste

Salaire: très concurrentiel

Toute demande sera traitée confidentiellement, foire 
parvenir curriculum vitae au:

Service du Personnel,
Hôtel-Dieu de Montreal,
3840 St-Urbain, Mtl. 131.

'LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LE GARDEUfT^

RECHERCHE LES SERVICES D UN

DIRECTEUR DU PERSONNEL
FONCTIONS:
Le candidat choisi devra s'occuper des différentes 
tâches concernant l'administration du personnel

QUALIFICATIONS:
- Diplômes en relations industrielles ou équivalent.
- Expérience pertinente et reconnue.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Benefices sociaux.

• Salaire a discuter selon qualifications et experience.

Les personnes intéressées doivent foire parvenir leur 
curriculum vitae détaillé avant le 15 novembre 1969 au.-

SECRÉTAIRE-ADMINISTRATEUR,
COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LE GARDEUR, 
777, BOULEVARD IBERVILLE,
REPENTIGNY PQ

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL DE HULL, 289, boulevard 
Taché, C.P. 220, Hull, P.Q.

Le CEGEP de Hull requiert les services d'un

DIRECTEUR DE LA BIBLIOTHÈQUE

Fonctions: Sous l'autorité du Directeur géné­
ral, il assumera la coordination et la planifica­
tion de tous les services de la bibliothèque.

Exigences du poste: Expérience administrati­
ve (Bibliothèque) d'au moins deux (2) ans et 
formation universitaire en bibliothéconomie.

Veuillez adresser le curriculum vitae sous double 
enveloppe (l'enveloppe intérieure devra porter: 
Demande d'emploi: Directeur de lo Bibliothè­
que) O:

M. le Directeur général, 
CEGEP de Hull,
289, boul. Taché,
Hull, P.Q.

Université
Laval

LF SERVICE DU PERSONNEL 

RECHERCHE

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA VIE ÉTUDIANTE

Fonction:
Sous directives du vice recteur, planifie, coordonne et 
dirige les activités de la vie étudiante conformément 
aux politiques établies et acceptées par les autorités de 
I Université Laval; participe au développement et à 
l'amélioration de ces politiques, exécute toute autre tâche 
connexe

Qualifications requises:
Formation universitaire. Une connaissance et une bonne 
expérience du milieu universitaire et étudiant. Qualités 
personnelles requises,- initiative, habileté administrative 
dans l'utilisation des ressources humaines et matérielles.

Note:
Les candidats intéressés devront soumettre leur curriculum 
vitae avant le 7 novembre 1969 a:

L

LE SERVICE DU PERSONNEL
Université Laval 
Cité Universitaire 
Quebec 10e

Cité universitaire. Québec 10*
T
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I! 63
Prises de position

Pour ou contre le bi
Le 14 novembre

Grève ‘quasi-inévitable"des camionneurs
Plusieurs organ ls mes ont 

continué de faire parvenir aux 
journaux hier leurs commen­
taires et leurs prises de posé 
tion face au bül 63 tel que 
l’a proposé le gouvernement 
Bertrand la semaine dernière 
et présenté comme un pre­
mier jalon dans 1 élaboration 
d une politique linguistique au 
Québec

La plupart des communi­
qués émis durant la journée 
toutefois sont ceux d'organis­
mes ou de mouvements qui 

’"s’opposent soit à l’esprit mê­
me du projet de toi soit à son 
adoption immédiate à l’As­
semblée nationale

Contre
i • Les étudiants d'histoire 
* de l’Université de Montréal 

ont décidé en assemblée géné­
rale d'envoyer a M Bertrand 
le télégramme suivant “Bill 
63 innaceptable Les privile­
ges à la minorité sont garan­
tis prématurément et les 
droits à la majorité sont igno­
rés Precipitation incompré­
hensible devant l'absence d'u­
ne politique linguistique glo­
bale. Facteur de perturbation 
dans le domaine scolaire et 
pour l'ensemble des ci­
toyens.''

• La Jeune Chambre de 
Commerce de Baie Comeau- 
Haute-Rive s’oppose pour sa 
part à l'adoption du projet de 
loi Dans son télégramme au 
premier ministre la Jeune 
Chambre demande au gouver­
nement d'attendre les recom­
mandations de la Commission 
Gendron avant de légiférer en 
matière de langue et que sa 
future loi soit alors soumise 
au référendum Entre-temps 
la Jeune Chambre de Baie- 
Comeau-Haute-Rive deman­
de à M Bertrand d'arrêter 
toutes les procédures en ce 
qui concerne le bill 63
• Les Chevaliers de l'In­

dépendance dénoncent verte­
ment le bill 63 et le compa­
rent au défunt bill 85 Après 
avoir écrit leurs doléances eu 
egard aux anglophones qui 
ont eu 102 ans de confédéra­
tion pour apprendre le fran­
çais et qui ne l’ont pas fait ". 
les Chevaliers de l indépen- 
dance concluent en disant 
"Nous. Chevaliers de l'Indé­

pendance nous nous objectons 
avec véhémence au bill 63 et 
sommes prêts à manifester 
notre mécontentement avec 
tous les autres groupes qui 
veulent faire échec à ce bill 
qui est significatif de la sta-

Le CSE demande à 
Québec de surseoir 
à l'adoption du bill

QUEBEC iLe Devoir: M Jean-Guy Cardinal, minis­
tre de 1 éducation, a fait part a ses collègues du gouverne­
ment. hier matin, au conseil des ministres, des avis qu'il 
avait reçus de la part du Conseil des universités et du Con­
seil supérieur de l'éducation

Ces deux organismes statutaires consultatifs du gouver­
nement demandent à ce dernier de surseoir a l'adoption du 
bill 63

Le Conseil des universités a déjà fait connaître publi­
quement sa position selon laquelle ü endosse les principes 
contenus dans le projet de loi mais trouve que le texte de 
cette loi est incomplet

Quant au Conseil supérieur de l'éducation, il fera con­
naître officiellement sa position après son assemblée en fin 
de semaine a Mont Gabriel L exécutif du Conseil en effet, 
de par la constitution de CSE. doit accorder un délai de qua­
tre jours francs avant de réunir ses membres fl peut en re­
vanche soumettre tout de suite les avis qu'il juge à propos 
dv soumettre su mmistr?

CHEZ L.P.S.
LES COURS D’ANGLAIS 
SONT BEAUCOUP 
PLUS EFFICACES.

o£o Demandez une démonst dion i uite.

Mo.
Oueoe 500.

Booiven re—: 8 'SSI 
' Attf ; — 2S<-d331

gnatwn dans laquelle notre 
gouvernement croupit par sa 
lâcheté.’’
• Le Syndicat des profes­

sionnels de la ville de Mont­
réal (CSN) fait la déclaration 
suivante par la voix de son 
secrétaire M Jacques Tru- 
del: “Le Syndicat des profes­
sionnels de la ville de Mont­
réal endosse la position de la 
CSN en faveur de T unilinguis­
me français au Québec mais 
comme contraire à l'intérêt 
national des Québécois Le 
syndicat a également résolu 
d'accorder son appui total au 
Front du Québec français et 
de se joindre à l’action qui 
s'organise pour faire échec à 
1 ' adopt ion du projet de loi 63. ’ ’
• A l'université Laval de 

Québec les professeurs et as­
sistants du département de so­
ciologie et d’anthropologie de­
mandent au gouvernement de 
‘‘retirer immédiatement le 
bill 63" d'un autre côté trois 
départements chargés de l'en­
seignement du français ont, 
de concert, envoyé un télé­
gramme à M Bertrand lui en­
joignant de renoncer à son pro­
jet de loi Ces enseignants de 
Laval déplorent que "sans étu­
de préalable le gouvernement 
aille jusqu’à affirmer le droit 
absolu des parents de choisir 
la langue d'enseignement de 
leurs enfants ce qu'aucune loi 
n'avait fait auparavant”
• Les professeurs du 

CEGEP de Sherbrooke ont vo­
té, de leur côté, lors d'une 
assemblée spéciale le retrait 
du projet de loi 63
• Le Club Fleur-de-Lys de 

Québec demande au gouverne­
ment de ne pas adopter son 
projet de loi sur l'enseigne­
ment du français et d'atten­
dre tout au moins les recom­
mandations de la commission 
Gendron
• La Société Saint-Jean- 

Baptiste de Québec a fait sa­
voir qu elle s’opposait au bill 
63 parce que ce projet “com­
porte des éléments inaccepta­
bles et parce qu'il est incom­
plet" La SS JB de Québec 
croit néanmoins que le projet 
de loi 63 constitue “une amé­
lioration appréciable par rap­
port à l'ancien bill 85“ et el­
le propose un certain nombre 
d'amendements au texte de loi 
tel qu'il est proposé par le 
gouvernement

Pour

• le Centre des dingeants 
d’entreprise a fait tenir un 
communiqué dans lequel il dit
ne pas pouvoir s’opposer au 
bill 63 bien que ce projet, se­
lon le ■ )E “ne constitue 
qu’une partie d'une politique 
lingui : (a don* l’un des élé- 
nents s* 'miels est la langue 

de tr vaii. ’ Le CDE croit que 
tes tenants <*e l’unilinguisme 
r çais ne présentent pas 

najorite des Québécois mais 
u estime que le sujet en litige 
présentement est d une telle 
importance que le gouverne­
ment devrait “si necessaire" 
le soumettre à la population 
par référendum

double

du compte
Assurance Vie-Epargne

ave
IEES3

I : jusqu'à $5000 d assurance-vie, sans frais pour vous,

PlUS
Cm : intérêts sur vos épargnas at priviléga d'émission de chèques.

Grâce à ce compte exclusif, vous bénéficiez, sans frais pour 
vous, d'une assurance-vie qui double vos épargnes jusqu'à 
concurrence de $5000, selon les dispositions du plan. De plus, 
vous recevez S'/o d'intérêt calculé sur le solde minimum 
trimestriel et crédité semestriellement.

DD Banque Canadienne Nationale
la banque qui a le souci do satisfaire sa clientèle

A une assemblée de la di­
vision du Québec de l’Associa- 
bon des manufacturiers cana­
diens tenue hier, à Montréal, 
le comité exécuüf a unanime­
ment épaulé la détermination 
dont le gouvernement fait preu­
ve au sujet du Bill 63. et sou­
haite qu il soit adopté sans dé­
lai

L’AMC suggère, en outre 
qu’avant d’édicter des règle­
ments en vertu de cette loi 
le législateur consulte les 
segments importants de la po­
pulation.

Les employés de 40 des 54 
compagnies de transport rou­
tier urbain, membres du lo­
cal 931 de l’Union des Teams­
ters, ont déjà rejeté les der­
nières offres patronales et se 
préparent à déclencher une 
grève “quasi-inévitable", 
selon les porte-parole du syn­
dicat. dès le 10 novembre 
prochain

On sait que 22 compagnies 
avaient décide pour les fins 
de la prochaine convention 
de ne pas confier leur mandat 
à l'Association du camionnage 
du Québec. Huit d'entre elles 
décidaient de se grouper pour

négocier séparément le con­
trat de travail alors que les 
14 autres décidaient de négo­
cier individuellement.

Lors d'une assemblée le 
6 octobre dernier les em­
ployés des 32 compagnies 
groupées sous l'égide de l'As­
sociation patronale du ca­
mionnage rejetaient les offres 
patronales et se préparaient 
à déclencher la grève le 18 oc­
tobre. Cependant dans un 
geste solidaire vis-à-vis de 
leurs confrères des autres 
compagnies ces camionneurs 
décidèrent de ne pas déclen­
cher la grève avant que leurs

collègues ne puissent le faire 
légalement

Dimanche dernier, les em­
ployés des huit compagnies 
groufiées rejetaient à leur tour 
les dernières offres salariales 
et se préparaient à faire la 
grève à compter du 10 novem­
bre

Le conflit porte en premier 
lieu sur les salaires d’autant 
plus que les offres faites à 
un groupe sont plus élevées 
que celles faites à un autre 
groupe Mais le syndicat pro­
teste surtout contre le manque 
d'uniformité dans les condi­
tions de travail que cause

selon lui, le fractionnement 
des unités de négociations 
Reste a savoir maintenant la 
décision que prendront les 
employés des 14 autres com­
pagnies qui négocient chacune 
de leur côté Le syndicat, par 
la voix de son négociateur M 
Roméo Guard accuse les pa­
trons d'avoir voulu se séparer 
et se fractionner de manière 
à diviser les syndiqués et leur 
faire signer des conventions 
moins avantageuses que si elles 
eussent été rassemblées dans 
un seul texte et négociées 
dans une seule unité de négo­
ciation

Les pays du soleil! CPAir vous en offre 
plus que toute autre compagnie canadienne.

Un voyage-aubaine en Europe, 16 jours au Portugal. Avec 
CP Air, sont inclus dans ce prix: le voyage aller-retour Montréal- 
Lisbonne (tarif économique GITX), 15 nuits, chambres avec bain 
et cuisine équipée (2 par chambre), une auto et les 600 pre'miers 
milles gratuits, un sac de plage. C’est le moment ou jamais de 
partir!

Le Mexique, un autre voyage-aubaine. Avec CP Air, sont inclus 
dans ce prix: 16 jours de vacances: Mexico, Taxco, Acapulco et 
Cuernavaca, le voyage aller-retour à partir de Montréal (tarif 
économique d'excursion de 21 jours), le transport aux hôtels et 
vice versa, 15 nuits d’hôtel (2 par chambre), 5 repas, et des excur­
sions Cet hiver, le soleil sera au Mexique ... et vous?

Hawaii, enfin l’aubaine rêvée pour bronzer en grand style! 
Avec CP Air, sont inclus dans ce prix: l'aller-retour tarif excur­
sion à partir de Montréal, 14 jours à Hawaii, un lei "Aloha” à votre 
arrivée, et votre appartement moderne de grand luxe avec cui- 
sinette (4 par appartement). Vous serez chez vous à deux rues 
do la fameuse plage Waikiki. Cette année, suivez le soleil jusqu à 
Hawaii.

Trois pays du soleil à bon compte. Trois suggestions seule­
ment pour passer des vacances d'hiver merveilleuses. Votre 
agent de voyages peut vous en faire beaucoup d autres, grâce à 
CP Air. Jamais son choix de vacances ensoleillées n’a été aussi 
vaste et aussi adapté aux différents budgets. Appelez-le donc!

4 /a conquête du monde avec CP Air

CPAir
•Portuflil IT9CP1S180 

‘Mtxlqu* IT0CP1MTA5 

IT8CP1UTT9

l
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Aubaine du centenaire
Aubaine-du-siècle

EATON *1 ne aubaine du-Medc I alun esi une assu­
rance-qualité. t est ce qu i alon. dans ses 
cl loris les plus sincères, peut ollrtr de mieux 
pour vous luire économiser sûrement et vous 
donner entière satisfaction, durant son 
centenaire

’ mjp3&

Télécouleur portatif 
VIKING EATON de 15"!

Pensez donc, seulement 
369.00 pour 102 pouces 
carrés de couleurs magni­
fiques et vives! Voilà qui 
est difficile à battre! Voyez 
les caractéristiques. Com- 
parez-les. Il ne vous en faut 
pas plus pour admettre 
que 69 est TANNÉE où VOUS 

devez passer à la couleur VIKING.
Prix courant 449.00 

Aubaine-du-siècle Eaton

20 00 par mois

Le style, le rendement et l'excellence de la technique font de ce téléviseur un appareil remar­
quable. Si vous avez encore quelque hésitation, passez outre, car c'est incontestablement le 
moment de se laisser aller O la couleur. En effet, ce télécouleur Viking EATON de 15“ offre des 
caractéristiques d'importance telles qu'un syntoniseur UHF et VHF pour une sélection plus 
précise des canaux, un transformateur d'alimentation et bien d'autres énumérées plus bas. Ce 
petit appareil portatif a été spécialement équilibré pour en faciliter le transport d'une piece 
a l'autre et de la maison-ville au chalet.

• La lampe écran a phosphores de couleurs améliorées est a un angle de 90 évitant ainsi 
les reflets.

• Une image et des couleurs extrêmement réalistes assurées par un contrôle de progression 
automatique gardent l'image bien en place et éliminent l'interférence.

• Un syntonisateur de haute fréquence permet une sélection complète de canaux - présente­
ment et pour l'avenir.

• Le haut-parleur frontal produit un son réaliste, pendant naturel de la couleur,
• Le boîtier de métal recouvert de vinyle au fini noyer grenu riche d'apparence en fait un 

meuble qui se marie bien a tous décors.
• Le syntonisateur permet un réglage permanent pour chaque canal, ce qui élimine des réa­

justements fréquents.
• Puissance d'image de 18,000 volts.
• Circuit monté à la main et antenne telescopique jumelée.
• Dimensions très compactes: Environ 20%" x MVi" x 16L4". Modèle M8P30215CU.

GARANTIE DES TÉLÉCOULEURS. Tous les télécouleurs Viking portent une garantie de deux ans 
sur la lampe-écran et une garantie d'un an sur toutes les autres pièces,- et depuis la date 
de l'achat sur tous défauts de-main-d'oeuvre et de matériau. Après 90 jours, il y aura des frais 
pour la main-d'oeuvre aux taux courants.

Baton en n/i* (cinquième étage;, Vi/le d An/ou. Pointe Cloirt. Rayon 260.

EATON
Offrez-vous un télécouleur sans hésitation... utilisez votre compte EATON

i
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LAVAL
Le Devoir interroge les trois candidats à ta mairie

par JEAN CLAUDE LECLERC

A l’occasion des élections de di­
manche prochain dans la deuxième 
ville du Québec. Le Devoir a in­
terrogé les trois candidats à la 
mairie de Laval, le chef de l’Al­
liance démocratique. Me Jacques 
Tëtreault, maire, le chef de l’Ac­
tion-Laval. Me Jean-Noël la- 
voie. ex-maire, et le chef du Re­
nouveau municipal, le docteur Ju­
les Ménard Les trois hommes 
politiques se prononcent sur des 
questions d’actualité comme celle 
du gouvernement régional de Mont­
réal. de la caisse électorale, et 
de la participation des femmes à 
la lutte municipale.

Au cours du prochain mandat à 
Laval, quel est le problème le 
plus important auquel les admi­
nistrateurs municipaux devront 
s'attaquer?

Jean Noel Lavoie: L Action-Laval de 
vra en premier lieu s'attaquer au fouillis 
de la taxation Laval est la seule ville où 
le* contribuables reçoivent quatre ou 
cinq comptes de taxes par année Nous 
entendons simplifier ce système Un seul 
compte de taxes sera envoyé, au début 
de l'année, comme ailleurs Nous rédui­
rons également le fardeau de la taxation 
supérieur de 20' 1 à la moyenne des mu­
nicipalités environnantes par suite de 
dépenses extravagantes et de mauvais 
investissements faits depuis 1965 Ainsi 
l'envoi tardif des comptes coûte à la 
ville $0 5 million en intérêts aux banques 
annuellement De plus, il y a trop de per­
sonnel à l'hôtel de ville 11 faudra faire 
une réévaluation des tâches et une ana 
lyse sévère du coût d'opération de la 
machine administrative En 1965. au mo­
ment de la fusion de nie Jésus, il y 
avait 800 employés coûtant $5 millions 
En 1969. il y en a 1 250 coûtant $9 mil­
lions.

Jacques Tétreault La principale 
question qui nous est posee dans cette 
election est celle du transport en com­
mun et c'est à la solution de ce proble 
me que nous voulons d'abord nous atta­
cher Nous avons déjà commencé a 
conclure des ententes avec les deux com­
pagnies de transport privées. Elles nous 
ont présenté leur requête conjointe â la 
régie provinciale pour omettre une seule 
correspondance Nous voulons également 
qu'il n'y ait qu un simple passage et que 
les zones soient éliminées Pour cela 
il va falloir subventionner les eompa 
gmes pour les pertes occasionnées par 
ces changements Nous leur avons éga­
lement demandé d'augmenter les trajets 
et de créer une nouvelle ligne pour que 
Laval, déjà bien desservie dans la di­
rection Nord-Sud. le soit également dans 
la direction est-ouest Nous devrons 
également subventionner cette nouvelle 
ligne Nous avions une proves ion au bud­
get Evidemment, il ne s'agit pas de si­
gner un chèque en blanc aux compagnies 
la ville versera ses subventions après 
vérification, mais elles pourront pré­
voir un certain montant Nous rejetons 
la solution de nos adversaires de pas­
ser une entente avec la Commission de 
transport de Montreal, car avec cette 
formule nous devrions contribuer à 
paver le déficit de la CTM. déficit qui 
d après le président L'Allier n'ira qu'en 
augmentant et Laval ne peut se permet­
tre de débourser ainsi près de $2 mil­
lions par année

M. Jules Ménard: C'est d'abord le 
problème de la taxation qu il faut régler 
Dans Laval, U y a 2.500 façoas de taxer! 
Les gens sont surtaxés Pour l'immédiat 
nous proposons d'envoyer une seule en­
veloppe de taxes contenant toutes les 
factures de l’année, et de laisser 90 
jours au contribuable pour payer au lieu 
de 10 Pour régler ce problème à plus 
long terme, nous allons mettre sur pied 
un genre de commission Carter, dont 
les experts nous indiqueront quel taux 
de taxe il faut charger en 1970 on 
n'est plus en 1930 pour à la fois uni­
formiser le système et donner le plus 
de justice. Corollairement. si on veut 
freiner la montée des taxes, il faudra

trouver des industries, en grand nombre, 
car actuellement seulement 4% de la 
population de Laval y travaille l'autre 
96% devant traverser les ponts II va 
falloir également revendiquer à Québec 
ce qui est dû aux gens de Laval Lon- 
gueuil a eu $5 millions Laval, qui fu 
sionnait 14 municipalités, n'a obtenu que 
$5 millions répartis sur 10 ans Si notre 
gouvernement municipal n avait pas eu 
peur, il aurait fait comme le maire Jean 
Drapeau a fait pour l'expo, il aurait 
"monté" l'opinion publique pour aller 

arracher ce qui était dû aux Lavallois

A combien estimez-vous les 
dépenses encourues par votre 
parti et ses candidats dans la 
campagne électorale actuelle, 
et quelles sont les principales 
sources de votre caisse électo­
rale?

J can-Noël Lavoie: J'évalue ces 
dépenses entre $200.00 et $250.00, ce qui 
est une somme normale pour faire face 
au parti qui est en place 11 s'agit d’une 
élection de 22 candidats et d une popula­
tion de 225.000. soit le double de la po­
pulation de la province de l'Ile-du-Prin- 
ce-Edward. Les principales sources de 
financement sont les suivantes. D abord, 
un (finer-bénéfice de 500 couverts â 
$100 Puis, les contributions des candi­
dats. de l'ordre de $25.000 Troisièment. 
les cotisations perçues des quelque
9.000 membres du parti de L Action-La­
val. Enfin, nous avons reçu au moins
1.000 contributions provenant de nos 
membres et d autres souscripteurs, va­
riant entre $50 et $5,000. U s'agit d'hom­
mes d’affaires et d'entreprises de Laval, 
qui ont un gros chiffre d affaires, et qui 
veulent participer à l essor économique 
que nous proposons Et cela, sans aucune
obligation ni attache de notre part

Jacques Tétreault: Je n'ai pas la 
compilation des derniers chiffres, ne 
m'occupant pas de cet aspect de la 
campagne Nous avons un comité de fi­
nances Nous devons calculer pour les 
dépenses environ $1 00 par électeur. Or, 
il y a plus de 110.000 électeurs à re­
joindre par la publicité, à qui nous de­
vons exposer nos réalisations et notre 
programme. Il y en avait 50.000 aux 
dernières élections Notre principale 
source de financement est le banquet à 
$100 le couvert, auquel ont pris part 
quelque 800 personnes Aucun candidat 
n’est autorisé à solliciter des fonds, 
mais quelques-uns reçoivent l'appui de 
connaissances.

Jules Ménard: Des journalistes ont es­
timé à une somme variant entre $700.000 
et $1.200,000 les fonds de nos adversai­
res. Nous n'avons que le vingtième de 
cette caisse, soit un montant allant de 
$40.000 à $55,000 (Test là un de nos pro­
blèmes majeurs, car nous devons nous 
faite connaître à la population Nous es­
pérons que les gens auront quand même 
reçu notre message Nos sources de fi­
nancement sont les suivantes. D’abord 
les cotisations perçues avec les cartes 
de membres du Renouveau municipal, 
soit plusieurs milliers de dollars Puis, 
la contribution volontaire des candidats, 
exigée de tous en raison de nos besoins 
et également pour que chacun se sente 
impliqué dans le parti. Enfin, il y a les 
dons des particuliers, dont 99% ne dé­
passent pas $1.500 la très grande ma­
jorité des dons varient entre $50 et $1.- 
000. Ils proviennent de sympathisants ou 
d'entrepreneurs intéressés à ce qu’au 
moins leurs soumissions soient ouver­
tes à l’hôtel de ville

Que pensez-vous de l’idée 
d’un gouvernement régional pour 
la région métropolitaine de 
Montréal?

Jean-Noël Lavoie Je suis en fa­
veur d’un gouvernement régional ou su- 
pra-mumcipal, à l'échelle de la vraie

region métropolitaine Laval appartient 
à la région métropolitaine de Mont­
réal Je m’opposais en 1965 à un tel 
gouvernement pour 111e Jésus, qui n’est 
pas une région Je verrais d'un bon oeil 
qu'on fasse un tel regroupement sur la 
Rive-Sud pour en venir à former avec 
Laval et Montréal une communauté 
urbaine II faudra faire également des 
regroupements de villes sur 111e de 
Montréal Nous pourrons alors régler 
des problèmes régionaux comme le dé­
veloppement économique et touristique, 
l’utilisation du sol, le transport en 
commun la pollution de l’eau et de 
l’air, peut-être Terre des hommes, la 
place des Arts, le futur opéra et même 
le port de Montréal II va falloir qu’on 
se réveille si on ne veut pas se faire 
surpasser par Toronto.

Jacques Tétreault: Je ne veux pas 
me prononcer pour le cas de Montréal 
(Test une formule valable en soi. à la 
condition que ce gouvernement ait des 
pouvoirs bien déterminés C'est le gen­
re de gouvernement qui aurait dû précé­
der la fusion de Tile Jésus, où il au­
rait dû avoir des ententes pour re­
grouper certains services avant la fu­
sion totale Nous l’avons déploré dans 
le temps. Maintenant, la question du gou­
vernement régional ne se pose plus 
pour Eival Nous sommes une région 
Notre gouvernement régional, c’est La­
val Ailleurs, avant la fusion, des villes, 
le premier geste à poser serait la fu­
sion ou la régionalisation de certains 
services municipaux.

Jules Ménard: L idée du gouverne­
ment régional est très importante pour 
nous Mais à une condition, qui existe 
déjà à Montréal, c’est que l'administra­
tion de Laval soit neutre, détachée de 
Québec Si les deux plus grandes villes 
ont des administrations neutres, elles 
ne seront pas du tout attachées aux 
politieaülenes de Québec Autrement. 
Québec pourrait influencer le gouverne­
ment régional en passant par une ad­
ministration locale Montréal verrait 
d'un meilleur oeil la collaboration avec 
Laval, si nous avions une administration 
municipale neutre. Cette condition rem­
plie. je ne verrais pas d objections à 
discuter d'un gouvernement régional, de 
ses avantages et de ses inconvénients 
pour Laval Nous serions alors sur le 
même pied que les autres villes

Comment expliquez-vous le 
fait que dans cette élection, 
sur les quelque 66 candidats 
des trois partis, il y ait seule­
ment une femme sur les 
rangs?

Jean Noël Lavoie: Les femmes 
prenant une part de plus en plus active 
dans la politique, il aurait pu y en avoir 
parmi nos candidats J'aurais souhaité 
la présence d au moins deux ou trois 
femmes Mais aucune ne s est présentée 
lors des conventions où L Action-Laval 
a choisi ses candidats 11 était bien 
difficile d'en parachuter une. les mem­
bres du parti faisant leur choix démo­
cratiquement Nous espérons que ces 
conventions municipales prendront de 
l essor et que les femmes pourront être 
candidates Elles comptent pour près 
de la moitié des 9,000 membres du parti 
Nous en avons une au sem de l'exécutif, 
toutefois, et dans l'organisation en charge 
des bureaux de scrutin, il y a autant de 
femmes que d'hommes

Jacques Tétreault- Nous ne nous 
étions jamais engagés à avoir des fem­
mes comme candidates Nous n'y avions 
aucune objection cependant J’avais mê­
me pensé à une candidate possible, pres­
tigieuse. juriste, dans un secteur no­
tamment Mais en raison de ses charges 
familiales, elle n'a pu répondre à notre 
invitation Nous nen avons donc pas 
cette année parce que nous n’avons pas 
trouvé la candidate dont nous avions rê­
vé. Les femmes votent cette année 
J'espère que ce sera pour la prochaine 
fois

Jules Ménard: La seule femme can­
didate est présentée par notre parti 
Les autres ont oublié le facteur féminin, 
qui compte pour 50% de la population 
Nous en avions demandé deux autres 
Malheureusement, elles ne pouvaient 
entrer dans la lutte électorale à cause 
de certaines difficultés financières

Pensez-vous que des membres 
du comité exécutif de Laval pour­
raient également être députés à 
Québec ou a Ottawa et ainsi cu­
muler deux mandats?

Jean-Noël Lavoie Difficilement 
Sauf des cas exceptionnels Etre membre 
du comité exécutif, à $18.000 par année, 
dans une ville qui demande beaucoup 
d'occupation, cela commande un travail 
à plein temps et plus!

Jacques Tétreault. Je ne le crois pas. 
D'abord, ils sont appelés à siéger plu­
sieurs fois et en toute occasion Deuxiè­
mement. ce qui me fait craindre le dou­
ble mandat, c’est le conflit d’intérêts 
qu’il peut y avoir entre le fait d’être 
représentant à Laval et représentant à 
la députation Une ville doit faire des 
pressions pour obtenir certains pou­
voirs ou certaines subventions Ces 
demandes ne sont pas toutes acceptées 
L’éehevm qui est député peut être obli­
gé de dire non à sa ville Par exem­
ple, Laval s’est prononcé en faveur d'un 
choix de l'aéroport, au nord de 111e 
Ce n’était pas le choix du gouvernement 
provincial. Nous nous sommes réjouis 
de la décision finale. Il y a donc un 
danger réel de conflit d’intérêts.

Jules Ménard Le Renouveau muni­
cipal vise strictement un mandat muni­
cipal. Nous sommes contre le double 
mandat. Nous avons même exigé de 
tous nos candidats qu'ils s'engagent par 
écrit à ne faire aucune politique pro­
vinciale ni fédérale pendant la durée de 
leur mandat S’ils veulent se lancer dans 
la politique active durant leur mandat, 
ils devront donner leur démission du 
parti. Nous ne voulons pas qu'un candi­
dat se serve du Renouveau municipal

comme d’un tremplin pour aller à Qué­
bec ou à Ottawa

Que pensez-vous des comités 
ou commissions du conseil mt- 
nicipal comme formule de par­
ticipation des conseillers à la dé­
finition des politiques de l’admi­
nistration?

Jean-Noël Lavoie: Notre pro­
gramme prévoit déjà des commissions 
permanentes sur le réseau routier, 
le transport en commun, le développe­
ment industriel, les conventions collec­
tives. les loisirs, devant lesquelles les 
citoyens pourront se faire entendre ré­
gulièrement Les échevins. qui gagnent 
$6.500. ne demandent pas mieux que de 
travailler. Avec des experts de l'extê- 
rieurs, les hauts fonctionnaires, leur se­
crétariat permanent, elles défricheront 
les questions et feront rapport au comi­
té exécutif Pour humaniser l'adminis­
tration. nous entendons également avoir 
des responsables de quartiers, des 

ombudsmen de quartier" qui pourront 
dépanner les citoyens aux prises avec 
des problèmes de taxe de déneige­
ment. etc

Jacques Tétreault: Nous avons déjà 
un comité exécutif A quelques repri­
ses. nous avons formé des comités soit 
d'échevms, soit d'échevins et de fonc­
tionnâmes. qui ont donné des résultats 
encourageants Nous l'avons fait pour 
le transport en commun notamment 
avec des représentants des deux partis 
à l'hôtel de ville, ainsi que pour ['ur­
banisme. Ces comité ont toujours bien 
fonctionné, ce qui suggère de les multi­
plier après le 2 novembre

Jules Ménard L’oeuvre du Renou­
veau municipal n’est pas un "one man 
show" mais un travail d'équipe qui va 
continuer après l'élection Je ne crois 
crois plus à l’homme omnipotent 
omniscient, qui pourrait régler tous 
les problèmes d'une ville de l’am­
pleur de Laval On élit 21 échevins. 
pourquoi ne pas les faire travailler, 
qu'ils soient au pouvoir ou daas l'oppo­
sition0 Notre but premier. Laval 
d'abord, c'est d'éliminer l'esprit de 
clocher qui est resté après la fusion

Que pensez-vous de l’idée de 
réserver aux municipalités le 
champ de la taxation foncière, 
qu’elles partagent actuellement 
avec Içs commissions scolaires?

Jean-Noël l^avoie: Totalement d’ac­
cord! Je le proposais déjà en 1962 Com­
me dans d'autres pays, l'éducation de­
vrait être totalement défrayée à même 
les revenus du gouvernement provincial 
Je suis en faveur du retrait des com­
missions scolaires de ce champ de l’im­
pôt foncier qu elles occupent présente­
ment à 70 ou 75% déjà. Il faudrait toute­
fois que les municipalités exercent des 
pressions de plus en plus fortes auprès 
de Québec et d'Ottawa pour que l'assiette 
fiscale soit revisée. D est inconcevable 
que les responsabilités municipales 
grandissent, que leur coût s'élève sans 
cesse, mais qu elles aient des revenus 
toujours limités II est inconcevable que 
dans le dollar de l'impôt, Ottawa per­
çoive $0 45. Québec $0.43 et les munici­
palités $0 12 seulement. Les municipali­
tés sont le gouvernement le plus proche 
des citoyens La lutte entre elles et les 
gouvernements supérieurs est encore 
plus grande que celle qui existe entre 
Québec et Ottawa

Jacques Tétreault: Je pense bien que 
c'est à cette solubon qu'il faudra en ar­
river De plus en plus, les commissions 
scolaires envahissent te champ qui était 
autrefois réservé aux municipalités 
Ainsi à Laval le taux municipal est de 
$1 29 alors que le taux scolaire est de 
$2 00 Un comité siège d'ailleurs à ce su­
jet à Québec I^val y a délégué son tré­
sorier, pour faire valoir ses besoins et 
ses désirs

Jules Ménard: La taxation foncière 
devrait appartenu aux municipalités 
L'instruction devrait être financée 
par Québec On le promet depuis des 
années II est malheureux que des vil­
les. surtout une ville endettée comme 
laval, doivent céder une partie de ces 
taxes aux commissions scolaires Nous 
confierons également cette question à 
la commission d’experts que nous vou­
lons former sur la taxation.

■

Le paletot Sturdy man 
est créé dans un worsted 
de superbe qualité.
Très chaud tout en 
étant très léger, il 
vous assure le confort 
durant l'automne et 
l’hiver. Confectionné 
et taillé avec toute 
l’élégance que l'on 
connaît a Society Brand 
le Sturdyman est un 
paletôt que vous 
aimerez porter durant 
plusieurs années.

Faites votre choix 
dès maintenant.

STURDYMAM
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Colloque 
d'étudiants 
acadiens 
à St-Léonard

Les étudiants francophones 
des écoles secondaires du 
Nouveau-Brunswick (lie et 
12e années) tiendront un col­
loque à Saint Léonard (N.B ). 
le 8 novembre prochain A 
cette occasion, ils étudieront 
les moyens de maintenir leur 
identité canadienne-française 
dans leur école et leur mi­
lieu.

Parmi les conférenciers 
invités, on note la présence 
de Line Bourgeois, animatrice 
d'émissions de jeunesse à 
Radio-Canada, de M Victor 
Godbout. président de la So­
ciété nationale des Acadiens, 
de M Jean Caron de l'Asso­
ciation des enseignants fran­
cophones du Nouveau-Bruns­
wick et de Mlle Pierrette Vé­
nal. rédactrice en chef du 
journal "Le Madawaska"

‘Les Obligations
d,cEpargi\e du Gaqada

dw

rendement 
annuel moyen 
à l'échéance

La meilleure façon d’envisager l’avenir avec le sourire, de prévoir l’imprévisible, 
c’est encore d’avoir des Obligations d’Epargne du Canada. Elles sont un moyen 
simple, sûr et rentable de faire fructifier vos économies. Et cette année, c’est 
le moment d’en profiter: elles n’ont jamais tant rapporté!

• Doublez votre argent en 9 ans!
^ Les nouvelles Obligations d'épargne du Canada 

ont un rendement annuel moyen a l'échéance 
de 8%!

Ce qui veut dire qu'une obligation de $100.00 
vous rapporte $7.00 d’intérêt la première année, 
$8.00 par an pendant les deux années suivantes, 
et $3.25 chacune des six dernières années.
De plus, vous pouvez gagner de l'Intérêt sur 
l'intérêt: doublez ainsi votre argent en 9 ans!

i • A votre portée!
Vous pouvez en acheter de $50 à $25,000, au 
comptant ou par versements, à votre travail, au­
près de votre banque, caisse populaire, société 
de fiducie ou courtier.
• Argent instantané!
Vous pouvez encaisser vos obligations en tout 
temps à leur pleine valeur nominale plus 
l'intérêt couru. Les Obligations d’Épargne du 
Canada... c'est vraiment un placement 
exceptionnel!

c5\cfietez-eiLbeaucoup dès maintenait!

i
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condition féminine
La sécurité sociale en France:
partage des risques ou redistribution des richesses?
de la correspondante du Devoir, à Paris, 
Pâquerette Villeneuve

PARIS Dans l'euphone de l'après guerre, anime des 
bonnes intentions que suscitent par contrecoup les tuenes 
et mettant en pratique les bonnes resolutions prises pendai.' 
les années noires, le gouvernement de la France libérée ins­
titua des octobre 1945 la Sécurité Sociale, élargissant les 
struct lires precedentes de protection des travailleurs qui 
existaient depuis i»30 !.e but du nouvel organisme était de 
‘ garantir les travailleurs et leuta familles contre les risques 
de toute nature susceptibles de réduire ou de -upprimer 
leur capacité de gain, couvrir les charges de maternité et 
les charges de famille qu'ils supportent" L'année suivante, 
une loi étendait les bénéfices de l'assurance sociale à "tout 
Français résidant sur Se territoire de la France métropoli­
taine '

_ Aujourd hm. le budget de la Sécurité Six-iale représente 
IS'Tr du budget de la nation et sont compris dans les “travail­
leurs" tous les salariés français ou étrangers Le légis­
lateur a bien pris soin de définir cette notion de salarié pour 
y incorporer toutes les personnes vivant d'un travail qui leur 
est payé par un employeur, cela comprend aussi bien les 
voyageurs de commerce, les travailleurs à domicile, les 
chauffeurs de taxi, les porteurs de bagages dans les gares, 
les agents d assurances et les écrivains vivant de leur 
plume, que les ouvriers d'usine

La Sécurité Sociale est certainement l'une des institu­
tions de la République Française les mieux connues à l'étran­
ger Lors d'un congrès auquel il assista à Washington, le 
docteur Charles Berlioz, medecm attaché à la FNOSS (1) 
ne s'entendait il pas dire par M George Bail, alors sous- 
secrétaire d'Ktat aux Affaires Etrangères: Cest marrant 
que ce soit nous qui vous ayons invité, car sur le plan de la 
Sécurité Sociale, nous sommes le pays sous-développé1"

Gestion assurée par les intéressés

Née en 1945. la SS française a presque 25 ans d'âge 
Elément important: elle riest pas une entreprise d'Etat 
mais un organisme d'intérêt public Sa pnncipale origina­
lité consiste sans doute dans le fait que les bénéficiaires 
participent à sa gestion En effet, les Caisses chargées du 
remboursement des frais de maladie et du paiement des al­
locations de toutes sortes furent dès le début présidées par 
des Conseils d'Admirnstration composés de 75% de représen­
tants élus par les ouvriers et de 25T d'elus patronaux Depuis 
les Ordonnances d'août 1967, les représentants ne sont plus 
élus mais désignés et le pourcentage ouvrier-patron a été 
ramené à 50-50. c'est la raison pour laquelle ces ordonnan­
ces. quoique acceptées, ont été si impopulaires Toutefois le 
principe' demeure l'assuré social, par des représentants 
choisis dans ses rangs, participe à la gestion de l'organis­
me dont il est le bénéficiaire

Curieusement c’est Bismarck qui le premier eut l’idée 
des assurances sociales, et dans un but fort peu désintéres­
sé Il s'agissait pour le militaire allemand de désarmer 
les revendications ouvrières Mais les législateurs français 
ont adopté une politique plus traditionnellement démocrati­
que en demandant un gros effort aux patrons, ils ont cher­
che à établir une répartition plus juste des avantages sociaux

"La Sécurité Sociale fait pieser sur les entreprises des 
harges très lourdes", explique Me Barrame. assesseur à 
la SS depuis 1947 et auteur de nombreux livres sur l aspiect 
légal de cet organisme "Elle représente un salaire indirect 
car on dit toujours qu'une heure de travail à 2 dollars coûte 
en fait 3 dollars au piatron Par exemple, l'ouvrier paie 6% 
de son salaire pour l'assuranee-maladie alors que la coti­
sation du piatron est de 12r't. et ce dernier finance seul les 
allocations familiales, à 13' du salaire, ceci indépiendemment 
du fait que ses ouvriers ont ou non des enfants. Il subvention­
ne en plus la Caisse des accidents du travail, l'allocation 
vieillesse et les retraites "

- Dans ces conditions, comment ont reagi les plâtrons 
lorsque fut instituée la Sécurité Sociale9

"En 1947. ils l'ont accueillie avec beaucoup de réticence, 
alors que les employés en étaient très satisfaits Les cadres, 
eux n y trouvaient pas grand avantage, car ils cousaient déjà 
à des régimes privés d'assurances, qui les contentaient".

Mais ils ont été affilies obligatoirement et ils ont fini 
piar trouver que ça ne marche pias si mal Les coüsaüons 
sont basées sur le salaire réel avec un plafond d'environ 

•300 dollars piar mois Malgré les charges, le piatronat est 
maintenant tout à fait acquis au principle de la SS: on discutera 
de certaines modalites, mais on s'est rendu compte que la 
Sécurité était un droit pour tous Cest entré dans les moeurs, 
personne ne revient la-dessus D'ailleurs, les charges socia­
les ont tendance à s'harmoniser dans tous les pays du Marché 
Commun, ce qui piermet une concurrence plus équitable "

Comme il ressort des paroles de Me Barraim. la Sécuri­
té Sociale s’occupe en plus de l'assuranee-maladie. des acci­
dents du travail, des allocations familiales et des caisses de 
retraite et d'invalidité En tout cela, quel rôle joue-t-elie 
pxxir ses bénéficiaires'’ Elle désamorce la catastrophe

"Dans notre société de consommation où il est si diffi­
cile d'épargner la Sécurité Sociale enlève aux mères yn sou­
ci considérable: la maladie n'est plus la ruine", me dit uné 
commerçante affiliée à la SS “Pour moi peut-être, les allo­
cations familiales ne représentent pas grand-chose, environ 
16 dollars piar mois pour deux enfants de dix et douze ans 
Mais pour une mère de famille dont le man ne touche qu'un 
pietit salaire, il y a des avantages précieux En plus des chè­
ques mensuels qu elle reçoit, elle peut envoyer ses enfants 
en colonies de vacances a des taux très réduits et elle pieut 
toucher l'allocation unique donnée aux mères au foyer".

L'assurance-maladie assortie d'un "ticket modérate
Que fait-il faire pour toucher les différentes prestations .’
Lorsqu'un assuré social tombe malade, il doit, pour être 

remboursé, obtenir une attestation de son employeur comme 
quoi il est bien malade, prévenir la Caisse de son arrêt 
de travail en lui fournissant un certificat médical et lui 
transmettre les factures: visite du médecin, médicaments, 
etc. Les journées de travail pierdu lui seront remboursées, 
à partir du 4e jour de maladie, à 70%, les frais médicaux 
également, aiasi que les analyses, les examens de labora­
toire. les appareils et accessoires comme chaussures ortho­
pédiques, corsets, lunettes, et les frais d'hospitalisation 
Autrefois tout ceci était remboursé à 80% mais pour faire 

des économies on a réduit la participation de la SS à 70%. 
Les 30% à la charge de l'assuré sont ce qui s'appelle le 
“ticket modérateur" il n'existe qu en France et en Belgique. 
En effet en Angleterre, tous les soins sont gratuits On veut 
ainsi en France, semble-t-il, faire réfléchir les gens avant 
qu'ils se déclarent malades Si l’hospitalisation dure plus de 
30 jours, l'assuré est remboursé alors à 100%. Les cures 
thermales sont également remboursées, quoique depuis 1967 
on n accorde plus d'indem.ütés journalières. Pour couvrir 
les 30% du ticket modérateur, nombre de salariés ont recours 
à une assurance Mutuelle.

Les accidents du travail
La réparation des accidents du travail a été introduite 

dans la législation française en 1898 A l'époque, on s'en te­
nait au risque "créé par le fait du travail même", c'est-à- 
dire par exemple, si un ouvrier agricole se servait d'une 
machine dangereuse, le propriétaire était responsable de tout 
accident survenu pendant les heures ouvrables. En 1946. une 
loi nouvelle a complètement révisé le problème et a accepté 
le principe de la "prévention" Maintenant un ouvrier blessé 
en se rendant à son travail sera indemmsé comme un acci­
denté du travail. La Commssion de Première Instance de 
Paris a même qualifié accident du travail un accident surve­

nu lors d'une reunion de délégués syndicaux se tenant au cours 
d une grève sur les lieux de travail en vue de voter sur la 
reprise ou non du travail!

Les indemnités prevues en cas d accident diffèrent du 
régime de l’assurance maladie En effet, l'assuré na rien 
a débourser en fracs médicaux, c est la Caisse qui paie direc­
tement le médecin Elle rembourse également en totalité les 
fracs de chirurgie, l'achat d'appareils correcteurs (en cas 
de fractures!, la réadaptation fonctkmnelle et la rééducation 
physique ainsi que le reclassement professionnel En cas 
d'incapacité tempioraire l'accidenté touche une idemnité 
journalière equivalent a la moine de son salaire pendant le 
premier mois et des 2 3 du salaire par la suite En cas 
d incapacité permanente, il touche une rente

Allocations familiales et natalité
Les allocations familiales, qui relèvent d une Caisse 

séparée, se divisent en deux grandes parties D’abord l'as­
surance maternité. A l'occasion d'un accouchement le ticket 
modérateur disparaît et l'assurée est intégralement rembour 
sée Ces remboursements couvrent les frais médicaux. 14 
journées d'hôpital et le versement d une indemnité journa­
lière pour les 6 semaines précédant la naissance et les 8 se­
maines qui les suivent. Certaines caisses allouent même des 
primes de prompte déclaiation d»1 grossesse, d'examen pré­
natal et d'examens de nourrissons

Quant aux allocations familiales proprement dites, elles 
reflètent un état d'esprit assez particulier L'encouragement 
à la natalité est cher aux dirigeants d'un pays qui a laissé un 
million de morts sur les champs de bataille en 14-18 et un 
grand nombre à nouveau en 39-45 Aussi le système d'allo­
cations familiales est-il onenté dans le sens d'un encoura­
gement aux familles nombreuses On ne touche rien pour le 
premier enfant Certains sociologues s'en plaignent, invo­
quant le fait que le premier enfant naît au moment où le 
couple doit encore faire face aux dépenses de son installa­
tion Les allocations commencent au deuxième enfant et 
augmentent au fur et à mesure de l’accroissement de la fa­
mille

Tout comme les assurances sociales, les allocations 
familiales s’étendent aux travailleurs étrangers résidant en 
France Les parents y ont droit pour tous les enfants de 
moins de 15 ans, les enfants de 15 à 17 ans placés en appren­
tissage. les étudiants jusqu'à 20 ans et les infirmes ou les 
enfants incapables de gagner leur vie. Toute personne de la 
famille: soeur, nièce n'ayant pas 20 ans et restant à la mai­
son pour s'occuper des enfants les touche également. Les 
allocations sont versées à l'époux ou à l'épouse Les enfants 
naturels et les enfants adoptifs les touchent Un des principes 
de la sécurité sociale est que tout salarié mane et pere de 
famille en relève aiasi que sa femme et ses enfants

Il existe egalement une assurance-invalidité, une assu­
rance-vieillesse ainsi qu une assurance-chômage, mais elles 
sont d'un fonctionnement très compliqué et pour cette der­
nière. d'un développement tout récent

Un système complexe de financement 
et d’organisation

L’ensemble des risques couverts par b Sécurité sociale 
laisse supposer une organisation complexe et d'abord un fi­
nancement.

Chaque mois, le patron doit retenir 6 sur la paie de 
chaque employé et reverser lui-même l’ensemble des coti­
sations à l'URSSAF, l’organisme de recouvrement. S’il ne 
le fait pas. d risque contrôle ennuis, amendes et même 
poursuites, car b Sécurité Sociale est dotée de b "person­
nalité juridique", c'est-à-dire quelle peut faire appel aux 
tribunaux Si l'employeur récalcitrant est récidiviste, on peut 
l'assigner devant le fnbunal de Police et, dans le cas d'une

SARL (Société à Responsabilité Limitée) obliger le gérant a 
payer car il est légalement responsable II riest pas fréquent 
qui* de tels cas se produisent, mais ils peuvent avoir des 
conséquences redoutables, albnt jusqu'à b faillite

“Comment faites-vous pour savoir si tous les patrons 
sont en règle avec vous?" ai-je demandé à un représentant 
de b Caisse Primaire Centrale de Pans

"Nous avons des agents de contrôle des employeurs, 
personnes assermentées à b SS Nous faisons un contrôle 
systématique, donnant à chaque agent un secteur déterminé 
dans lequel il ira prendre connaissance de b comptabilité de 
toutes les entreprises "

Avec tout l’argent qu’elle touche, b SS doit être très
nche?

“On ne peut pas dire qu elle est riche mais qu elle drai­
ne un revenu considérable Ce revenu est d'ailleurs immé­
diatement redistribue, car nos caisses fonctionnent sur le 
principe de ta solidarité Aussi b SS construit beaucoup d'é­
tablissements pour ses assurés L‘hôpital Marie-Lanelongue 
de Paris a été installe entièrement par b Caisse Régionale, 
ainsi que des tas d'établissements sanitaires et sociaux pour 
l’enfance débile, les inadaptés ou les tuberculeux, comme le 
sanatorium R hone-Azur à Briançon "

Comment est-ce qu un assuré social fait pour se re­
trouver dans tout ceb formules à signer, certificats à ob­
tenir. étiquettes à conserver, etc ?

“Je vais vous expliquer comment fonctionne b Caisse 
Pnmaire Centrale dé Pans, où nous sommes II y a environ 
800 personnes sur pbce. mais elle couvre 17.000 agents 
disséminés dans Pans et sa region Ces agents forment le 
personnel des 18 circonscriptions administratives des Cais­
ses Pnmaires pour b seule region parisienne, où ils coiffent 
les centres de Securité Sociale"

“11 est bien évident que chaque assuré va se faire payer 
ses indemnités journalières le plus près de chez-lui II y a 
au moins un Centre par arrondissement."

Suite à «a page 12
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Tous les soirs à 20 h 30

Petit Café le soir...
DÎNER DANSANT

ou son de la musique du

TRIO DEJOESETTANO
Aucun frais d'admission

12,000 adultes terminent avec succès 
leurs études par correspondance

Et hop...Yad’lajoie!
De la joie par dessus les toits A l'Escapade, 

quelle escapade. Plaisirs en cascade. Régalade 
et rigolade. Et Montréal qui parade ses feux 

par myriades. L'Escapade . . . l'endroit 
rêvé pour s'évader, pour bien manger, pour bien 

danser... et la meilleure cave sur les toits. 
L’Escapade ... l'endroit rêvé pour rêver à deux, 

parmi les étoiles, aux accents langoureux 
du violon de Sacha. L’Escapade ... un entrain 

du diable, en plein ciel. L'Escapade pour 
une escapade à midi, le soir 

et... jusqu'aux 
petites heures.

Réservations: 878-1688

LE CHATEAU CHAMPLAIN BSÎ,Hôtel»

Au cours des cinq dernières 
années, le ministère de l'édu­
cation a décerné plus de 6.000 
certificats à des adultes ins- 

! crits aux cours par corres- 
: pondanee qui relèvent de sa di- 
! rection générale de l'Educa- 
! tion permanente Depuis b 
I création des cours, il y a 22 
j ans, 30,255 personnes s'y sont 

inscrites dans les sections 
commerciale, technique et 
spéciale et quelque 12,000 élè­
ves ont complété leurs études 
avec succès.

Près de b moitié de b 
clientele de ces cours s’est 
dirigée vers b section techni­
que et plus d'un tiers a préfé­
ré les disciplines de b sec­
tion commerciale, quoique b 
variélé des cours offerts dans 
cette dernière section soit 
deux fois moins considerable

Ce sont les cours d’éléments 
de b bngue angbise qui, avec 
2,800 inscriptions, ont attiré 
le plus d'adultes. Ce cours fait 
actuellement l'objet d'une ré­
vision complète La tenue de 
livres et b pratique des affai­
res ont été les seuls autres 
cours auxquels se sont ins­
crits plus de 2,000 élèves

Les Québécois ont constitué 
95 p c. de b clientèle de tous 
ces cours; les Onbnens se 
cbssent au 2e rang, suivis des

M André Renaud vient d’ê­
tre nommé directeur des fi 
nances de l'université 
Montréal.

élèves provenant du Nouveau de ces étudiants-adultes se si- 
Brunswick, puis de l'extérieur tuait entre 30 et 40 ans dans b 
du Canada La moyenne d'âge plupart des régions

Le dimanche soir

BUFFET DANSANT
au Café de Paris

$6.00 par personne

Q^fctefs

dTlilj aiCtm.
RÉSERVATIONS: 842-421 2

PRÉPOSÉ AUX AUTOMOBILÉS A L ÉNTRÉÉ

Si vous êtes à bord du Concorde 
ne tardez pas...

de

• • •

le ROYAL DE NEUVILLE

LE PLUS 
POPULAIRE 
DES VINS

PÉTILLANTS
importés de

FRANCE

IDEAL 
POUR

% 222 LES
L-W —CELEBRATIONS 

JOYEUSESROSÉ

BLANC 27Vi oz 542 F > 
ROSÉ 27Vi oz. 542 G 
ROSÉ UYioz. 542H

à vous procurer une Rolex
Nous avons une magnifique collection de 
Rolex Oysters - incluant la GMT-Master, 
laquelle sera portée par les pilotes du 
Concorde Pan Am.

Toutes les Rolex sont fabriquées dans de 
l'or solide 18 kts ou trempées dans un acier 
inoxydable suédois.

Tout cela prend plus d'une année a se faire,
I i à cette époque de production massive, 
toutes valent lu peine d'être vues.

Rég. 1675. Rolex GMT-Master, boiticr 
en acier inoxydable et bracelet S295.
Boiticr en or jaune 18 kts et bracelet $1375.

BIRKS
JOAILLIERS

Carré Phillips, DorvaL Rnçklard, Fan view, Place Versailles, Place Longueuil, 
Plage Bonaventure, Place ViHe-.Marit-, Les Galeries d'Anjou.
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condition féminine
La Fédération des services sociaux à la 

famille réclame une politique de logements 

publics, basée sur le respect des familles

“V

Wm--

tandis que nos enfants se préparent joyeusement à célébrer ('Hallowe'en demain 
soir, en tendant la tirelire de l'Unicef trois "enfants de la rue ', à Saigon, font 
leur sieste de l'après-midi sous une couverture improvisée: une boite de carton. 
A gauche on remarque des caisses de prcduits que leurs parents se sont procurés 
sur le marché noir et qu'ils tentent de revendre aux passants (Téléphoto PA)

16,633 mères "nécessiteuses" 
font vivre 36,522 dépendants

Selon un dernier relevé ef­
fectué par le ministère de la 
famille et du bien-être social 
il y a actuellement au Quebec 
16,633 mères dites "nécessi­
teuses" qui font vivre au total 
36 522 dependants

Par l entremise de la com­
mission des allocations socia­
les du Québec, une allocation 
mensuelle ($95 a la mère d un 
enfant, plus $20 par enfant sup­
plémentaire!. est accordée à 
toute mere necessiteu.se domi­
ciliée dans le Québec Des al­
locations dites spéciales peu­
vent être ajoutées en vertu de 
la loi de l'assistance publique

Cours d'éducation 
sexuelle à la BBC

LONDRES (AFP) Les pro­
grammes de télévision sco­
laire britanniques compren­
dront, a partir de janvier pro­
chain des cours d éducation 
sexuelle destinés aux éleves 
des écoles primaires âges de 
8 à 9 ans. a annoncé aujour- 
d hui un porte-parole de la 
B B.C.

Plusieurs expériences dans 
ce domaine avaient déjà été 
réalisées à la radio et a la 
télévision, â titre expérimen­
tal Devant leur réussite, tant 
auprès des élèves que des 
spécialistes de l education la 
BBC a décide de les étendre, 
à la demande du Conseil pour 
la télévision scolaire

pour couvrir des besoms par 
ticuliers Une femme est con­
sidérée mère nécessiteuse" 
lorsqu'elle ne dispose pas 
des moyens nécessaires à l’en­
tretien de ses enfants, par 
suite du décès, de l'invalidité 
totale, de l'absence ou de la dé­
tention dans une institution pé­
nale de son man.

Si on se réfère aux chiffres 
de l'exercice financier 1967- 
68, on note que le gouverne­
ment du Québec a verse en al­
locations régulières aux meres 
nécessiteuses $25 495.187 40 
et en allocations supplémentai­
res (aide spéciale et d'urgen­
ce' $2.794,820.36 pour un 
grand total de $28.290,007.76 
Le moyenne mensuelle payée 
à chaque bénéficiaire est de 
$131 93 Pour l'ensemble de 
tannée 68-69. les chiffres 
révèlent une moyenne mensuel­
le de 17,358 mères nécessi­
teuses qui ont la charge de 
38.188 dépendants

Les dernières statistiques 
nous apprennent que 74 p c. 
des bénéficiaires d'allocations 
aux mères nécessiteuses ha­
bitent la ville et qu elles ont 
la charge de 71 p c du total 
des dépendants C'est la ca­
tégorie des femmes de 51 ans 
et plus qui est la plus impor­
tante elle regroupe 33 p c. 
des meres nécessiteuses On 
note enfin que 61 p c. des bé­
néficiaires sont des veuves et 
33 p c des mères abandon­
nées

les MOTS CROISÉS du Devoir

Une vie plus 

normale que jamais 

pour l'enfance 

exceptionnelle

NIAGARA FALLS. N Y 
iPAi Les enfants atteints de 
déficiences ou malformations 
congénitales n’ont plus main­
tenant a être placés dans une 
arrière chambre de la maison, 
ou dans une institution. C'est 
ce qu'ont déclaré récemment 
trois médecins de Rochester. 
New York

Avec des nouveaux traite­
ments médicaux, plusieurs 
parmi ces enfants peuvent 
être réhabilités au point d'en 
arriver â un mode d'existence 
leur permettant de se rendre 
utiles

Les docteurs Paul Yudkef- 
sky. Frank P Smith et Patri­
cia Converse, tous trois atta­
chés au Birth Defects Centre 
de Rochester, ont présenté 
leurs travaux à un symposium 
portant sur la malformation 
congénitale, tenu à Niagara 
Falls dans l'état de New York

Us ont souligne que bon 
nombre d'enfants venus au 
monde avec des anomalies 
physiques ou mentales peu­
vent maintenant vivre de façon 
plus normale, alors que d'au­
tres qu'on cachait autrefois 
de la société sont aujourd'hui 
intégrés aux autres membres 
de la famille

Ce symposium était organi­
sé par les Centres de traite­
ments pour déficiences congé­
nitales. à Rochester Buffalo, 
Toronto el Hamilton. Ontario

NAISSANCE
LAURIN le 26 octobre 1969 est 
ne le premier garçon de M. Gear 
ges et Mireille Laurin, to mere 
et l'enfant se portent bien

LA COUTURE CHEZ SOI

Horizontalement

Assassin ga-
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DeCartha 
-Conspuée 

«é
- Action d'oppresser 
-Fatigué - Endroit d'une
rivière où l'on peut pas­
ser sans perdre pied. 
Vedette de cinéma 

-Erbium - Fteligieu'x ap­
partenant à tordre du 
Carmel Commande­
ment

- Ce qu on peut ramasser 
d'un seul coup de râteau

Néglige.
Prénom masculin Petit 
os en forme d'ongle 
Sodium Salle où sont les 
lits, dans les communau­
tés

- Pénètres Métalloïde
analogue ou chlore
Ne dis pas - Pronom per 
sonnet Ecorce de chê­
ne

- Droit que
emprunter 
route.etc

10

12

l'on paie 
un pont. 
Angle.

pour
une

pient où les fumeurs dépo­
sent la cendre du tabac 

- Le même en nature - Mon­
ticules allongés de sable 
et de cailloux qui sont for­
més par les moraines des 
anciens glaciers quater­
naires
Celui qui prend les ris­
ques à sa charge dans un 
contrat d'assurance (plur ) 
- Gallium
Masse de minéraux 
Avion à réaction 
Pas ailleurs Avale vive 
ment et sans mâcher 

-Tabernacle renfermant l'i­
mage d'un dieu Enten­
dre Cobalt
Qui a été consacré Mets 
composé de viande cuite 
assaisonné aux oignons 
Indium - Opinion, senti 
ment Mois de Marie 

-Pressas Au Canada, on' 
rappelle caribou

Solution d'hier

Erreur de lugement.

Verticalement

duprémonitoire 
Baryum 

avant une autre

1 - Forme 
choléra.

2- D'abord 
chose.

3 Etoffe d'ameublement A 
toi Coup donné avec la 
main.

4 - Trois fois Petit réci-

Dans l’élaboration des poli 
tiques concernant les loge­
ments publics subventionnés 
on ne tient pas suffisamment 
compte des aspects humains et 
familiaux, souligne la Fédé­
ration des services sociaux à 
la famille dans un mémoire 
présenté récemment au grou­
pe de travail sur les loge­
ments publics subventionnés, 
préside par M . L Rogers 

“ Les normes architectura­
les. les principes d'urbanisme 
et les calculs actuariels dans 
l'etablissement des coûts de 
revient doivent, selon la Fé­
dération. être subordonnés à 
des valeurs encore plus gran­
des telles que le développe­
ment et l'épanouissement des 
individus et des familles dans 
un milieu adéquat"

Kn créant de toutes pièces 
un nouveau milieu de vie, il 
y a danger que ceux qui y vi­
vent ne puissent s’identifier, 
s'intégrer à ce contexte socio­
logique différent. Il est donc 
important en rénovation ur­
baine de restaurer, revalori 
ser et préserver les éléments 
qui valent d'être coaservés: le 
logement public subventionné 
doit s’intégrer dans le milieu 
environnant par ses caracté­
ristiques physiques et archi­
tecturales. Dans les projets 
d'habitation à prix modique, le 
nouveau centre de vie doit of­
frir à peu près les mêmes ser­
vices que l'on rencontre dans 
un quartier moyen On ne veut 
pas de service de concierge, 
de bains sauna ou de piscines 
chauffées, dit le mémoire, 
mais les architectes devraient 
se préoccuper de mettre en 
place certaines dispositions 
pour que les individus et les 
familles aient l'impression 
d’être chez eux: adresse et 
entrée personnelle, sous-sol 
particulier si possible, jardin, 
cour extérieure, espace pour 
le stationnement, etc 

Les services sociaux sou­
lignent l'importance d’assurer 
une saine diversité dans la 
composition de la population 
des logements publics subven­
tionnés ‘Il ne faudrait pas que 
les zones d'habitation publique 
deviennent des concentrations 
de marginaux tant au point de 
vue social qu'économique. 
Pour ce faire, ajoute la Fédé­
ration, il serait souhaitable 
d'éviter la réunion d'un trop 
grand nombre de familles dé­
favorisées dans un même édi­
fice; de même une concentra­
tion trop forte d’édifices de 
logements publics subvention­
nés dans un même secteur 
n’est pas recommandable Par 
conséquent, il est suggéré de 
diversifier le type de loge­
ments dans une même zone: 
logement public subventionné, 
logement public non-subven- 
tionné et logement privé ou 
commercial

D'autre part, il faudrait pré­
voir l’implantation de services 
communautaires dans les zo­
nes de rénovation et d’habita­
tions à prix modique. 11 ne s’a­
git pas de vouloir implanter 
une batterie de services spé-

tt

ciaux à ces gens, mais bien de 
s'assurer quils aient à proxi­
mité les services susceptibles 
de favoriser une vie commu­
nautaire complète dans le mi­
lieu

Une participation 
active

Dans ses notes prëliminai 
res, le mémoire souligne lim- 
portance de la participation 
des résidants a b gestion des 
logements publics subvention­
nés Il recommande que le sys­
tème de gestion de ces loge­
ments permettre aux résidants 
de prendre une part active aux 
décisions qui les concernent 
Des comités conjoints pour­
raient être chargés de l'orga­
nisation des services dont ils 
ont besoin, de l'entretien, de 
l’ordre public, du choix des 
locataires, etc.

Les services sociaux à b 
famille sont également d’avis 
que b S.H Q. devrait permet 
tre à des organismes sans but 
lucratif de voir à rétablisse­
ment et à b gestion de tels 
logements tout en acceptant de 
combler le déficit d’opération 
moyennant les contrôles d'u­
sagé

On devrait favoriser l’action 
d'animateurs sociaux compé­
tents comme moyen de rendre 
une collectivité consciente de 
ses problèmes et habilités à 
colbborer à leur règlement si­
non à les régler elle-même

A qui accorder la 
priorité?

La Fédération est d'avis 
que dans les projets de réno­
vation. b priorité d’occupation 
soit accordée dans l'ordre sui­
vant personnes recevant l’al­
location logement aux termes 
de b loi: personnes délogées 
par suite de b mise en appli­
cation d'un programme de ré­
novation ou d’habitation; per­
sonnes délogées par suite d’ex­
propriation par un organisme 
public; familles nombreuses 
qui ne peuvent se trouver de 
logement par elles-mêmes, fa­
milles victimes de désastres. 
Dans les projets d’habitation, 
on devrait par contre accor­
der b pnorité d'occupation aux 
familles à faibles revenus sans 
toutefois accorder un privilè­
ge exclusif aux assistés so­
ciaux

Par ailleurs, l'échelle de 
loyers devrait être élaborée en 
tenant compte des éléments 
suivants: revenu familial, nom­
bre de dépendants, nombre de 
non-dépendants en fonction 
desquels le loyer mensuel aug­
menterait d'un montant égal au 
coût moyen dans b région pour 
une semaine de location de 
chambre

Un monstre 
sociologique

A b fin du mémoire des 
services sociaux â b famille 
présenté au groupe Rogers on 
trouve le témoignage d'un prê­

tre qui depuis trois ans vit et 
travaille dans le nulieu des 
Habitations Jeanne-Mance a 
Montréal

L'étude de b pyramide des 
âges démontre que b popub- 
tion des H J M constitue un 
"‘monstre sociologique" il y 
a un grand nombre d’enfants 
et de vieilbrds mais peu de 
parents ou de personnes de 20 
à 40 ans Un relevé de 2.616 
personnes a révélé qu'il y a 
865 jeunes de 0 à 19 ans dont 
b moitié viennent de familles 
où le pere est absent Cest b, 
en comparaison avec d'autres 
quartiers de Montréal, un fait 
unique De plus, b popubtion 
est constituée presque exclu­
sivement de gens économique­
ment marginaux issus de dif­
férents secteurs de b métro­
pole

Les jeunes ne sont pas sa­
tisfaits de vivre aux HJM 
Ils veulent en sortir à tout 
prix car c'est b un signe de 
promition sociale Ceux qui ne 
le peuvent pas sont en état de 
révolte On y rencontre, sem­
ble-t-il. plusieurs délinquants 
adeptes de la drogue

Toujours selon ce témoigna­
ge anonyme, il n’y a aux H.J.- 
M pratiquement aucune vie 
communautaire gratifiante La 
jalousie, les dénonciations et 
b méfiance régnent en maî­
tre Les gens s'épient et s'em­
pressent de rapporter aux au­
torités ce qu'ils croient non 
conforme aux règlements, dans 
le comportement de leurs voi­
sins. comme: les revenus sup­
plémentaires non décbrés Iis 
ont tend '.nce a se détruire et 
à se dévaloriser mutuellement

Le comité des résidants n'a 
pas réussi à créer une véri­
table identification des ci­
toyens à leur habitat, il se 
contente de revendiquer

Toute cette situation sex- 
phquerait du fait que les 
HJM n'accueillent presque 
exclusivement que des gens 
marginaux au pbn economi­
que et social, marginaux pro­
venant de tous les coins de b 
ville Défini comme traasitoi- 
re. ce milieu est peu propice 
à stimuler les geas à s’inté­
grer et à faire des efforts pour 
y susciter un climat social fa­
vorable. R R
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Tous les enfants ne sont 
pas aptes à faire du ballet

TORONTO (PC) L'oeil du connaisseur décèle aisé­
ment chez un enfant les qualités qui feront de lui un bon dan­
seur. un peu comme le juge détaille les bons points d’un 
animal de race

"Le ballet n’est pas une chose naturelle, déclare Betty 
Oliphant Si l’enfant possédé le physique requis et si le pro­
fesseur le forme bien il n'y a aucun danger Mais avec un 
physique inadéquat et une mauvaise formation, on peut fai­
re beaucoupt de tort "

Mlle Oliphant est la fondatrice-directrice de TEcole na­
tionale de ballet Chaque année 500 enfants auditionnent 
dans l'espoir d'être acceptés â l'école On en choisit envi­
ron 50. et de ce nombre une dizaine sont définitivement ac­
ceptés comme élèves

Mlle Oliphant déclare qu'on commence â juger des pos­
sibilités d'un enfant d'après ses pieds L'arche doit être so­
lide. de même que le cou-de-pied "Le pied ideal est le pied 
paysan, carré robuste et bien cambré. Ensuite, il faut pren­
dre en considération les proportions des jambes par rapport 
au corps Ces proportions ne varient pas beaucoup, même 
en grandissant " De plus, il faut que l'enfant soit souple et 
que son tendon d'Achille sort long, car c'est Te ressort qui 
vous lance en l'air"

Les candidats sont jugés également selon ( élasticité de 
leurs muscles et aussi du point de vue esthétique

"Un long cou est une qualité de même que de beaux 
bras et une grâce naturelle dans les mouvements et la pose 
Certains enfants sont beaux tant qu'ils n ont pas â bouger 
On peut leur apprendre certaines choses, mais ce ne sera 
jamais aussi bien si cela ne leur est pas naturel

"Et puis, ü y a ce que nous appelons le style ou la sen­
sibilité Certains enfants, toutefois, sont terriblement timi­
des à l'audition et U faut en tenu compte "

RESTAURANT C&dl&W 1463 nie METCALFE • 849-2195

807 est, rue Laurier 
(métro: Station Laurier) 
272-4065 - 272-4086 272-5440

Roger Lebert. prop. 
Diplômé du Club Gastronomique 

Prosper Montagne de Paris

anjouSpLÉBEC
l a Boucherie ( harcuterie Française de Montréal

depuis 16 ans au service des gourmets

vous offre chaque semaine un SPÉCIAL qui vous incitera à 
venir nous voir ou à vous faire livrer - N'hésitex pas !

VIANDE DE 1er CHOIX
Cette semaine goûtez a notre savoureux

Rôti d'agneau frais de l'OUEST CANADIEN. $1.09 la livre (reg. SI .39)
Côtes d'agneau ..............................................S 1.19 la livre (reg. SI .49)
Boudin noir "à la française"......................$ .59 la livre (reg. .79)

Livraison gratuite - dans toute la ville - rive sud le jeudi matin - Fermé tous les lundis

w

Quittez la ville, 
le midi

Les dames auxiliaires de l’hôpital Royal Victoria or 
gamsent une fête. “Carrousel de Noël’’, qui aura 
lieu le mardi. 18 novembre, de 16h à 18h30 et le mer­
credi. 19 novembre, de lOh à 15h. à la résidence des 
infirmières. Mercredi, le café sera servi de lOh à 
Hh. et le déjeuner, de llh45 à 14h. Cest une occa­
sion favorable de pouvoir faire vos emplettes de 
Noël tôt II y aura un vaste choix de cadeaux et de 
décorations que les auxiliaires, dans bien des cas, au­
ront elles-mêmes confectionnées. Sur notre photo, de 
g à d.. Mme E. F. Waller et W. 0. MacDonald.

Préparez votre 

garde-robe 1970. . 

Patron no 9445
Le patron imprime no 9445 est oHer! 
pour les tailles 8 16, 12 - 22^5.
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons, Le De­
voir 434 est, rue Notre-Dame, Mont 
real Les commandes doivent être lai­
tes par écrit, très lisiblement, avec 
tailles et numéros exacts, en ayant 
soin d inclure un bon de poste 
Le patron commande vous parviendra 
dons une qumioine de jours environ.

Exposition et 

vente à l'enchère 

de visons
Une exposition provinciale 

de visons aura lieu au pavil 
Ion de commerce de L Expo- 
Québec, vendredi et samedi 
prochains Organisée conjoin 
ternent par le ministère de 
l'agriculture et de la coloni­
sation et l'Association coope­
rative des producteurs de 
fourrure du Québec, l'événe­
ment réunira quelque 60 éle­
veurs qui exposeront pins de 
400 visons Pour la première 
fois à l'occasion de cette ex­
position, il y aura une vente 
aux enchères des sujets pn 
mes.

DIRECTEMENT DE FRANCE

Dr. GIBAUD
PROTÉGÉ LES POINTS VULNERABLES

CEINTURE POUR H0M 
MES
Typ» nerm*l ‘R«in* au 
chaud
Typa été légèrt at aéréa

L\ Typa Supportflav: sou 
Ç J titat

CEINTURE GAINE LAI­
NE POUR DAMES 
Protège rfu froid ot do 
l'humidité 
Real* on plaça

■ GENCUIlltittS
■ EPAU10CHAUD
• COUOItM
• chevillEre Elasti­

que
■ CEINTURE POUR BÉBt

Ecrivez pour brochure et 
documentation gratuite fe

DISTRIBUTIONS DALATI ENRG
Of|!t I. C P 1500 stilion N, MontrtJl 129

A l'heure du déjeuner, fuyez le bruit 
de la ville Montez è l'Escapade 
Montréal est bien mieux, vu du 
36e étage
L Escapade vous offre un buffet 
splendide pour seulement $4 00.

excepté le samedi. Les 
consommations ne coûtent qu'un 
dollar avec le repas. Tout est si bien 
que vous aurez peine à revenir 
sur terre.

LE CHATEAU CHAMPLAIN n CP
HOteis

i\»Tvâl
il'MMNiln A \.> t\.

Va"
ÉFiîll \ I

Adravit
Le stationnement est gratuit.
Faites signer votre ticket par te garçon.

(lattras mouléts t v p i
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arts et spectacles
Le bruit de la ville

ANNULATION Le Ladie s Morrong Musical Club annon­
ce que le concert du Quartette ftaliano n'aura pas lieu jeudi, 
le prequer violon du groupe ayant été subitement atteint d'une 
névrite 1^> quatuor devait inaugurer la saison de cette société, 
jeudi après-midi à la Comédie-Canadienne De ce fait, le jeune 
pianiste américain Garrick Ohlsson ouvrira la saison du IA1M 
le 6 novembre et la représentation prévue pour le Quartette 
Itaüano est remise à la fin de la saison

DECES L'écrivain franco-anglais Loys Masson est mort 
hier à son domicile parisien

Loys Masson fut rédacteur en chef, à la fin de la dernière 
guerre, de l'hebdomadaire “Lettres françaises", actuellement 
dingé par l'écrivain français Louis Aragon II a publié neuf 
romans, dont “Délivrez-nous du mal'' (1942) et “Le notaire 
des noirs" ainsi que des poèmes et des oeuvres dramatiques 
pour le théâtre et la télévision II a créé notamment au théâtre 
“la résurrection des morts" en 1952 Son dernier livre, 
"Des bouteilles dans les yeux" sera publie à titre posthume

THEATRE Le Rideau-Vert présentera, du 5 novembre 
au 7 décembre, deux nouvelles pièces de Marcel Dubé “Le 
Coup de l'Etrier", la première partie, c’est l'échec d'un 
homme face à lui-même Cette pièce sera mise en scène oar 
Yvette Brind'Amour et mettra en vedette Gilles Pelletier. Béa­
trice Picard, Benoit Girard et Véronique 0'Leroy

la seconde partie. “Avant de t’en Aller'', est le té­
moignage troublé d'une jeune fille. Caria, prise au centre 
d'un monde qui l'entoure et la tiraille; mis également en 
scène par Yvette Bnnd'Amour ce spectacle mettra en vedette 
Benoit Girard. Béatrice Picard. François Cartier et Marie 
Bégin

Mademoiselle Martha Brickman claveciniste, élève de 
la classe de M Kenneth Gilbert au Conservatoire de musi­
que de Montréal, s est classée première au Concours inter­
national François Couperin, tenu à Pans dans la semame du 
20 au 24 octobre dernier Mlle Brickman avait déjà rempor­
té. en août 68 le premier prix au Concours international de 
Bruges

Horaire des théâtres
«tjMF.Wf CANAMENNE Ser**

«H Antin' Gigwmt 20ti .10

LA VKVEIXF COMPAGNIE THEA­
TRALE mai jewii

et vendredi a I9t! 30 samedi à Ï0h30 Re­
lâche le dimanc-he 
LE P ATRIOTE Ginette Ravel 
LE PATRIOTE A CLEMENCE La tabar 

nourbe de Varlope de Raymond Léves­
que

R IDEAL \ ERT Cet animai «range 
2Üh 10 relâche lundi dim 19h 30

THEATRE DE AT SOI S Moi ma ma
man m anne 2ûh 30 

T VM tau Centre du Theatre d aujourd hui 
R(»enrranu et Giuldenstem sont morts

20h 30 relâche lundi dimanche à IWi 30

PLACE DES ARTS
PHI- ATRE WILFRID PELLETIER WrtoM 

Malcuzvrula ptanisie 2Üh 30 
THE ATRE M AlSONNEl VT. Le TNM pre 

sente i ysistrata samedi à 16h 4S et 
20h 45 dimanche a iMt 45 relâche lundi 

THEATRE PORT-ROY AI. reiâcbe

Horaire des cinémas
EN LANGUE EN LANGUE
FRANÇAISE ANGLAISE

AR1-FAK 1N' Le temps d» amants 2 50 
615 9 40 La Vénus au vwan 100
4 30 7 45

BUtH. Un jeune couple 1230 225
4 11 617 823 10 08

BK3UU Elroüsstmo 1 00 3 10 520
725 935

BONUMVRE Oh ver 2 OC 8 30

CANADIEN Ingrid 12 15 3 30 625
10 00 Le crime de David Levinstein 
3 10 610 9 45

CHAMPLAIN Les ü«ts les miens, les 
nôtres et SH oeuvre et dvnamite 

CHATEAU Le Refroidisseur de Dames 
et ‘*£2 Grince

CINEMA DE P ARKS Le Manage 130 
3 30 530 730 9 30 

IREMAZIE Funny Girl ‘français 800
Sam 2 00 8 00- chmanche 2 00 5.00

8.00
DAI PHIN Salle Renoir La Vie ! amour 

b mort 7 30 9 40 Salie MCLaren
1-e lhable oar b queue î 30 9 30

ELEITR A Enfants de salauds et Plus
morts que vtfs

ELYSEE Salle Resnais Ma Nuit chez 
Maud 7 30 930 sam dim 130 3 30
5.30 7 30 9 30 Salie Eltsenstein En
soir un Tram même horaire 

FLEUR DE LYS voir Qném» de Paris 
AVAIS voir Château 

GRANADA voir Gâteau 
JEAN TALON lübematus 6 45 1025

dim 12 00 325 6 45 1025 Les jeu
nés kw» 820 obm 120 1 50 820

M AlSONNEl. VE voir Jean Tak»
MERCIER voir Ekrtra 
MIDI MIM H Ou à i amour non a b 

guerre et L Aui>erge de b peur 
OC TR EM ONT Frauiein Lioktor 6 20

9 56 AHaasinats en tout eenre 7 5£
PAPINEAl "VaJene 2 40 6 05 9 40

U lot du Survivant 1236 4 .15 7 50
PARISIEN ‘Les Amours de Ladv Hanrui 

ton 10 00 12 00 2 15 4 30 6 45
910

P*. ALLE ï«r Midi-Minuit
RIVOLI Mon homme et Les 3 Ser

genb du fort Madras
SALLE HERMES Le Manage 8»

10 00 dim 2 00 4 00 6 00 8 00
1000

SAINT DENIS Une garce inconsciente 
et Le Grand dadais

VENDOME 2 12 45 3 «10 S IS
730 945

ATR DI CakutU 730 et 9 3© sam H
dim I 30 3 30 530 730 930

ALOUETTE Paint Your Wagon 8 30
AVENUE >-ast Summer 125 325

525 725 9.30 
ART 'Before Winter Comes 
ATW ATER 1 Easy Rider 1 10 330

5.30 730 930
ATWATER 2 Carrv on Up the Khvber 

1 15 3 40 5 40 7 40 9 40
l .APITOL Alice s Restaurant 10 05 

1230 2 45 4 55 705 920 
CINEMA l COTE DES NEIGES Obver 

830-malme«s roer sam dm 2 00 
( INEM A 1 COTE DES NEIGES Dont let 

the Angels Falls 's t français- 
aNEMA WESTMOC NT S«H ARE Mr iva 

tahe 105 3 05 5 05 7 0S 9 15
CINEMA IMPERIAL Mediterranean

Hohdav 8 30 matinee-- roer sam 2 00 
et dun 2 00 e< 7 30

GUY Mayeriing 1 45 535 - 9.30
et How I Learned to have Women 
12 10 4 00 8 00

RENT The Best House in London 120 
3 15 5 15 7 10 9 10

LOEWS The Italian Job 12 55 3 00
500 ros 910

MONK LAND The loves of Isadora 120
3 45 6 15 *40

PALACE Butch Cassidy and the Sundance 
Kid 1025 1235 2 45 4 55 710
925

PLACE DU CANADA The Batüe of Bn 
’am 630 8 50

PLACE VILLE MARIE Grande Salle 
The Sterile Cuckoo 1 10 3 10 5 10

7 10 9 10. Petite Salle The Gradua
If 12 30 2 30 4 30 6 30 8 30

SEVILLE Goodbye Columbus" 125 
325 525 725 9 00

VAN HORNE Medium CooF I 00 3 05
5 10 7 15 925

WESTMOUVT Midm^u Cowhov 1230 
2 40 4 50 7 05 0 20

>ORK Twc Gentlemen Sharing 1 10 
3 10 510 7 10 900

ET AUTRES 
LANGUES

Surdon, t.-t. anglaiv
CTNEM AV I am Cunous V elkm 7 30 

10 00 Sam 5 00 7 30 10 00
Espagnol v -t anglaiy
SNOWDON La Mujer La Femme» 130 

3 30 5 3 5 7 40 9 40
SoéduLV s.-t français
FESTIVAL Je sms cuneuse 730 

1000 chm 12 00 5.00 730 10 00

cincmatheque

BIBUOTHEtR F NATIONAIJT- 1700 St ,
Derus 8 00 Le cinema d animation et b 

formalisation’invite Pierre Hébeni

A McGill
Conférence d'Allen Ginsberg
Samedi, le 1er novembre, 

à 20h au 3e étage du Centre 
miversitaire. de FU mversi- 
té MÆill. Allen Ginsberg lira 
ses poèmes, à la suite de quoi 
se tiendra un débat libre.

Vendredi à 14 30h . le poè­
te donnera une conférence de 
presse à la Hillel House 
>3460i, rue Stanley). Allen 
Ginsberg a été invité à Mc­
Gill par un groupe d’étudiants 
juifs, la Hillel Students' So­
ciety, par 1 Association des 
débats de l'université et par 
la Jewish Public Library

| Un homme pour deux femmes 
Un homme pour personne 
Une famille pour... quoi ?

Seal* Ica cafaaia
Ciaieat prtseals

version originale anglaise 
*ou» titrée en françet*

Aux 2 cinémas
.J CÔTE OES NEIGES

* AZAÇ&TtfXf NEJQt S TU

IBBI'.T.T-'.'IN vnm

** m

Dans ses notes biographi­
ques, Allen Ginsberg rappelle 
que

William Carlos Williams et Jack 
Kerouac, récemment décédé, ont 
compté parmi ses compagnons et 
que lui-rnème a fait partie de la 
"Génération Beatnik ' des années 
50:

“en 1962-63, il a résidé en Inde 
visité le Vietnam et le Japon et 
s'est dès lors initié à la philoso­
phie de méditation mantra" ;

"en 1951, il a commencé à ex­
périmenter les effets des drogues 
psychédéliques sur la creaUon 
poétique et a continué ce genre 
d’expérience en 1961 à Cambod­
ge avec le docteur Timothy I^ea- 
T”:

il a été élu Roi de Mai' fKral 
Majalesi lors de la fête du 1er mai 
1965 par 100,000 Jeunes citoyens 
de Prague”,

"U a été arrêté avec le docteur 
Spock pour avoir bloqué l’accès 
du Comité de conscription White­
hall «Whitehall Draft Boardi" lors 
d’une manifestation contre la guer­
re en 1967;

“en 1968 il a été 'lacrymo|éné 
tandis qu’il s adonnait à la medita­
tion om dans Lincoln Park lors du 
Yippie Life Festival i Chicago, au 
moment où se tenait la convenbon 
présidentielle Puis, en compagnie 
de Jean Genet William Burroughs 
et Terry Southern, il se trouva en 
tête de la marche Conspiracy', 
menée par Dave Dellinger" ,

L'oeuvre poétique de Ginsberg 
comprend "Howl and other Poems" 
U956) “Kaddish and other Poems'' 
(1%1), "Reality Sandwiches' 
(1963» et Planet News" (1968) Il 
a aussi écrit des ouvrages en pro­
se "Yago Letters" et "Indian 
Journals''

L'entrée est gratuite

A LA Vie BIENNALE DES JEUNES ARTISTES A PARIS

L'imagination relayée par l'électronique
par M Conil Lacoste (Le Monde}

Comme naguère l’esplanade des Invalides, l'espace 
dalle situé en contrebas du péristyle du Musée d'art mo­
derne, niveau Wilson, à Paris, entre les deux ailes de l’édi­
fice. est devenu depuis quelque temps le fief des patineurs 
Son usager le plus assidu était, ces derniers mois, un vieux 
monsieur imperturbable, longue silhouette à la Buster Keaton 
sommée d'une casquette à carreaux, évoluant Militaire et 
droit comme un I sur des fox-trots et des valses des an­
nées 30

Le vieux monsieur a déchaussé ses patins et repris 
son phono, qu il pose toujours sur le parapet, contre l'allé­
gorie de bronze du monument aux Résistants, Ses 78 tours 
sous le bras, il a pris la fuite, chassé par les rugissements 
de la Vie Biennale de Paris. De plus jeunes que lui. adeptes 
du roll-surf. continuent à tirer parti du terrain maintenant 
encombre d’obstacles étranges, se faufilent à toute allure 
sous les arceaux polychromes d’une des sculptures ram­
pantes d’un certain Efrat (Israël), tournent autour d'un 
énorme cube de métal frisé tout bleu venu de Belgique Au- 
dessus, les grands ballons-enseignes multicolores récupé­
rés de “Mexico 68" oscillent dans le ciel de Chaillot comme 
un barrage à zeppelins. Brochant sur le tout, et pour mar­
quer le vernissage le plus décontracté de l’année, les musi­
ciens beatniks du Nihilist Spasm Band, orchestre “brui- 
tiste" accouru tout exprès du Canada sous la houlette du 
dadàiste Sanouillet, se sont installés dans l’ancien bassin 
des parterres qui bordent le quai et mis en devoir d’emplir 
l'air de Paris de leurs glapissements électroniques.

Aucun doute par conséquent du plus loin qu’on l'aperçoive 
et qu’on l’entende puisqu'elle est devenue aussi sonore que 
visuelle la Biennale de Paris se présente désormais sans 
complexe, pour l'essentiel, sous le signe du jeu

Cette forme ludique, cette surenchère du ‘‘tout est per­
mis" correspondent parfaitement à l'expectative dans la­
quelle se trouve aujourd'hui la creation artistique, mar­
quée par le rapprochement des disciplines hier les plus sé­
parées dans des programmes encore peu cohérents, et par 
un éclatement de l'oeuvre d’art qui transforme b plupart des 
galeries traditionnelles en rampes de bneement inutiles 
ou en boutique Elle constitue aussi une forme de compen­
sation. et très souvent un alibi, au chômage particulière­
ment accabbnt cette année des imaginations: on ne trouvera 
presque rien dans les envois individuels ou collectifs des 
cinquant(Mieux pays participants répartis entre les deux ailes 
du Musée d’art moderne et le musée Galliera qui donne 
l’impression d'un renouveau ou même de ce détournement 
intelligent des technologies nouvelles à des fins esthéti­
ques qui marquait les deux précédentes biennales.

La contestation est partout, mais se révèle moins ingé­
nieuse que jamais Elle va des "trente-deux messes pour des 
Argentins morts anonymes", que Luis Carbalb a disposées 
en plein air sous forme de tentes aux apparences de linges 
sacrés, aux deux ateliers libres qui. l’un au Musée d’art 
moderne de b Ville de Paris, l’autre, plus importent, à 
Gilliera. tentent de prolonger l'enthousiasme vivace des 
ateliers d’affiches de mai 1968. Elle prend une forme plus 
grinçante, voire pornographique, dans les séries photogra­
phiques d’Anders Peterson (Suède) déroulées parallèlement 
aux dessins abominables de ses compatriotes Lena Svedberg 
et Peter Wanger.

Cet esprit de refus a amené certains exposants à s’ef­
facer comme artistes et à s’affirmer comme metteurs en 
scène: tel d’entre eux. signataire en temps normal, sous le 
nom d Alvess, de reliefs cinétiques, se contente de se pro­
jeter en vues fixes sur un mur en train de vider et de rem­
plir tour à tour une poubelle. La diapositive, accompagnée de 
bruitage et de musique concrète, règne en maîtresse: daas 
les deux cyclotones chargées d'expliciter et de prolonger par 
l'image certaines maquettes trop concises en elles-mê­
mes, ou pour magnifier en grand format les dessins humo­
ristiques. jadis inaperçus, de Desclozeaux. de Foion ou de 
Wolinski (France),

Pitié pour les gardiens!

Les réalisations d'équipe ont souffert de b limibtion 
d'espace due aux travaux en cours au musée ainsi du “par­
cours” de l’équipe Stop (responsable: Rutault, ci-devant 
étudiant en droit et en sciences politiques France) qui a 
dû regrouper ses poteaux de signalisation de type "non- 
sens giratoire’' et “déviation , sexuelle'' On verra déve­
loppée au complet au prochain “Sigma" de Bordeaux cette 
astucieuse transposition de notre escbvage automobile De 
b même façon, b Danoise Kirsten Dufour se pbint de n'a­
voir pu donner à son “milieu" sculptural (aluminium et 
akryl. quarante boules de différents diamètres oscilbnt 
dans un bâti cubique) le contexte prévu d'obscurité et de 
“silence totel” (pour une fois. ) : “Je vous prie, ajoute-t-elle 
gentiment dans sa note de mise au point, de me comprendre."

Beaucoup des “environnements”, “happenings" et “par­
cours" présentés nont pu être réalisés à grandeur, et 
sont ainsi réduits à des indications résumées de ce qui. 
moyennant plus d'argent et de pbce. n'aurait pas manqué de 
mieux nous convaincre Certains, pourtant, se développent 
de façon plus complète: le travail collectif du groupe de 
Gand a pu échelonner sur une quinzaine de mètres ses 
“trois ambiances en construction parallèles", dont b 
première a b dignité de propylées en pbstique Et de même 
l’espèce de tente-soufflene où l'équipe tchécoslovaque de 
Stanisbs Filko nous régale d’un bombardement d’évocations 
spatiales et où l’on pénétre par un sas où un vent de force 
6 retrousse toutes les jupes Ailleurs, et plus précisément 
en face, au Musée d’art moderne, l'atelier de Montevideo, 
installé maintenant à Londres, incorpore l’élément humain 
à son imposant monbge intitulé Cronus, “confronbtion d’é­
léments techniques, de personnes et d’objets mis en mouve­
ment par ces personnes, fondée sur l’indétermination du 
temps et de l'espace”: qui sera le plus fatigué, sur b fin de 
b Biennale, des acrobates, hommes et femmes au maillot 
chair, en évolutions toute b journée dans cette architecture 
de bois, ou des malheureux gardiens du musée, dont b boule 
à sirène de Sergio Lombardo, posée à proximité, émet un 
bruit assourdissant aussitôt qu'on l’ébranle?

L'abstrait est passé du côté des titres, surtout en France: 
voyez plutôt "Byorythmos”, “Espace lumenaphonique”, 
“Médiation”, “Tn-synthèse-69" : ou encore: “Eléments 
d’appropriation de l’espace, du temps, du devenir". Le déam­
bulatoire de caoutchouc argenté réalisé par une équipe fran­
çaise s'intitule: “lieu pour confronter b sensibilité à une 
situation naturelle ou artificielle'' (responsable: P A Hu­
bert) A proximité. F “enceinte gonflée a équipement méca— 
nique et électronioue désignée sous le nom d’Elektrader- 
mis (maquette ejfilm). et l’Oasis électronique (maquette 
et cyclotone), présentées par les Etats-Unis, déçoivent un 
peu, par leur portée, de b part d’une délégation pbcée sous 
le patronage d "Experiments in Art and Technology" On a 
l’impression d’être ici coupé à b fois du visuel et de l’utile 
Un peu plus loin Li Concession à perpétuité de Bolbnski, 
Le Gac et Gina Pane (France) nous ramène au concret de 
fart pauvre", de même que les billes de bois brûlé des 
“Quatre BossoLs” japonais La terre à même le sol dans 
le premier cas, les escarbilles de charbon de bois dans le 
second posent de sérieux problèmes aux babyeurs. confron­
tés ainsi par surprise à b question de savoir où commence 
et où finit l'oeuvre d’art (un environnement fait de mégots 
a, lui. nous dit-on, disparu corps et bien peu avant le vernis­
sage) Sur b même trajectoire, il faudra s’arrêter devant 
le Combat de Sibaja (France), formé d’un ring au milieu du-
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quel trônait une sculpture de gbce rouge, qui a fondu dans b 
nuit du vernissage

Du côté des présentations individuelles, on note b confir­
mation des tendances apparues ou réapparues ces dernières 
années simubtion de b souplesse par un objet dur (Elements 
tububires, comme noués par le milieu, de Robnd Brener. 
Grande-Bretagne, ou tôle bbnchc découpée comme du papier 
par le Porguail Alberto Carneiro). et. au contraire, usage du 
souple b où on attendait le rigide (sculptures de toile en 
plein air): dispositifs insidieux ou modestes correspondant 
à de grands effets (rubans bascubnts de Boutellis. France, 
dans b ligne»' de Le Parc): ready made et "objets de maga­
sin” (Porte-robes, de 1 Allemand Gbsmeier); propeasion à 
l’image tronque»' (bronzes tératologiques du Finbndais 
Pyykko): generalisation du plexigbs (Lien-échappatoire de 
l’équipe Casadessus). du plastique colore daas b masse 
(couloir "Body color” du Canadien Las Levine), ou du pbs­
tique mou avachi à b Oldenburg; recherche radicale du vo­
lume non signifiant, de b sidération, du jamais vu: et, à ce 
titre encore, on s’amuse moins qu’à la précédente Biennale. 
Quant à b peinture, tout le monde en convient, elle n’a ja­
mais été aussi faible

L’intérêt est donc daas une situation diffuse, où l'interro­
gation sur les voies ouvertes à l'art de demain demanderait 
une impossible' sagacité, dans l'accélération affobnte d»?s 
échangés, bref, dans une perplexité dont on sent bien qu elle 
ne peut être tout à fait négative Jamais bien sûr b déri­
sion n'a trouvé aussi belle occasion de s'exercer “Ceci est 
de l'art, c'est écrit dessus ", dit-on dans un tract fait d'une 
page déchirée de bottin et adressé à ceux qui. dans cette 
traasition, ont b responsabilité du commentaire Dans b 
masse de ces propositions disparates, on trouvera bien une 
effigie émouvante (l’Arc de triomphe, du Tchécoslovaque 
Jankovic) ou un dispositif réussi, tel l'excellent mur sonore 
de l'atelier libre de Galliera. qui permet au visiteur de com­
posera sa guise

Mais cette participation partout requise pose en même 
temps, à plus long terme, bien des problèmes. On en trou­
vera au moins l’énoncé dans les interrogations d'un “situa- 
tionniste". “A mesure qu’elle s'accélère, la décomposition 
des valeurs ne devient-elle pas b seule forme de distraction 
possible'.’ Le gag consiste (...) à remplir l'inanité du spec­
tacle par b participation obligatoire du spectateur I-e 
happening et ses dérivés ont quelque chance de fournir à b 
société d'esebves sans maîtres, que les cybeméticiens nous 
préparent, le spectacle sans spectateurs qu elle requiert " (1)

(1) Raoul Vaneigem, Traité de savoir-vivre à l'usage des 
ieunes générations (Gallimard, 1967).
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Les prix de la biennale
Le jury international des arts visuels de b Biennale dé' Pans 

a attribue ses pnx sous la forme de bours»‘s de 2.500 francs de 
l emées au titre d'oeuvres individuelles ou colle»-tives

Oeuvres individuelles
Juham Linnovaara. Finlande; Lambert-Maris Winlerste'rger, 

Allemagne Hans-Christian Rylander, Danemark. Bnan King lr 
lande Jo/cf Jankovic. Tchécoslovaquie Mauriào Mochetti. lia 
lie; Rolf Glasmeler Allemagne Kirsten Dufour. Danemark Ta 
danori Yoko. Japon

Oeuvres collectives
• “Modèle de ville pour l’enseignement et l'étude". Aile 

magne. Johannes Glu. Alessandro CarUm
• Perspectives pour I nabilation en Argentin»- . Argentine 

Medenco Faivre. Norma Roman
• " Ville spatiale Suisse, Erwin M uhlestein
• Trois ambiances en constructions parallèles". Belgique 

Jan Van tien Abbe»'l Philippe Van Stuck Willy Plompen
• Musée ouvert" Suisse. Aldo Hennggeler Remo Buset. 

Hans Eggermann, Aldo Losego. Walter Rahm. Peter Von An 
Andreas Walser Peter Althaus

• "La Concession a perpétuité". France. Christian Rohan 
ski. Jean LeGac.Gma Pane

• Quatre BossoLs Japon Katsuhiko Nanti Nobuo Seki 
ne. Jiro Takamatsu. Shintaro Tanaka Yoshiaki Tono

• 'Espace lumenasonique" France Michel Descha, Pu 
tnck Demayer, AnlonMachev

• les Quatre Eléments ". Roumanie. Ion Stendi Theodora 
Moisescu-Stcridi, Radu Dragomirescu.Radu Sloica

Le jury a également décerné les mentions suivantin
• Photographie Gunther Rambow Allemagne
• Scénographie l’Anneau des Nibelungen de Richard 

Wagner. Suisse, Pierre Smiond, Anne-Mane Simond. Una-Mana 
Bircher-Beck. Constantin Regamey

• Groupe d'artistes "Cronus 5' de Fatelier de Montevi 
deo, Uruguay, Armand B»’rgallo. Gorki Hollar. Clara Son mini. 

Ernesto Vila, Hector Vilche. Raque!Goldstein

un film drôlement erotique et
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Université McGill 
FACULTE DE MUSIQUE

Les Concerts du vendredi 1969-1970
ROBERT MAYEROVITCH, pianiste 

dans un récital d'oeuvres de 
Beethoven, Prokofiev, Ravel, Schumann

vendredi, le 31 octobre. 8 h 30
Salle Redpath Entrée libre

©théâtre du rideau vert
DERNIERE SEMAINE
Du mur* «U MHTMMit é 2OU 30 
Dmvofxh* é I th 30 cet
ANIMAL
ETRANGE

Piece de (.ARKIH AROUT d'apres les récits de TCHEKHOV 
avec Y VETIT HRIND’AMOt R et GPR A RI) POIRH R
tfoervations : 844-1793 — 4664, St-Denis

(Métré U wrier, —rtfr Oilfoed)

Toute une surprise de Claude Bern celui qui 
nous a donné “LE VIEIL HOMME ETŒNFANT

EN COULEURS

Le Mariage! (MAZELTOV)

avec CLAUDE BERRI,ÉLISABETH WIENER, REGINE «I Q«£GOIRE ASLAN
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Ville de Montréal
A vis de vente d'immeuhies

Avis public est par les présentes donné que les propciétéd immobilières ci-après mention­
nées et plus spécialement désignées dans une cédule déposée dans mon bureau, le troi­
sième jour d'octobre 1969, seront vendues par moi. a mon bureau dans la ville de 
Montréal, le LUNDI PREMIF.R jour de DÉCEMBRE 1969, à DIX heures du matin, 
a raison d'une réclamation de la ville de Montréal, pour taxes et contributions foncières 
annuelles ou spéciales.

1100931

110174'

110290

No Civique, Rue

157-61 St-Paul 
( >ue*t

4 Notre-Dame Eat<61

57-53 81-Jacques 
Ouest

110322 302-310 Craig Est
i | 885 Goeford

120821

120866

1648-650 Welling- 
j ton 91 King
! 1221-61 Conde 

1517-25 Centre

120959! 11914-1900 Manu- 1019
. facturer»

120960! (Suivant 1900 ?
! nufacturers

121013 1783-85 Centre 966

130)1!

130232

t ugne

729-19 Versailles 1460

130607 Canning

130608! 545-39 Canning

130009 535-29 Canning

130627 i 769 boni. Georges 
Vanier

Ca- 
dastre

Sub­
division

Division
d’enregistrement

88 IQuartier Centre

6, P 34
P 33

Quartier Centre

P154 
153
153

1
2

Quartier (’entre

1
1

1
2

Quartier Saint-Louis

4
5

1566 {Quartier Sainte-Anne

666
003
667
608
«19
P003
002

iQuartier S'il n te-An ne
1

l

1019 Quartier .Sainte-Arme

(1020 (Quartier Sain te-Anne

1966 Quartier Sainte-Anne

593 32-2
33

Quartier Saint-Antoine

(400 25
24

(Quartier Saint-Antoine

190
P202
189

Quartier Saint-Antoine

P191 Quart ier Saint-Antoine

P191 Quartier Saint-Antoine

93
98

5
3

Quartier Saint-Antoine

Nom du propriétaire Montant
réclamé

Le» production» Jean Pierre 
Drean Inc.

Morris Schwartz

Suce.-Estate Benny Sadovnick

Nathan Feifer rt ai 

Montreal Foundry Ltd.

Samuel Plotkin 

Samuel Plotkin 

La Maison Moderne Liée 

Zone de Rénovation Urbaine « Petite Bourgogne ».

Mme-Mrs. Samuel Plotkin

Feliks Jagodzinski 

Guatel Fischer

Winston L. Holmes

Samuel Plotkin

1310621 1968-70 8t-Antoi- P218 iQuartier Saint-Antoine Roméo L’Allier

2,706 00 

13.320 58

11.841 59

11,514.31

6,607 66 

6.735 99

5,758 06

5,357 81

339 20 

| 2,345 20

448 40

| 195 20

766 50 

985 60 

286.00

182.44

Zone de Rénovation Urbaine * Petite Bourgogne >

140198 406 McGill
j i

81 Quartier ouest McGill Auto Park Inc. 26,033 20

140237 !400 Notre-Dame 
Ouest 460 Ste- 
Hélène

93 2 (Quartier ouest Hellas Corporation 3,191 62

140539 Sud de 1217 de la 
Montagne

1522 (P4 {(Quartier Saint-Antoine
1522 d’3 
pi5i5 ;
1522 (PS

James Scotland Benning 11,589 18

140587 Drummond

Sujet à Expropriation pour fins de ruelles.

i 1 j . , 1 ,
{Quartier Saint-Antoine Erick Karpei

140588: ; Drummond

140652! . 1242-40 Drum­
mond

140820 13505 l’eel

1504 :P3
U 504 P4

1504 , P4

1522
1522
1522
1522
1522
1523 
1 r 22

iQunrtier Saint-Antoine | Erick Karpei 

Quartier Saint-Antoine i James Scotland Benning

! 2,425.02

! 2.376 00 

29,108 69

jjet A Expropriation pour fins de ruelles.

jfl795 :

1409911 2054-56 McGill 1411 7
College

(Quartier Saint-Antoine Lambda Chi Alpha McGill 
j Housing Corporation

{Quartier Saint-Antoine Mme-Mr». Henry Joseph Sr

Ligne homologuée avec toutes les servitudes actives et passives y attachées.

U!480 (3532-34 Lome A ve; 1822 '58 Quartier Saint-Antoine Aille-Annette Lee 1 sur 

Quartier Saint-Antoine (Mme Émile Asselin141523 456 fine Av O 186i
j (3682-86 Durocher 11860 VU

Sujet aux servitudes décrites dans l acté enregistré sous le no 1958519

141753! 11179-71 8te-
! i Catherine O. 

1410-14 Stanley

141860 50'885 St-Antoine 11912
i La Qauchetière ri 102 
University

170211 

171248

iri473 I i Quartier Saint-Antoine (Mme David Taie

1250-54 Hleury

1166-82 Blvd 
St-Laurent

( .Non cadastré
moi I
Non cadastre
rio2ol
Non cadastre 
P1019À 
P1018 
P4S6

356 PS 
356 JP4 

(356 |P3
(356 P2 
(356 PI 
P355 i

! Quart ier Saint-Antoine

Quartier Saint-Laurent

Place Bonaventure Inc.

2,552 00 

377 64

949.07 

(il,467 00

29,866.56

1,673,998.04

Mme-Mrs. Léo Paul Rioux

Quartier Saint-Laurent Mme-Mrs. Colin A. Gravenor

171478 50(74-82 Ste-Cathe- |P373 
rine ouest

171479

190722

190802

200205

200228

200233

200274

200320

200846

201107

201244

210021

210038

210614

210783

210808

211094

211247

220076
220182

220187

50 84-86 Ste-Cathe- 
rine ouest

1208-14 St-Denis 
370-78 Christ in

St-Denis
Terrasse

P371
P373
P372

405

746

2078-82 St-Hubert

1771-09 St-Huliert

43-41 St-Hubert

1233 St-Huhcrt

1718 20 
St-Christophe

2155-37 Wolfe

1195

849

849

515

949

1155

1889-81A Beaudry

906-10 Sherbrooke 
est

2051-53 De La 
Visitation 

1303-07 Berthier

1313A-17A
Berliner

1866-88 Dorion

1910 Bordeaux

2324 Bordeaux 

1844-36
Sherbrooke est

1362-56 
Lafontaine

50 1479-76 Panel
1192-1200 Alexan­

dre De Spvc

1250-58 Alexandre 
De Seve

1477-86 St»-Rose

35-4
35- 3

36- 4 
36-3 
P36-6

P16 
P16

8

13

57-A

P1080 

1189

P 1116

mie

P583
584
585 
P586

508

1224

1143

931

04

380

383

P6

Quartier Saint-Laurent 

Quartier Saint-Laurent

Quartier Saint-Louis 

Quartier Saint-Louis

Quartier Saint-Jacques

Quart ici Saint-Jacques 

Quartier Saint-Jacques 

Quartier Saint-Jacques 

Quartier Saint-Jacques

Quartier Saint-Jacques

Quartier Saint-Jacques 

Quartier Saint-Jacques

Quartier Sainte-Marie

Quartier Sainte-Mario 

Quartier Saint»Marie

Quartier Saint»Marie

Quartier Sainte-Marie 

Quartier 8aint»Marie

Quartier Sainte-Marie

Quartier Saint» Marie 

Quartier Samt»MArie

Quartier Sainte-Marie

la- Théâtre de la Comédie 
Canadienne Inc.

Le Théâtre de la Comédie 
Canadienne Inc.

Suce. Louis Pacifique 
Bernier

Mlle Cecüe Palardy

Metro Mortgage Co. Ltd.

Michel Landry 

Y van G. Beauregard 

Vale Construction Ltd. 

Mile Gabrielle Martin

Mme Léo Paul Rioux

Antonio Tozri 

Claude Paulin el al

Bydand Estates Ltd.

Bydand Es laics Ltd. 

Clairol Holdings Ltd.

Terminus d'Autobus de l'Est 
Limitée

Suce. Robert Shaw et al 

Jean Louis Loger

Mme Roméo Julien

Paul Denobile 
Georges Paquin

Jean Louis Uorvais

1,863.75 

12,931 78

4,127 11' 

17,498.90

1.978 33 

1,318.11

1,024.23

695 27 

612.27 

961.17 

272 00

1,366 45

576 00

1.408.00

1.034.00

607.20 

2,446 73

158.26

198 40 

1,326 72

501 11

293 50 
1,094.87

1,065 36

No Civique, Rue ^ Sub­
division

Division 
d en regist rernent Nom du propriétaire Montant

réclamé

220350 Cartier 615 9-A Quartier Sainte-Marie Guy Lefort et al 210 20

220476 Eric 203 II Quartier Sainte-Marie Joseph Vetera 949 31

220550 Boul De Mai­
sonneuve Est

615 jft-l Quartier Sainte-Marie Guy Lefort et al 153 43

La Ville est propriétaire d une partie en tréfond 
(métro) et ledit lot est aua»i affecté par une servitude 
pour les même» fins.

220561 Boul. De M ai- 615
aonneuve Est

•Quartier Sainte-Marie Guy Lefort et al

La Ville est propriétaire d’une partie en t réfond 
(métro) et ledit lot est aussi affecté par une aervi- 
tilde pour le» mêmes fins.

220552 ; Boul. De Mai- P560
j sonneuve Est 561

Quartier Sainte-Marie Guy Lefort et al

La V'ille est propriétaire d’une partie en t réfond 
(métro) et ledit lot est auaui affecté par une servitude 
pour le» même» fins.

230008 Ave de Lonrmer F1493 
230291 75 1455-.51 Dufresne |pi410 !

Quartier Sainte-Marie Sangu)net Automobile Liée 

Quartier Sainte-Marie Mme Jœeph H. Dufour

504 44

735 80

5,875 28 

464 00

230494

230759:

14.34-36 A F route- 166 .634 V illage incorporé d’Ho Mme Daniel Trysniuk 462.89
nac

11598 47
cheiaga

(Quartier Sain te-Marie
et al

Logan 1363 46 Quartier Sainte-Marie Mauzone Food Products 169.82
Limited

230806;40 2159-75 Boul. de P1493 !
M aisonneuve E . P1494 i

Dame Est

{Quartier Sainte-Marie Sanguinet Automobile Limited | 8,232 62 

i Charleboia et al {4,231.34

2401781

240454

240477

2512-2488 St- 
f’harles

1163-77 Laprairie

1598 P4 Quartier Sainte-Marie
1598 P3
1598 P6
1598 P7
1598 P9
1598 PS
1598 1*5

2769 Municipalité de la
2768 Paroisse de Montréal
P2980 Municipalité de la

01285-71 
! Charlevoix 
12557-79 
I St-Charles

P2981 j
P2791 : 

(2796

240516 0623 Charlevoix 3351 |1
3352 i 1

241180 2075-73 Paris 3239 {135

241231 646 Liverpool 3239 ;14

241232 j644-642 Liverpool 3239 j 13

Roland Girard

Mme Daniel Try&niuk 
Paroisse de Montréal et al

Municipalité de la Antonio Tozzi 
Paroisse de Montréal

Municipalité de la Alexandra N. Alejos Ruiz 
Paroisse de Montréal |

j Tadeusz Wiereiszewski

241307; 2396-2400
Coleraine

2414321 2392-90 Knox

3370 \47

3336-A 30-2
3385 3 Paroisse de Montréal
3336-A 32
(3385 4-1
3386 1-2

241594 2677-81 3296 Municipalité de la
Rushbrooke Paroisse de Montréal
Ave

241607 :2622 Rushbrooke 3312 2 Municipalité de la

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Municipalité de la Antonio Tozzi
Paroisse de Montréal !

Municipalité de la MUe-Mis» Grace Harrison 
‘ Paroisse de Montréal j

; Municipalité de la Jean-Guy Légaré
Paroisse de Montréal

IA. Jean Labréche

Youville Lavergne et al

241688 50 1903-01
Wellington

250002 364-370
des Seigneurs

250039150 714-718
Bl. Georges- 
V anier

3309 |P8 
3311 4
3309 6

3122 i

Paroisse de Montréal I
i Jean-Paul Moreau

1137

Municipalité de la Maurice Jarowyj 
I Paroisse de Montréal |

Quartier Sainte-Anne Rolland Girard

Zone de Rénovation Urbaine « Petite Bourgogne

Quartier Saint-Antoine j Rolland Girard 

Zone de Rénovation Urbaine « Petite Bourgogne ».

185
185

250222 30|773-69 ave Walker 385 89

2506231 2296-98 Delisle 500

250914 2225-21
St-Jacques
Ouest

Municipalité de la Sam Pereiman Realties Inc.
Paroisse de Montréal !

Municipalité de la .Salvatore Neri 
Paroisse de Montréal

250915

260373

260374

260375

260376;

260377j

]2219-11 
St-Jacques 

I Ouest

1327-25 boul.
Dorchester O. 

1319 botil. 
Dorchester O.

1315 boul. 
Dorchester 0.

1307 boul. 
Dorchester O.

1301 boul.
Dorchester O. 

1158 De La 
Montagne

P58 Quartier Saint-Antoine Rolland Girard

Zone de Rénovation Urbaine « Petite Bourgogne ».

|P58 'Quartier Saint-Antoine JRolland Girard

Zone de Rénovation Urbaine * Petite Bourgogne ».

Quartier Saint-Antoine Dorchester Building Corp. 

Quartier Saint-Antoine Dorchester Building Corp.

1536 

; 1536

1636

1536

1536

1535

17
PIS
16
P15

P14
PIS

P13
P14

P13
12
198

Quartier Saint-Antoine Dorchester Building Corp. 

Quartier Saint-Antoine Dorchester Building Corp. 

Quartier Saint-Antoine Dorchester Building Corp.

Cad. 1535-8; cad. 1536-12; Cad. 1536-19: cadastrés comme ruelle.

260428
260501]

260685

260837

260838

260879

260880

200881

261041

261048

261069

26108'

261206

261668

261669

261677

261684

1198 Seymour Avei 1641 
1950-82 il 627

.St»Catherme 
Ouest

1301-05 Du Fort i

261691

3412-06 Atwater 
Ave

Pine Ave Ouest

Pine Ave. Ouest

1520 Pine Ave. 
Ouest

1524 Pine Ave. 
Ouest

1528 Pine Ave. 
Ouest

1720

1755

1755

1726
1726

1726

1726

39
1
3 
2
4
5

33
49 
32
50

57

P58

PG-3 
PG-4

PG-4 

G-5

iQuartier Saint-Antoine Alain Du Berger 
iQuartier Saint-Antoine (Gérald Feifer et al

Quartier Saint-Antoine Atwater Sherbrooke 
Corporation

Quartier Saint-Antoine Mercantile F'actors Ltd. el al 

Quartier Sa.nt-Antoiue Mercantile F'actors Ltd. et al 

Quartier Saint-Antoine Alain Duberger

Quartier Saint-Antoine (Alain Duberger

Quartier Saint-Antoine (Alain Duberger

262145

le la Montagne 1536 U Quartier Saint-Antoine Dorchester Building
Corporation

1198 de la 1536 3 Quartier Saint-Antoine Mme Richard Patenaude
Montagne

2160-70 de la 1712 A Quartier Saint-Antoine Maurice N iger et al
Montagne 1712 B

3664 de la 1755 P24-1 Quartier Saint-Antoine Zêta Beta Tau Fraternity Inc.
Montagne

1236-42 Crescent 1578 B Quartier Saint-Antoine Pie IX Holdings Limited
1578 A

1446 St-Marc 1654 Quartier Saint-Antoine Theodor J Samets

1442 St-Marc 1654 P74 Quartier Saint-Antoine Theodor J. Samets

1236 St-Marc 1628 PM
PL

Quartier Saint-Antoine .Alain Duberger

1823 Balle 1625 H4 Quart ier Saint-Antoine Alain Dul»erger
G 4

1827 Baile 1625 G3 Quartier Saint-Antoine Alain Duberger
1625 H3

1847 Baile 1625 F3
1-5

Quartier Saint-Antoine Alain Duberger et al

1921 Baile 1628 PI Quart ter Saint-Antoine Alain Duberger
Ml

1824 Tupper 1625 J12 Quartier Saint-Antoine Arthur Beattie

2144 Tupper 1642 4-1 Quartier Saint-Antoine Hyman Mendelson et al

1917-19 Tupper 1628 G3 Quartier Saint-Antoine Alain Duberger
1626 9
1628 HS

1250 Du Fort 1653 2M Quartier Saint-Antoine Twelve Fifty F'ort Holding
2 N Corporation

1430 Chomedey 1654 P69 Quartier Saint-Antoine Mme C. Alexander
Grovenor

1929 Bl De Mai­ 1654 72-5 Quartier Saint-Antoine Gilles Marier
sonneuve Ouest

Décret d’expropriation pour fin* de ruelle

1746 Cetlar Ave 1725 23 Quartier Saint-Antoine Tov Ber Investment Corp.
P22

1748 Cedar Ave 1725 P2'J Quart ier Saint-Antoine *'av Ber Investment Corp,

V 3021 Trafalgar (167 P32 Village incorporé de ! (Mme Pierre E M Senart
Av» 1166 P! Côt»d«ss-NeigH» |

1,264 00 

688 00 

1,833 60

243 81

192.21

208 00 

.262 88

617 60

272 00

227 53 

116 66

614 40 

416.00

265.60

506 00

377.60

425.60

560 00

8.010 46 

8.501 43

5,152 79

5.036 SI

13,681.26

800.00 
10.882 58

21,031 90

2,674 59 

3,783.13 

1,381.30

1,059.99

1,205 30

3,203.65

1.896 93

3,544.45

1.457.90

1,288,53

1.492.62

598.40 

598 40 

796.80

576.00

545 10 

1,003.04

800.00

6.926.63 

1,090.48 

2,010.82

2,109.06

1,137.81 

2,144 00

I I
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280013; 4315 av. de 
l'Eaplanade

490 2 Village incon»»^ de Mme Steven
491 2 Saitit-Jean-Ba|itiste Sakeüaropoulos
Sujet aux sen «odes decrees dans i arte enregistre sous le no 1M04S4

196 04

280491

280656j

2807161

281099 

281122! 

281160; 

281186; 

281211 ; 
281212! 

281214J 

281346; 

281346; 

281377; 

2614M; 

281524 

281538:

3453-51 blvd 
St-L»urent 

;3450 8«- 
! Dominique

799 1 i}uarti*r S»int-Louis Aaron Lieberman <t Al

3722-24A av j Coloniale
(P970 
,971 ^P1 ;Quartier Saint-Louis Sidney Spinner

396d-5! av 
Coloniale

9359.(4 jQuartier Saint-Louis Aaron Ysaac Adler 4* AI

: 3638-40 av. Laval 907 |2-A ‘Quartier Saint-Louis T A. Shively

j 3756-58 ave Laval *906 38 jQuartier Saint-Louis Marcel Benoit

; 3969-67 Laval 903 ;287-2 ’Quartier Saint-Louis Mme Pierre Rodrigue
! Laval

903 264 Quartier Saint-Louis Bella Roter Rothirsh
3673 av. Laval j902 I15 Quartier Saint-Louis jGuy Guimond

13667-65 av Laval!902 i14 !Quartier Saint-Louis Raymond Guimond

3653-51 av. Laval 902 12 Quartier Saint-Louis Raymond Guimond

3630 Drolet MH •18 jQuartier Saint-Louis Josef Rakaczi
j 3634-40 Drolet 1902 j69 Quartier Saint-Louis Josef Rakaczi
! Drolet 903 j 157 jQuartier Saint-Louis Luciano Zambito aCt Al

|3712-16 St-Denis ;902 ; P126 (Quartier Saint-Louis Jules Fontaine
’3964 St-Denis ’903 69 {Quartier Saint-Louis Jean-Guy Légaré
187-185 Sherbroo- S94 

ke Est 3406-14
P4 jQuartier Saint-Louis ; Lionel Dupré Inc.

Ave. Unie] de 
Ville

281543, ' 159 Sherbrooke >94 P20
Est 894 P19

281574 ! 100 Ave. des Pins 943 !P10
Est 943 ill

’943 j!2

281622! ! 111 Roy Est P940
940 35
;940 jl6

290109; ;3829-39 Rivard 1202 85
.P202 P.84

290130' 3888-98 Bern 1203 P19
1203 IS
1203 P17

Quartier Saint-Louis 

Quartier Saint-Louis

Mlle Irene Benjamin

'Theatre de Quat’Sous de Mont 
r£al Inc.

211.36

2,931 20

2,032 55

623 50 

678 40 

444 80

135 20 

553 60 

448.00 

745.60 

955 58 

545 67 

115.20 

739 79 

1,280 00 

234 00

j 1,629 82 

■j 1,704 g4

(Quartier Saint-Louis Modern Poultry and Egg Co. ! 4,754 85

Quartier Saint-Jacques Sarto Champagne 

Quartier Saint-Jacques Antonio Tozzi

Servitude pour fins d’égout en faveur de la Ville de Montréal.

736.00 

864 00

290288 3803 8t-Hubert 1203 288 .Quartier Saint-Jacques Alphonse Roliert 964.57
290585] 552-554 Ave. Du 

luth Est 3994 
j St-Hubert

112 T158 1 Village incorporé de Henri Perron
Saint-Jean-Baptiste i

359 42

290719] S47 Sherbrooke
;! Est

(1207 
] 1207

jPl-1
,1*2-1

Quartier Saint-Jacques 'Charies-E. Lefebvre j 4,358.62

300055; j2344-66 Ave. de* 
j Érable*

ll 292 
1292 
1292

|33
'32
;P3i

j (Quartier Sainte-Marie Paul Cinq Mars j 919 81

300257] 50*3435 Messier 11301
{1301

; P33
32

{Quartier Sainte-Marie Morton Jurbin 980 24

300258 50 3425 Messier *1301
1301
1301

1*34
P35
P33

Quartier Sainte-Marie .Morton Jurbin ] 2,247 50

300313; 2342-46 Fullum 1330 '21 Quartier Sainte-Marie Henri Léveillé 512.00
300378 2160 Harmony 1320 :i Quartier Sainte-Marie Eva Investments Ltd. 4.114 00
300392"*0 2109-15 Place La- 

rivière
1355
1355

30
P31

Quartier Sainte-Marie J. Gilles Denis 114 00

300806 2609-2599 F rem- 
i tenac

148
148

,2705
P2704

Village incorporé d’Ho- Jean E. RobÜlard 
chelaga

940 04

300807i 2597-87 Fronte- 
i nac

146
,148

P2704
(2703

Village incorr»oré d’Ho- Jean E Robillard 
chelaga

940 04

301276 2585 Hogan 148 •2574 Village incorporé d’Ho- Paul St-Jean 
chelaga

] 140.32

3014 I9;50'26n Montgomery 148 
‘ 148

;2518
P2517

Village incorporé d’Ho- Antonio Tozzi
5 chelaga

864.00

301420;5C> 2605 Montgomery 148 
148

P2517
P2510

Village incorporé d’Ho-j Antonio Tozzi 
chelaga

864 00

301421 ; 50 2595 .\I on t gomeiy 148 
‘ 148

*1*2516
1*2515

Village incorporé d’Ho- Antonio Tozzi 
chelaga

880.00

301707 2169-59 Florian 148 2029 i Village incorporé d’Ho- Mme Rolland Ross 
chelaga

47.10

301708 2157-49 Florian 148 2028 Village incorporé d’Ho- Marcel Girard 
chelaga

530.62

310065' 2670 Moreau ,80 P141 V illage incorporé d’Ho- La Compagnie de Gestion Fu- 
chelaga tura Inc.

4,776.00

310578 2620 St-Germain 50 1325-2 
= 324 
]323-2

\ illage incorporé d’Ho- Mme Yvon Mauger 
chelaga

i 2.403 00

310658j50 2515-11 St-Ger-
i | main

■50 202-1 Village incorporé d'Ho- ’Rene Frappier 
chelaga

248 79

310733'90 DarUng P30

310789 2206-14 Davidson 30 ; 181 
;P!80

Village incorporé d’Ho- Alfonso Caatagna 
chei'iga

Village incorporé d’Ho- Mme Marcel Cantin 
chelaga

161 56

817.24

811077 2034-40 Ay 1 win 29 741
(740

Village incorporé d’Ho- Mme Marcel Cantin 
chelaga

j 2,272 00

311260; 2023-19 Ay 1 win 29 ,992 Village incorporé d'Ho- Mme Marcel Cantin 
chelaga

884 00

311417 2325 Joliet te ] 23 266 Village incorporé d’Ho- Antonio Tozzi 
chelaga

1,689 60

311902' 1452-54A Ave. 
Bourbon nic re

iia
r

i j Village incorporé d’Ho René Fontaine
chelaga

295 91

3121X44, 2353-51 Ave. 
Bourbon nicre

18 i679 Village incorj>oré d’Ho- Michel Padulo 
chelaga

390 56

312368! 3767-71 Ontario 
; Est

22 1291 Village incorporé d’Ho- J. André Charteboi» 
chelaga

1,392.34

312446 50 \ mere Hochelaga; 148 ]PI498 
(P149S 
IP1527

Village, incorporé d’Ho- Jean Meunier 
chelaga

44 85

312777:50 3911 Rachel Est

320531,

3210831

1457-53 A y I win 

3430 Ste-

18

29

131

:P1526 j
: P1525 
| PI 524 
j P1523 I 
i P1522 
!P!52!
! P1520 
P1519 

jPI 524

'1875 
!P1876

Catherine Est 11 

330462 A ve Char lem agrie 17

69

159
158

; 617

Village incorporé d’Ho- Raymond Laroche 
chelaga

Village incorporé 
Hoch 'd’flochelaga

'illage incortKir 
d'Hochelag a

'illage incorpor 
d'Hochelaga

330463 Ave Charlemagne ■ 17 |616

330696! ;4644-46Ave ! 17
i Jeanne d'Arc jl7

33089a ,vt 14801502 Bout 
! Pie IX

331014 50 4630 Boul Pie IX

332003

332292

14

2037 Aird Avenue

332362 50 2330-32 Leclaire 

332809 

333058

333633

50

[576
577

1205

936-1-1 
935-2 

; 935-1-1

(361
!359
Î358
357
356

(360

i Village incort>oré 
| d’Hochelaga

; Village incorporé 
d'Hochelaga

Village incorporé 
i d'Hochelaga

Village incorporé 
d’Hochelaga

Village incorporé 
d’Hochelaga

1437-33 .Sicard

1814-20
St-Clérnent

2 61 {V illage incorporé 
d'Hochelaga

197 0 Village incorporé 
d’Hochelaga

1-A P129 Village incorporé
1-A 128 d'Hochelaga

1850 Viau

4586 Ontario est j3
2014 And

535
586

206
207
208 

1209 
210 

|211 
2t9 
>213 
214 
I2Î0 
:P215

Village incorporé 
d'Hochelaga

(Village incorporé J d'Hochelaga

j Charles Alphée de Gagné 

Alphe Degagné 

Mme Marcel Cantin 

j Mme Marcel Cantin 

Mme Marcel Cantin 

Ernest E Wohl 

Roger Boucley

AirrJ Investment 4 Realty 
Co. Ltd.

i André Desrochers 
| Jean-Charles Bourassa

! Fernand Blondeau

La Coot>5rative d'Epargne 
j de Montréal Limitée

Aird Realty And Investment 
Co. Ltd

2,326 50 

448 00 

910.14 

93 55 

93 55 

710.40 

1,189 36 

3,651.10

4,018.00

260 70 

603.26

776.90

6,083.16

12,569.18

0
Z
S
-
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• 3*232-1
1*2.33

-j------------------------ —-—

333653 4803-11 Ontario 
! est

jl-A 1*1648 Village ineori*oré 
d’Hochelaga

(Fernand Blondeau 716 03

333696,5üjOntario e.-t P 1250
{1251

t illage incorporé 
d'Hoehelaga

j Paul & Pauline Investments 
] Inc.

543 62

353958; 3285 Lacordaire Ql *963
9t»4

; Paroisse de la Longue- 
Pointe

Georges Faquin 656 50

354a28; i3286 Bossuet 26 ‘ OS Paroisse de la Longue- 
Po.nte

jJarque* Verheiat 898 25

355503]

357040!

35738t.!

j370U de Cadillac

Ave Glarence- 
j Gagnon 
j 3025-27 Henri- 
! de-Salieres

28

34

35
35

.Ù80
581
;lül

357-2 
357-PI

Paroisse de la Longue- 
Pointe

Paroisse de la Léingue- 
Pointe

; Patoisse de la Longue- 
Pointe

{Georges Paquin 

il*. Talbot Inc. 

jLéo Perrault

841 12

201 60

! 1,114 93

357386 05j3035-37 Henri- 
j de-Salières

.15
35
35

356-2 
,357-PI 
,356-PI

; Paroisse de la Longue- 
Pointe

j Léo Perrault 1.112 55

357386!30 3085-89 Henri- 
i «le-Sal lires

35
I35

351- 2
352- 1*1

Paroisse de la Longue- 
Pointe

(Léo Perrault 534 73

357386 5oj3119-23 Henri- 
de-Salières

35
35

j347-2 
1348-1

j Paroisse de la Longue- 
Pointe

{Léo Perrault 1 1.080 55

357386 55 3127-31 ! ! en r«- 
de-Sulièrea

35
35

; 346-2 
347-1

Paroisse de la Dmgue- 
| Pointe

‘Léo Perrault ; 1,080 56

358335 6(> 2535 Ave de 
Granby

liO pew Paroisse de la Longue- 
Pointe

George» Chaput et ül 700.00

365192: 1301 de Bruxelles 391
391

;78
;79

(Paroisse de la Longue- 
| Pointe

• Albert Jean La brèche 454 40

366783j 2554-60 St-Émile 396
|396

1624
625

j Paroisse de la Longue- 
j Pointe

] Elias Duguay 68 82

367780] 5077-75 St-Don at (396 (917 Paroisse de la Longue- 
i Pointe

|Patrick Beaupré 240 44

370391 2270-72 Baldwin 398 j 184 i Paroisse de la Longue- 
j Pointe

Marcel Tremblay 261 05

37084 4040 Pierre- 
Tétreault

(399
]399

851
IP850

j Paroisse de la
Longue-Pointe

Patrice Jacques 62 49

373482! |5000-02 
i Desmarteau

|403 ]S80 (Paroisse de la
Longue-Pointe

Julien Richard 261 50

373486; 5080-82
Desmarteau

[403 =884 Paroisse de la 
! Longue-Pointe

J. Gilles Denis 803 94

37415* j 494 7-45 Pau) Pau 404 805 |Paroisse de la
Longue-Pointe

Robert J. Rancot 639 72

374865j |2813-11
] Joseph-Nolin

Uos 70 1 Paroisse de la
Longue-Pointe

Léopold Perreault 90 22

375015J

375016j

j Aubry 

| Aubry

1405

;405

(P228

IP227

{Paroisse de la
Longue-Pointe 

(Paroisse de la 
j Longue-Pointe

Top Realty Inc.

Top Realty Inc.

350 91

139 33

375017 Aubry 1405 jl’226 j Paroisse de la 
Longue-Pointe

Top Realty' Inc. 137 17

375018; Aubrv 405 P225 Paroisse de la
Longue-Pointe

Top Realty Inc. , 135 02

375019 Aubry AOS P224 Paroisse de la
Longue-Pointe

Top Realty Inc. 134 67

375020] Aubry j405 jP223 |P»roi»se de U 
; longue-Pointe

Top Realty Inc. 132 47

375021 Aubry ]405 11*222 Paroisse de la 
j Longue-Pointe

Top Realty Inc. 130 27

3760221 Aubryr ;405 P221 (Paroisse de la
! Longue-Pointe

Top Realty Inc. 128 07

375023

377627

Aubry

3077-73
Ave. Hector

1405

AOS

; P 2 20 

j P.394

j Paroisse de la j Longue-Pointe 
j Paroisse de la

Longue-Pointe

Top Realty Inc.

Sidney Spmner

121 86

705 21

377648 2885 Ave Hector 408 !318 i Paroisse de la1 Longue-Pointe
Maurice Plante 354 03

380481 9040-46
Notre Dame E. 

415 Desmarte.au

1403
403

(84-1
{85-2

(Paroisse de la
Longue-Pointe

Lake George Development Inc. 988 76

381770 8404 Ontario Est 396 11059 ] Paroisse de la
Longue-Pointe

.Maurice Beauregard 90 90

381935 ;7880 Telher !391
391

i.358
*.369

[Paroisse de la
Longue-Pointe

André Léveillé 733 87

382095] 7707-05 Tellier 1.389 474-1
]475-l

Paroisse de la
Longue-Pointe

Cadillac Entreprises Ltd. 872 01

382096 Tellier ’389
389

(476-1
175-2

Paroisse de la Longue- 
\ Pointe

Cadillac Entreprises Ltd. 222 93

383034] 9647-45 Ave. 
Souligny

409 ilOl [Paroisse de la 
] Longue-Pointe

.Michele Benedetto 537 36

383065 9303 Ave. 
Souligny

406 84 (Paroisse de la 
! Longue-Pointe

Gilles Beaudet 115 69

387076 6353 De Marseille 38 [163 (Paroisse de la 
Longue-Pointe

Fernand Pelletier 477.36

387738 02 3116-12 Bolduc 405 143 Paroisse de la 
j Longue-Pointe

F ranresco Seal i a et al 1,072 00

387906 De Teck 409 304 Paroisse de la Longue- 
Pointe

Alfred Surprenant 49 64

390004 4960-5000
Sherbrooke

3333 Viau
1 275-1

1*275
1*273
274-1

Village incorporé 
d’Hochelaga

Luce:ne Motel Cie Limitée 16,722 63

5
5
PS
6
5
8
P8
a

P274
1327-1
.379
.380

381-1
P381
2

1*3r ~

Paroisse de la 
Longue-Pointe

390024 5800-02 Sher­
brooke Eat

21 2097
2098
2088
2087
2086
‘2099
2089
2086
965

Paroisse de la
Dingue-Pointe

Georges Paquin 7,962 38

392319 Avenue des 
Tilleuls

186 191
208
194-1

V illage incorporé de la 
Côte de la Visitation

Executive Holdings Inc. 159 00

392753 5820-24 Boul. 
Rosemont

26 86 Paroisse de la
Longue-Pointe

Domitien Gagnon 1.510.75

393667 6437-35
Alexis Contant

38 «)I Paroisse de la 
Longue-Pointe

Marcel Gauvreau 898 19

393673 50 6530-32 Avenue 
Henri Miro

40 529 Paroisse de la
Longue- Pointe

Georges Arbic 72.60

395100 50 St-Zotique Est P22 Paroisse de la
Longue-Pointe

Émile Aseelin 287.78

396147 5455 Bélanger Est 
6053-55 Bl 

L’Assomption

17 700
701

Paroisse de la
Longue- Pointe

Pierino Sicuro 1.628.82

396880 5110 Paul Pau 404 837 Paroisse de la Longue- Wilfrid Roux 294 94

398363 De Normandie 398 736 Paroisse de la Longue- 
Pointe

Marcel Sylvestre 234 33

400112 4910 Brock P3427 Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

George McMahon 80.19

400150 50 1675 Gladstone 3453
P3454

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Maurice Houle Excavation I,tée 2.125 83

400334 1449-33 ave de 
l'Église

3407 223
224

Municipalité de la 
Paroisee de Montréal

Ernest I. Wohl 1,267 44

400805 2208-14 Denon- 
ville

3930 335 Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Suce Roméo Raymond 
et al 526,79

402186 5941-35 Drake 4669 1062
1063

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Hilarion lessard 910.23

411333 50 6699-95 boul. 
Monk

3912 666 Municipalité de la
| Parokee de Montréal

Sendor G a miell 1,288.32

412129 7188-90 D’Aragon 3617 60-1
49

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

1’. Emile Carrière et al 673 85

420069 299 St-Augustin 1*1972 Municipalité de lu 
] Paroisse de Montréal

Jean À. Devroede 700 52

420180 157-67 Agnes 1281
1*1282
’I.348A

6
0
1.3-1

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Bydand Estâtes 1-td 888.80

420368 *15-23 St-Philippe! 1535 Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Alliert J. Lu brèche 601 00

420608 ►30 Beaudoin 1722 j
►35 LacusMi.

8 Municipalité de lu 
Paroiftne de Montréal

Jacques Gravel 133.30

421420 50 1303 8t-AnU>ine 14803 j 
101-13 Hte* !

Marguerite

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

K. Jean Lubrèche 529 72
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421492 4351-83A 8t-
_ •’acquêt Ouest 
709-05 Lheame 
702 Ste-Mar 

«uerite

1582
1582
1682
1582
1585
1585
1585

Pl
2
3
4
1
2
3

Muniripalité de la 
Paroisse de Montréal

Ignace A union t 3.277 00

421508 4701-13 8t- 
Jacqueg Ouest 

908 de ( '"U,celles

1644
1644
16-14
1644
1644
1644
1644
1615

B-1
B-5
A3
P A -2
B-3
B-4
B-2
1

Municipalité de la 
Paroiase «le Montréal

'Pericles Soul i?. H al 41 10

421694 50 510-520 Ch. de la
St at ion

P1021 
P1022 
P1020

Municipalité «le 1.» 
ParoÎKse de Montréal

Mlle Monique Hogue et ai 396 80

42106150(4911-17 .Votre- 
j Dame Ouest

1704
t

174 Munit ijmJ,ié «Je la 
Puroiase «le M«»ntréal

Pierre Michel 145 07

421816 4284-70 Notre- 
Dame Ouest

1*1810
1809

Mutdcipalité ,1e la 
Paroisse de Montréal

Léo Rondeau et al 2,224 57

421S32 3820-14 Notre- 
Dame ( >lient

1973 Municipalité «le la 
Parois»e de Montréal

(iérald Erbstem 1.579 95

42 HM)5 60! Butternut • 704 1*306 Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Mlle Monique Hogue et al 48 00

422046 5117-19 Ht- 
Ambroi.se

3413 139 Municipalité «le la 
Paroisse de Montréal

Jacques Blai.- 156 80

4:k)016140 l’iie 5701 Place
Tuieot j (1004

3*03
430164; iô< 72-70 Mountain 50 

Sights Ave 50
50

P5 etc. 
P-2
P 6
1078
1*1079
1*1077

Municipalité «le lu 
Paroisse de Montréal

Mmiicipalitc «le la 
Paroisse «Je Montréal

Michael Lawren<*e

Hyman Holloway et al

1.792 31

1,056.30

430692 50 5473-75
C«»olbr<Kik Ave

52
52

301
P302

Muui«ap;iJité «le la 
Paroisse «le M«*ntréal

Anthony Murciniak et al 348 33

Sujet à une servitude de pa^nuge

4;n5oij 5616-17 65
Clanr.mald Ave <i5

P3I0
309

Municipalité «le la 
Paroisse «le Montréal

Mme Joseph H. Dufour 656.00

432343 5225-27 Sn«jwdoii 49
49

99-3
98-3

Municipalité «le la
J*aroi>se «le Montréal

J«»»ef Ulierndorfinger 570 00

432623 3501
Ave Vendôme

189 235 M uni« ipalité de la 
Paroisse de Mouiréal

Jatue» E. Mullallu 822.73

432785 3599
Marlowe Ave

184 4 26-A Municipalité de la j.Mme-Mra \\ ilbur Wong
Par«»isïe «le Montréal !

756 79

432793 3791
Marlowe A\e

198 Municipalité «le la 
Paroisse de Montréal

1 airview Homes Inc. 88.22

433617 5900 Boni.
Décarie

51 1*316
1*315-2 
1*315-1 
1*314-2 
P314-1 
1*317
320
32!

.Municipalité de la 
Paroisse de Mont réal

Sam I^evx 6.428 85

140098 1189-91
Harvard Ave

175 593 Municipalité «le la 
Paroisse de Montréal

Reginald E. Goslett 782 73

1 lot 3784
Ave Melrose

174 21 Miltiii ipnlité de la 
Paroisse «le Montréal

Mme. Maurice Raymond
Smith

536 «0

441693 2231-30 Belgrave 
A ve

170 367-A Municipalité «le la 
l’a misse «le Montréal

Mme William VV. W’ilder 607 39

443417 2324 («raiid Bou- 
levard

163 27 Municipal it «'* «le la 
Paroisse de Montréal

I)ebru« ker Investment Corpo­
ration

723.20

443667 ■ \ 170 K<tM.s)iigtf>ii 
i Ave

162 P 357 
P356

Munii ipalité de la 
Paroisse de Montréal

Donald XV Clark 743.73

443911 1236 Mmiison 
\\e

162 98 Munu ipalit*' de la 
Paroisse de M«jntréal

Paul Blouin 46.15

444264 50 Uandali \ vc 154 1*7 12 M uni* ipaiit»'- «le la 
Paroisse de Montréal

Saul Kaplan 157 80

444667 5332-30 Bessbo- 
rough Ave

154 43
P44
P42

Mumcipalité de la 
Paroisse «le Montréal

Zigmunt Orbach 915 55

445053 5257 Cutnl>ei land 
Ave

152 A 1*467
468-2

M ui uc i pâlit « «le la 
Paroisse de Montréal

Norman Anthonv Edwards 216 12

415741 20,5231-33 Montclair! 152
A ve

1*154
1*165-1

Municipalité «le la 
Paroisse de Montréal

Guido Lombardi 268 21

445767 50 5400-02 Montclair 
Ave

152 1 18 Munnupulité «le la 
Paroisse «le Montréal

Mme Harry Weber ri al 556 33

4 45785150i 5162-50 Montclairil52
1 \ vc

1*91-1
1*90
1 *89 "

Municipalité de la 
Paroisse «te Montréal

Henri G McKenzie 241 45

445894 70jPark R«»w lèast 152 P 609 Municipalité de la 
Parois»® de Montréal

< )g«ien T. Davis 64 00

450115 50l5042-40 King lâl- 
! ward Ave

151
151

1*430
P431

Municipalité «le la 
Paroisse «le Montréal

André S. Sterner 431 56

451039 3465 Bclmort* Ave 147 38 Municipalité de la 'Maurice C. Laniel
Parois»© de Montréal

588 80

452813 Robert Burns 142
142
142
142
1*141

17
18
19
20

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Domenico Ferrucio 1,689.35

453350(50 5790-5800 St-Juc- 
| «pies Ouest

P172 
172-1
P172

Municipalité de la 
Paroisse «ie Montréal

Mlle Patricia M. Roberts 1,327 03

453352 40 81-J arques Ouest P170
P166

Municipalité de la Benaby Realties Ltd
Paroisse de Montréal 1

4.476 14

453352 15
;

St-Jacques Ouest 166 3 Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

MichC Allard 1.925 75

453352 60 6180 St-Jacques 
Ouest

166 1 Municipalité de la Benaby Realties Ltd.
Paroisse de Montréal !

3.101.57

453759 6310 Sherbrooke 
Ouest

162
162

P428
P427

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Montrose Builders Limited 2,813.70

454010 5889 Ch. delà 
Côte St-Antoine

170 262-2
265-2
263- 2
264- 2

Municipalité de la 
Parois»® de Montréal

Alexandra N.A. Ruiz 463.18

454582 60 6420 Somerled 
Ave

154 739
740

Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Montrose Holdings Limited 3,213 40

454887 5504-22 Côte 8t- 
Luc

66 76 Municipalité de la 
Paroisse de Montréal

Mme Isidor Messer 3,844 00

455063 7330-80 Ch. de la 
Côte St-Luc 

5449-99 Robert 
Burns

5421-41 Robert 
Burns

142 24
23
22
35
P36
P30
P29
P28
26
25
P37
P38
P27

Municipalité de la 
paroisse de Montréal

Ben by Development 
Corporation

29,233 85

455262 50 5590-92 .Snowdon 67 2-16 Municipaliét de la 
paroisse de Montréal

Mme Sydney Maron 953.22

471850 Jean Talon ouest P83 Village incorporé de la 
Côte-des- N eiges

Côte St-Luc Building Co. 174 14

472628 7345 Ave De 
Dieppe

82 482-5 V illage incorporé de la 
Côte-des-Neige»

Mme Joseph Émile
Hamel

281 53

472782 7451 De chambois 82 563 Village incorporé de la 
Côte-des-Neiges

Robert S. Bowker 73 50

472878 3340 Ave Glencoe 90 87 Village incorporé de la 
Côte-des-Neiges

J. Frank Howath 240.81

472898 2909 Douglas Ave 82 76 Village incorporé de la 
Côte- «les- N eiges

Mme Camiliett Houde 70 50

472899 2901 Douglas Ave 82 77 Village incorporé de la 
('ôte-des-Neigea

Mme C'amihen Houde 71.10

472900 Douglas Ave 82 78 Village incorporé de la 
('ôte-«les- N eige»

Mme Camilien Houde 227.84

474354 3235 Goyer 73 S4 Village incorporé de la 
Côte des-N eiges

Fee Q. Wong et al 2,922.88

481209 3783-81 De La
Pelt rie

120
119

P23
P4

V illage incorporé «le la 
Côte-des- Neiges

Dick Wong rf al 702 68

481368 3051-49 Brighton 
Ave

61 P237 Village incorporé de la 
Côte-des-Neiges

Mme Gaston Poirier 697 06

490518 4939-37 Victoria 
Ave

151 67-2 Village incorporé de la 
Côt e- des- N en ges

Pierre Michel 624 00

490616 5591-81 Beamins- 
ter 1*1 ace

121 1*9-22
9-24

Village incorporé de la 
Côte-des-N eiges

Mlle Dorothy Krbstein 987,40

492591 4940 Ions 150 35-1
34-3

Village incorporé île lu 
Côte-des-Neiges

Mlle Paula Ricard 652.80

492682 4965 Glencsirn 
Ave

150 Pl 15
114

Village incorporé «le la 
Côte-des-Neiges

Mme Henry C. Bacal 190 60

493020 4850 Roslyn Ave 156 15-1
PIÜ

Village incorporé de la 
Côte-des-N eiges

Mme Moe Roaen 233.20

800242 110 Rachel est 144
P145

Village incorporé de 
Saim-Jean-Buptiste

l^es Placements Lyon Liée 4,763.17

Co
m

pt
e N

o

No Civique. Rue

IL - - J"Ÿ

d«tré | 8ub-
division

Division 
d enregist rement Nom du propriétaire Montent

réclamé

506478 4147-45 Ave «le 
l’Hôtel de Ville

1*1272
P1271

Village incorporé de 
Saint-Jean-Baptiste

Élie Bergeron 151 12

50067U 4400-02 Ave
Henri Julien

15 1074 Village incorporé «ie 
Saint-Jean-Baptiste

Élie Bergeron 122 32

500764 4130-32 Drolet 15 11*835 Village incorporé de 
Saint-Jean-Baptiste

Bertrand Loisel 256 00

500789 4380-82 Drolet 15 714 Village incorporé de 
Saint-Jean-Baptiste

Jean-Guy Daxe 94 38

500979 4177-79 St-Dems 
400-410 Rachel e*t

15 1*462
463
P464

Village incorporé «le
Sain t-Jean-Ba pt »ste

Mile Lu« ille F. Champagne 3.778 85

601020 4164 Rivard 15 435 i Village incorporé de
j Saint-Jean-Baptiste

L. L. Enterprises Ltd. et al 1.768 73

501055 4394-96 Rivard 15 P330
331

! Village incorporé de 
Sam t-Jean-Baptiste

Mme Alexandre Sansfaçon 168 40

501145 4050-52 Bern 15 118 jVillage incorporé «le 
i Saint-Jean-Baptiste

Henri Perron 401 17

501299 (4068-72 St-Hubert'l2 151 jVillage incorporé <ie Richard Bano 715.77
■ Saint-Jean-Baptiste

501400(50 4076-76A arr 
j 8t-André

10 P129 , Village incorporé de 
Saint-Jean-Baptiste

;La Maison Moderne Limitée 277 20

601676 4050-52 Parc 
j Lafontaine

|8 'l>5 ! Village incorporé «le 
Saint-Jean-Baptiste

[Cosmos Varvaris et al t,249 73

502298Î >507-501 Ave 15 P-97 j Village incorporé de Henri Perron et al 556 80
Duluth Est 15 104-97 ! Saint-Jean-Baptiste

15 
15 
15 j,5

520W1; 4574 Hutchinon 13
13

520322 50 4805-11 Ave de 14 
l'Esplanade

P86 
104 4M 
P 95 
104 95

:14-1 Village incorporé de la .Stanley Borenstem
45-1-1 Côte 8t-Louai

521094

621171

621271

530728

288-262 14
Villeneuve 0. 14

\ 14
14

P259

162
164
'65
63

Village incorporé de la Eli Mandeibaum et al 
Côte St-Louis

jVillage incorporé de la Sidney Spinner 
| Côte St-Louis

531371

531674

540398

540904

541205

541999

542341

543169

560205

660206

560256

560257

560341

560441

560758

561255

561374

561394

561395

561443

561585

561793

561877

561940

88 Boul. 
St-Joseph O.

,11 1127-2
;ii (i:io-l
II (128-1

III 129-1

Village incorporé de la 
Côte St-Louis

j Rodrigue Théoret

367-71 Boul. 
8t-Joaeph O.

:12 2-10 V illage incorporé de la 
Côte St-Louis

îOatap Hawaleshka

5149-41-5133
St-Hubert

326
(326
326

45
44
1*4 6

Village incorporé de la 
Côte St-Louis

Jean Archambault

4548-50 Mentana 325 124 Village incorporé de la 
Côte St-Louis

j'Amédée Simard et al

4540 Brebeuf *329 (133-2
329 (134

Village incorporé de la 
Côte St-Louis

■Roger Boueley

4550 Brebeuf 329 133-1
(329 'l 32

V illage incorporé de la 
Côte St-Loui»

; Roger Boueley

4601-4597
Chambord

J330 56 Village incorporé de la 
Côte St-Louis

Mlle Lucette Plouffe

5120 Fabre J339 792 Village incorporé tie la 
(’ôte St-Louis

Alcide Ayotte

5142-50 Ave. 
Papineau

j339 784-2
339 786-1

Village incorporé de la 
Côte St-Louis

Romuald Perry

4007-05 Cartier 153 P193 Village incorporé de la 
Oôte-de-la-Visitation

Mme Charles Poiochaud

4070-84 Parthe- 
nais

112 P265
P264

Village incorporé de la 
Côte-de-la» V' isit at ion

Roméo Delcourt

4412-16 Fullum I9 189-1 Village incori>oré de la 
Côte-de-la-Visitât ion

jSuce. Joseph M.O. Bastien

2135-31 Ave Lau- 161 206 Village incorporé de la i Georges Dumont
rier Est 

5326-22 Park Ave 12

5318-16 Park Avell2 
5310 Park Ave i

Côte-de-la-Visitation

P8-15 Tillage incorporé de la Pierre Leblanc 
I Côte-St-Louis

P8-14 | Village incorporé de la Pierre Leblanc
P8-14 1 Côte-St-Louis

Park Avenue 12 P10-37
P9-9
P10-49

| Village incorporé de la 
Côte-St-Louis

Pierre Leblanc

Park Avenue il2 9- 10
10- 48

i Village incorporé de la
1 Côte St-Louis

■Pierre Leblanc

6025-29A Park 
Ave

*12 P22-24 Village incorporé de la 
i Côte-St-Louis

Fotis Papadopoulos

5564 JeanneA A ----- ! ^ P13-20 ; V'ill age incorporé* de la Mlle Vasilia Hatzistamat

5297-5301 Ave de 111 
l'Esplanade

5423-27 St-Vrbain 11

5684 Clark

5430-34 Clark 
56-58 St-Via- 
teur Ouest

5424-28 Clark

5166-76 Clark 
58-64 Eair- 
mount Avenue

5606-02 Bl. St- 
Laurent

5439-43 St Domi­
nique

5345 Ave Cas- 
grain

P764

P477

P497

P457

Côte-St-Louis

Tillage incorporé de la Aaron Shain 
j Côte-St-Louis

Village incorporé de la Benny Gontovnic 
Côte St-Louis

(Village incorporé de la Mlle Annie Saperstien 
1 Côte St-Louis

Village incorporé de la 'Giuseppe Lipari 
Côte St-Louis

P457 Tillage incorporé de la Giuseppe Lipari
; Côte St-Louis

:422 Village incorporé de la Mme Alter Fageti
P421 i Côte St-Louis

P277 Village incorporé de la Mme Paul M Hezewski 
Côte St-Louis

(238 jVillage incorporé de la Joseph Lalonde 
Côte St-Louis

2,747 00

240.39 

3,008.00

834 35

688.00 

4,937 75

100 00 

2,380 50 

3,312 00 

310 40 

512 00 

833.33 

293.90 

849.70 

113 55 

358 10 

544 00 

1,558.40 

742 40

992 00 

473 65 

508 80 

515.77 

346.68 

563 03 

787.20

409 60 

339 00

1.355 88

422.40

273-A Village incornoré de la Ccntiv Amical de Montréal Inc 2,169 20 
Côte St-Louis

5190-5200 Ave 1174 :P44
i Henri-Julien jl74 39

1174 .40
174 (41
174 (42
174 43

;174 37
174 |38

;i74 35
174 36
174 133

1174 34
174 31

1174 '32
174 P29
174 P30

1174 P 50
561960 51-61 Ave Laurier 88 9

Est 5109-11 St- 88 ! 10
Dominique 88 Pli

Village incorporé de la iAlex Kay Realties Inc. 
Côte St-Louis

;22,448 00

Village incorporé de la Gur El Ltd. 
Côte St-Louis

562026 40467-177 Fair-

562103

562135

580733

580831

581181

581220

10

mount Ave Est j

Affecté par un décret d’expropriation. 

10 ; 104-2

116-112 Bernard ill ;P647
Ouest • U IP646

1 Van Horne Ave 11 11890

jStuart Avenue 634 334-1
634 î 1*332

)Ô34 333

7275 Stuart Ave . 634 122

Village incorporé de la Valdero Inc. 
i C6te St-Louis

| Vil lape incorporé de la Giuseppe Lipari 
j Côte St-Louis

Village incorporé vie la Benaby Realties Ltd. 
; ('ôte St-Louis

50)6907 Wiseman ,636 
Ave (536

1636

7445 Wiseman 
Ave

681433j Ave d'Outreniont 

581434' Ave d'Outreniont

|636

636

036

532961 7836-34 Ave
Querbea

582963 7826-24 Ave
(^uerbes

tv;i8
618

1*59
P58
1*57

228

3K6

385

I *657 
1*666

| Paroisse he Saint- 
! Laurent

Paroisse de Saint- 
Laurentt

; Paroisse de Saint- 
! Laurent

j Paroisse de Saint- 
i Laurent

Paroisse <le Saint- 
Laurent

Paroisse de Saint- 
Laurent

Paroisse «le Saint- 
j Lament

|(k18 j 1*055 j Paroisse «le Saint• 
618 <’»54 Laurent

583690'

5830331

684299

684678

8033 Durocher

6960-60 Hutchi­
son

6646 Hark

638 1926

041

| Paroisse de Saint- 
i Laurent

3-170 j Paroisse de Saint- 
Laurent

Salvatore Ner»

Mine Wlodanier Miskivicr. 

Vmcenxo Di Marco

Salvatore Ner»

Salvatore Neri 

Salvatore Neri 

|Claude Martel 

C'Iaude Martel 

Mme Donald Creese 

iBydgnd Estates Ltd.

7010 Blvd Bt-Lau­
rent

6533-35 BouL St- 
Laurent

10

; Pl 109 Village iiuorp«ué de la M antre do Spada ri al 
Côte St- Louis

1*1377 Village incorporé «te la Ijoli Holding Corp. 
j P1376 Côte St-Loma
i k - . 1
)“1217 Village incorporé «le la La Coopérative D’Epargne de 

Côte St-Louis | Montréal Limitée

1,935.91

915.20 

| 1,331.94 

29,469 80 

211 54

266 70 

j 827 04

1.325 77 

228 87 

152 00 

45 00 

496 00 

279 25 

985 60 

267.06 

5,585 58 

1,135 20
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No Civique, Ku* .Sub- Division
! uaMtv division d enregistrement

SvlfitS I.H2 4-Î5 Boul St- 10
Lament 
4 Dante

5S54t*4 205 St-Zotique :12
Ouest

041

5S5tî2S 152-56 Ave Mo- ÎIO 
sut Est 0991-95 - 
Ave Casgiain

5Ü5O09 01-59 Mor o t Est 10

C6te St-Louis

COte Si-Louis
1*2-54 Paroisse de Saint- 

Laurent

5*5867 930 Jean Talon 034 
Ouest

586540

610004 50

1126

1191-2

P780 
: P779 
i*7 
*6

610037

610084

610085

'50-60 Boul Cré- 
mane 8698 
Champagneur

6955-61 Henri Ju-;8 
lien

t>564-ti8 Drolet 8

6835-31 Drolet 8

6829-27 Drolet

636 ; 667-2

1*88

ir‘56

610155 40 6287-85 Drolet >8

610447j 6374-76 de St- S
| 'allier

61191'' 584* De La Roche 5 

612996; 42^-425 De Belle- Î8
chusse

631812 j 66<XV04 A \ e Pa- 
| pineau

6319*9; 7890 Ave Papi-
neau

634346

634472

634515

P505 

186

363- 2
364- 3 
364-2 
•49

j P360 
P359

CAte St-Louis

('ôte St-I>»uw»

Paroisse de Saint- 
Laurent

Paroisse de Saint- 
Laurent

Côte Sf-Louis

illage incorporé 
Côte St-Louis

■ Village incorporé 
| Côte St-Louis

\ illage incorporé 
Côte St-Louis

Village incorporé 
Côte St-Louis

liage incorporé 
Côte St-Louis

6007-03 De Bor- 209 |455
i deaux
;6390-98 Ave De '20» !550
■ Lonmier

6738 Ave. De 
I Lonmier

1209 668

634623 6786-88 Ave De

635623;20 

650183

Lorimier 

1490 ViJleray

650595 50

’241 Ave Des 
Érables

7050 Louis 
Hémon

209

484

477

1477

651290; 7725 Des Écores 476

651681 7600 Ave Louis 476
i Hébert

651968;50|5178 D’Iberville

651969 50 5184 D’Iberville

051970,50 5190 D'Iberville t

676

P469
P470

361

272- 2
273- 1

616
615

530

27-2
28

;29-l

29-2
;30-l

;30-2
31
32-1

Village incorporé de la 
Côte St-Louis

! Village incorporé de la 
i Côte St-Louis

Côte St-Louis

Paroisse du Sault-au- 
Hécollet

Village incorporé de la 
Côte-de-1 a-V isitation

\ illage incorporé de la 
Côte-de-la-Visitât ion

\ illage incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

V illage incorporé de la 
Côte-de-la- Visitation

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Réeollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Village incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

Village incorporé de la

Côte-de-la-Visitation

651971 50 5196 DTberville 4 32-2

652453; 5938-42 Moison 208 1450

652993; 26-35 Bélanger est ;206 ' 6
6960-70 2cme 
Avenue

15
!l4
>3 
12 

ill 
118
17

65-32 ->454 lore Avenue 1172 1527

;172 2601653605 5820-26 3<-me
Avenue

Côte-de-la-Visitation j

Village incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

Village incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

653868 5248-58, 5e Ave. il 72 
,172

1P523 
P524

Village incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

653*69i 5260-70, 5e Ave. 1172 ! 1*524 Village incoi poré de la
|172 j 525 Côte-dt-la -V i? i tation

654734 5789. 10e Ave. ;i72 12072 Village incorporé de la 
Côte-de-la- Visitation

662826 6374-78, 26e, Ave ! 192 446 Village incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

662889 (>863, 26e Ave. 1192 h 522 Village incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

663244 6541. 2Se Ave. il91 194 Village incorporé de la 
Côte-de-la-Visitation

663380 *>515. 29e Ave |l91 466 Village incorporé de la |
Î19I US.® 
|191 |467

670296, 3100-04 Masson, h 72 U11
5289. 8e Ave

670410 3915 Masson ;i83 -MS 
1183 -384

670547 20 Boul. St-Joseph iUS |P3360 
Est

Cote-de-la-Visitation

illage incorporé de la 
| Côte-de-la-Visitation

i Village incorporé de la 
Côte-de-la- Visitation

V illage incorporé 
d’Hochelaga

670549! 20,2670 Boul
St-Joseph Eut

670552 20 3010 Boul.
St-Joseph Est

670744.', 3691-89 il 80
Dandurand

6710449; 2381-85 Des 208
Carrières

! 172 -308-2 V illage incorporé de la
309-2 i Côte-de-la-Visitation

172 |20 Village incorporé de la
|l9 Côte-de-la-V’imitation
18 

117

Côte-de-la-Visitation

Village incorjx>ré de la 
Côte-de-la-Visitation

671866150 3365 Beaubien K. 201

823
824-2
j825-2
191
192

Est

672686

1*1
6955-61 23e Ave.
W» W Paisley

673150 25S2620P1 Chasse 

073150 85;PI Chasse

1*193

207 14K)S
14X17
1009

192 P1098
1097

189 14M

148 3363

Côte-de-la-Visitation

Côte-de-1 a- Visit ation

67235^^! 1200-06 Bélanger 192 P1098 iV’illage incorr>oré de la i Fernand Morin
C’ôte-de-la-V'isitation !

Viliage incorporé de la 
Côtede-1»-Vk it at ion

P148 j

| V'illage incorporé 
d’Hochelaga

Village incorporé 
d'Hochet aga

680228150 7760 Chambord 488 1*1094

680229j 17750 4'hamlKjrd 1*8 I4J93
1*1092
P1094

680231 7740-30-20
Cham Ijord

4*8 il* 1088 
IMOO-J 
1091 

il 089 
1090

681410 7439-41 St-André '488 125-B

681413 50 7459-61 St-Andfé 188 128-B

081440 St-André j4-S8 156-B

082419 7t>30 Ave. de
C ha t eau bri and

(489
4*9

203
202-2

682881 7972-70 Foucher MO
12629

P623
622

683015 25 jl250 Villeray Fet !487 69

684159;
j

7081-91A de St- 
'allier

1*
564)

6«4l79l5<.l1 do St-''idli*r !8 f’450

Héeollet

Paroisse du 8ault-au- 
liécollet

; Paroisse du Sault-au- 
Hécollet

; Panasse du 8ault-au~ 
Récollet

Paroisse du Hault-au- 
Récollet

} Paroisse du 8ault-au-
RécoUet

1
Panasse du Bault-au- 

Récollet

Paroisse de Sairil- 
Laurent

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Village incorporé de la 
Côte 8t-l><juia

Village incorporé de la 
Côte 8t-Louis

Nom du propriétaire Montant 
! réclamé

Joseph Lipuri 1,094 40

Marco Valent© 617 29

John Choinski 5.750 90

Giovanni Sû-uro 411 15

Harry S. Gold 7,950 92

Roger Leroux 1.440 16

Petro PucelU 719 30

Mme Irenée Poissant 432 50

|Frank Paris et al 490 10

i Frank Paru* et al 403 10

Giovanni Gatti 211 70

Mme Edmond Dufour et al 493 00

Albert Roger Legault 336 00

Mme Lucien L&londe 412 94

Mme Lucien Lalonde 600 62

|Antonio Toxzi 1.380 09

Morton Jurbin 479 70

Mme Raoul Carrière et al 768 00

Laurier Gatien 987 82

J Richard Lessard 644) 04)

Pasquale Cav&llaro 159 58

Antonino Borsellino 106 50

Maurice Olivier Desaulniers 514 49

Nicola Pompa 637 30

Louis M J. Barry 637 63

Léopold Fredette 1,930 91

Léopold Fredette 1,930 90

i Léopold Fredette 1,930 90

; Léopold Fredette 1.312 19

Mlle Marie Aurore Tessier 384 .00

tSpiros Florakas 7,988 .65

Antonio Tozzi 1,965 18

Jean-Paul Gau\*in 732 80

René Germain 623 50

René Germain 623 50

• Maurice Scott 617 49

Fernand Morin 637 16

Alphonse Robert 3,835 76

Roland Lamothe et al 969 23

• Joe Mestroni et ai 5,776 00

Philip Habib et al 171 00

Julien Hamel 520 03

Ben Lechter 2,879 94

Linco Inc. 941 06

Daniel Kingstone et al 6,078. 37

René Boutin 210 78

Mme Real Clavette 1,903 27

Mme Albert Campeau 3,048 35

George K. Habib 2,640 76

Fernand Morin 5,171 49

Mme Marco Buse» 325 24

Ben H. Lechter 1,47.3 33.

Ben H. Lechter 3,032 62

Devon Investment Inc. 1,494 19

Devon Investment Inc. 1,322 89

Devon Investment Inc. 4,24)2 26

Mme Édouard Pilon 

.Mme Roliert Lscombe 

Mme Mat too Guerra 

Alain Girard 

Léon Bourget 

Franrol Inc.

Pasquale ( ’ardotie <k ai 

Giuseppe Lipari

O
Z
sa
E

w

No Civique. Rue Ca­
dastre

Sub­
division

Division
d'en régi» t rement

Nom du propriétaire Montant
réclamé

684179

684211

75 de St-Vaüier

7089-93 St-Denis

H

H

1*450

1*435

Village incorporé de la 
Côte St-Louis

V illage incorporé de la 
Côte St-Louis

Giuseppe Lipart

Jos Lipan

160 00

979 20

6842)4 7107-11 St-Denis 8 1*436 Village incorporé de la 
Côte St-Louis

Mme Joseph Lipan 2,224 00

684239 7303-07 St-Denis 2644 47 Paroisse Saint-Laurent Joseph Lipan 784.00

684475 50 8310-(X> St-Denis 2643 j 1842 Paroisse Saint-Laurent Joseph Lipan 71 70

684470 50 8304-8300 St- 
Denis

2643 1841 Paroisse Saint-Laurent Joseph Lipuri 84 00

084582 7538-34 St-Denis 2643 252 Paroisse Saint-Laurent j Louis De Carlo 993 12

685002 7804 7800 Drolet 2643 747
748

l’aruLa-e Saint-Laurent Mlle Bernadette Tousl.
gnunt AAI

60 60

6902 11 8084-82 av. Henri 
| Julien

2643 2412 Paroisse Saint-Laurent I’ierre Forest 507 50

690263 j8334-32 av, Henri 2043 
Julien

2002 Parois&e Saint-Laurent Mine Guy Jean 253 79

691651 Jean Talon ouest «>42 1*108 Paroisse Saint-Laurent.Léopold Perrault 212 SO

691652 Jean Talon ouest 642 P109 Paroisse Saint-Laurent j Léojjold Perrault 212.80

69165:) Jean Talon ouest 042 1*110 Paroisse Saint-Laurent Léopold Perrault 220 80

691654 Jean Talon ouest 642 1*111 Paroisse Saint-Laurent; Léopold Perrault 220,80

691704 15 118 Liège ouest 642 312 Paroisse Saint-Laurent Maurice Bastien 1.021 22

691855; iMile End 042 129 Paroisse Saint-Laurent Léopold Perrault 182 40

692697 9985 Laverdure •250
256
256

20
|I>21
45-5

Paroisse du Sault-au- 
Uécollel

Haaeib Boridy 146 51

693151 |8992-96 Lajeu- 
i nesse

287 111 Paroisse de Saint- 
Laurent

Mme Jean Allaire 382 72

693363 |9177-75 La- 
jeunesse

270 ! 1*214 Paroisse de Saint- 
Laurent

Mme-Mrs. George Kolotelo 553 75

094100 : Milieu Avenue 269 200 Paroisse de Saint- 
Laurent

Suce. Achille Billet 98 10

694167 * Milieu Avenue 269 201 Paroisse de Saint- 
Laurent

Suce. Achille Billet 98 10

694168 ; Milieu Avenue 209 202 Paroisse de Saint- 
! Laurent

Suce. Achille Billet 98 10

694169; ; Milieu Avenue ,269 203 1 Paroisse de Saint- 
Laurent

Suce. Achille Billet 98 10

094170! Milieu Avenue ;269 '204 Paroisse de Saint- 
Laurent

Suce. Achille Billet 98 10

694171 jMillen Avenue 269 205 1 Paroisse de Saint- 
; Laurent

Suce. Achille Billet j 98 10

694172 Milieu Avenue 269 j206 Paroisse dç Saint- 
! Laurent

Suce Achille Billet ! 98 10

094173j Miilen Avenue ;269 207 ; Paroisse de Saint- 
Laurent

Suce. Achille Billet 98 10

694665; 50; 9010-12 ave
André-Grasset

332 352 Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Roland Laroche 1,03173

095309 56 9740 Papineau |l86 295-1 ! Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Gaston Noël et al ! 6,931 27

695309 63j9700 Papineau 186 295-2 Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Gaston Noél e/ ai ! 4,962 85

Sujet aux servitudes décrites dans Tarte enregistre sous le no 2134135

9690-94 126 672-2 Paroisse du Sault-au-
Ave. Laroae 126 671 Récollet

9417-25 Vianney 1127 455 * Paroisse du Sault-au-
■127 ,456 ! Récollet

10720 de Ponehe- il27 32 Paroisse du 8eult-au
ville

Iberville 133 377 Paroisse du Sault-au- 
Récollet

10605-07 de Mar- ;163 3-3-15 (Paroisse du Sault-au
Récollet

712891

’13359;

tigny

De Martigny

10885 Ave Papi­
neau

10460 Ave Papi­
neau

10597-95 Boul. 
Olympia

10718-22 Boul. 
Olympia

;163 3-3-13
163 13-3-14

; 163

172 15-2
172 !15-1

186 ;73

224 1*507
508
509 

1510 
511

|224 Î7i-1

1865-67 Prieur Est 186

715074 Bout. Henri 
Bouraana Est

2184 Boul. Gouin 
Est

*562-60 Boui 
Gouin Est

10745 Ave 
Curotte

2035-37 Boul 
Gouin Est

Arrière Place 
Étienne Brûlé

10846 Ave d’Au-* 
teuil

10130 La verdure 257 
257

126 ! P49
i P47

P46 
P45 
P48

r23482

S73
1*874
875
P874

10510-14 Blvd. 
St-Laurent

Sud de 9914 Clark

38
P40-1

262 319-1
262 320

262 ;<i46
10130-34 ave de |2(i9 !410

l'Esnlanade |209 409-1
10000-02 ave d© ;2<»9 P490

l’Esplanade 269 P489

11240-44 Toi burnt 270 
270

627
628-1

9910 Tolhurst 345 1121
345 II 122

10165 Jeanne- 
Mance

L1160 Jeanne- 
Marie©

275 j77
270 ! 11
275 iP76 
270 iPlO

1705
P704
P704
1705

11154 Jeanne- 
Mance

581-591 Boul. 
Henri Bourama 
Est

Lctellier 

De St-Réal 

De sSt-Réal

275
270

229 P1230 
1*1233 
P1231

88

P165-1

731100

731101

731366

11365 Ave Du 
Bois de Boulo­
gne

9300 Charles D©
La Tour

11910 Vulmont 

Boul de 1/Acadie I 

HI de l’Acadie (P262

1*36
P34

94

Bl. de l’Acadie 

Bl. de P Acadie 

10890-94 Frigon

11355 Pasteur

11510 Pu-V u»

361 P448

351 P447

326 ilP

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

' Paroisse du Sault-au- 
t Récoliet

Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
RécoUet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Kécollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

I Paroisse du Sault-au- 
Récollet

i Paroisse du Sault-au- 
Hécollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse de Saint- 
Laurent

Paroisse du Snult-au- 
Uécollet

Paroisse du Hault-au- 
Récollet

Paroisse du Hault-au- 
RécoUet

r*aroisse du Sault-au- 
Récollet

Paroisse du Snult-au- 
Récollet

Paroisse du 8uult-au- 
Récollet

Paroisse du Sault-au- 
Récollet

'l’aroisse du 8ault-uu- 
Récollet

I Paroisse de Saint- 
j Laurent

| Paroisse du Stult-au- 
| Récollet .

Paroisse de Baint- 
Laurent

Paroisse Saint-Lnursut

Paroisse Rainb Laurent

Paroisse Saint-Laurent

Paroisse du Sault-au- 
Récoliet

Paroisse du Sault-au- 
Héoollet

Paroisse du Hault^au- 
Récoilet

Sidney Spinner 837.64

Lucien Lemaire 771.11

Wilfrid Laporte 77.30

Paul Gervais et al 141.50

Henri Szoatak et al 679 75

Canital Construction Ltée 146 42

Jean Morand 115.20

Mme Lionel Dupré 1,018 78

Henry Greenfield 17,955 48

Nîichel Padulo 1,052.78

|Guy Beauregard 952 65

Northeast Development Corpo­ 46 20
ration et al

jSault SiK>rtwear Ltd. 861 45

: Édouard Monette 1,596 15

Mme André Dumas 701 75

Jean Morand 209 60

Achille Billet 668 32

Michel Hamel 617 05

! John Ceyko 2,110 93

Alfredo Nicolo et al 446.73

Mme Joseph Vinoeili 171 72

Mme Pat, Accurro 357 90

Mme Roland Brisebois dit 870.48
Daigneault

Mme Maurice Dornpierre 044 0*

Fernand K. Galarneau 345 13

Joseph L. Gagner 656 00

Joseph L. Gagner 338.15

Mme Paul Michaud 2,366 00

Cresta Construction Inc. 253 87

( Vesta Construction 131 95
Corporation

liOCCo SeiarofFa 151 49

J. Gilles Denis 646.05

Paul Addison et al 5.802 45

Frank Sadori 1,189 33

Larissa Development C’orp. 1,999 49

L’Acadie Developments Ltd.
A AI 20,887 04

Mm© Roger Leroux 188.66

Mme Roger Leroux 195.38
Mme Édouard Pilon 1.290.79

Germain Lauxon Inc, 1,329.75

Mlle Agathe Piché 790.47
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BOUTROS, 4DE TORONTO

Cour, fourni, parla PttSM CANADIENNE

Abei 
Abitib< 
AcKiands 
Achtnd 2p 
Ar»« Ltd 
AGI M 
Agfa Vegt 
Agi atec i 
A*mco Ind 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Aita G 0 p 
Alfa Na!
Al go Ont 
AlRoma St 

■
Alcan pr 
Allarco Dv 
Al mm 2p
aorio en 
Anglo < Pf 
Ang CT 
Ang CT ?90 
A or CT 315 
Anthn» C p 
Aquitaine 
Args 2bO p 
Argus B pr 
Argus C pr 
A sliest os 
A tco Ind 
Atl Sugar 
At) Sur A 
Atl Sug vu 
AulO £!<?< 
Auto Hard 
B ACM Ind 
8 fl »"'.» 
Bank Mîi 
Bk Ns 
BaHaco 
Barhrst p 
Bay Mills 
Beaver t 
Be< ker B p 
Beidng * 
Bell Canad 
Block Bros 
Bombrder 

Valy 
Bow m pr 
Bonnes 
B'amalea 
Bramai *v
Bras*, an
0r Am BnK 
BC. Forest 
BC F rest p 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
80 Pb 4 . p 
BCPh 4 . p 
BCPh 19S6 
BCPh 5 15 
Brmco 
Bruck A

VMrtei Ummi
Induttneltes

1600 $5 . 5-,
59495 $11>, U 

1270 $11 . U 
1550 $13 4 13 
/25 $17 * 17>4 
200 $14 14

3625 $8 . 8 
3360 $13 ; 12',

100 $13 , 13 /
4987 $44 . 43 v 

30 $75
Al $123 12?
AC $27 G 2?
150 $7 . 7'

77 Jb $16 H 15
feJlÜ $31 G 31

ibü $33 * - 33
.100 $7'- 7
2A $35 35
380 $6 6
200 $16 16
220 $34 34

40 $3/ . 37
100 $4? 42
A $69 69

A8 $17 , 17
A $35 35

*10 $J6 34
I4b0 $17 .- 12
1A2 SA A

bOO $14 , 14
HÛÜ b
A $14 « 14

IJÜ0 ?A 215
2A IB B
600 $9U 9
A $2? 22

3300 44 43
8454 $15 « 16

11280 $?4 . 23
*116 $13 12*

100 $13 13
*4 $5 5

326 $16 . *6
300 $10 10
400 JA 310

4894 $4; 4?
6230 $b . f-

740 $19 G 19
100 $17 17
*10 $37 - 37
100 $11 «1

4210 $6 6
600 500 500
756 $1/ » 17
400 $23 * 22

50 $3? 32
290 $4] 41
230 $17 G 17
226 $6 ’ 67
*10 $80 80
A $6! 61

*15 $54 54
75 $61 61

100 $66 66
1468 $6 - 5
150 $16 ■ 16

Bruck B 
Burns F< 
Burrard 
Cad Dev 
Cad Dev b p 
CAF Ind 
Caigary P 
Caivrt Die 
Campeau 
Can Bread 
Can Cem 
Can Malt 
Can Matt p 
C Nor West 
C Packrs 
Car» Perm 
CSL 
CSl pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
C Chem w 
CC Manag 
Cdn Equty 
C Curtis 
Cdn Food 
CG6 
CGF. pr 
CG Invest 
C Goldie 
C Hydro 
C Hydro pr 
C Imp Bank 
C Ind Gas 
CIL
C Interyrb 
C Intrurb p 
C Marconi 
CP love pr 
CP love w 
CPP
CPK $3 pr 
C Redact 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Utlties 
C Ut«l w 
CWN Gas 
OWN G 4 pr 
Cap't D»v 
Cara
Carrier JD 
Casidy A p 
CDRM Ltd 
Ctl Fund A
Che meet!
CHUM A
ClaiHon 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
C Holiday I 
Compro 
Computet 
Con Bath 
Con Bat»'- p

VMt«, t*i farm
100 $10 2 10G 10/
IA $74 24 24

1100 $10 - 10 10
1150 *7 , ; 7

’ 120 $17 » 17 G 17 G
200 7 * 7 G
600 $A A. A .

1100 95 90 90
2720 $6 . 6 = 6 G

975 $17 G 15 g 15 G
80 $?9 , 29 G 29 .

AO $21 » 21 » 21 ’»
7140 92 92 9?

200 320 320 320
1700 $18 17G 17-/
915 $1? 11 > 12

50 $78 28 A
*64 415 415 415

3205 $9 s 9 » 9 .
IA $30 30 30
IA $35 34, 34
315 $?? 22 22

3000 130 130 130
100 $50 50 50
600 $8 • 8 8»

I7uû 170 110 115
300 $6 6 . 6
A $A A A

.’bO $78 * 28 » 28 s
150 $64 64 : 64
710 $8 G 8*. 8 G

1050 $16 16 16
*50 $i4 14 , 14-

5595 <*21. 20 » 21
5424 $8 , 8 . 8 «

315 Mit 13'* 13 *
925 405 405 405
700 $9R 9 G 9 g

310 $5 5 G SG
21% $31 . 30 G 30 G
5940 815 790 790
4355 $74 : 73 G 74

350 $8 . 8. e .
100 $14 14 - 14 ,
1% $7? 71 71

2075 566 . 64 65
5A $39 .38 . 39
/A $10 , 10'. 10 g
115 $16 16 , 16 .

* *60 $11 10G 10G
6900 395 .385 385

300 $8 . 8 G 8 G
100 $15 . 15 - 15 «
750 $8 • 8 , 8 g
600 $10 < 10 10
?00 16 6 . 6 ,

1500 $10 9 g 9 g
*10 »U'. 17 g 17 G
600 IA I/O 170
200 475 4A 4A
200 $8 8 8

12A $18 37. 18 g
456(j $79 29 g 29 G
3A $14 .. 14 . 14 G

*100 260 2A 225
150 $8 . 8 . 8 ,

4000 $24 * 24 24
100 $19 - 19 . 19 .

Con Bath « 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Te*tie 
Con Distrb 
C Gas 
Control F 
Corby vt 
Corby B 
Coronatn 
Cor onto p 
Coron ?w 
Corp dt* 
Cosms 
Costam R 
Cram R L 
Crestbrk 
Crush |ntl 
Gumming 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale R pr 
Debhid B p 
Delta Flee 
Disti Seag 
Dome Pete 
D Rridgf 
D Crtf'is 
Dotasco 
Dotasco p 
Dom Glass 
Dom Store 
Domtar 
D Textile 
Donlee M 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dyle* Div 
Dyle* D A 
Lddy Mtch 
E L Fin 
F. L Fin w 
Electro ltd 
Erie D 
Erie D A 
Exquisite 
E«quite w 
Falcon 
Fam Play 
Fa Play w 
Fed Farm 
Fed Gram 
Fibre 
fibre pr 
Finning T 
Fleer Mis, 
Fieetw d 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPL Pmn 
F rase i*
Galt Mi irn 
Gen Distrb 
GMC
G Sti Ware 
Genstar L 
Gesco Dis 
Gdn Man g 
Glendale 
Goodyer 
Godyear p 
G Mcnay A 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Lite

145

2850

400

500

i 310 300 300
H1 G 11 * 11

i 1% 185 190
SMP* 10 G lo­
$15 . 15 G is
$15 G 15- 15
$6 5-. 6

$A 28G 26
$AG A . 25

> 180 H 180
) 195 19! 195

50 50 50
; 350 350 B0

$5 . 5 G 5
0 $5 4 5 /s5‘

$17 G 17 G 17
$10 G 10 G 10
$13 * 13G 13
$12G 12 12
$7 G 7 G 7
$7 G 7 G 7
$7 7 7

$79 G 79 / 79
250 250 250
$54 54 54
$69 68 / 68
$13 4 13 4 13
$8 7 G 7

$22 G 22*. 22
$75 74 . 74
$19 19 19
$13 / 13G 13
$13G 13 z 13
$12G 12G 12
$14 / 14 G W
295 285 285
$11’* 10 G 1C
$A A 25
$11 G II G II

$9 / 9». 9
$A A A

1W O O 10
490 490 490
$34 G 34 34
$10 10 10
$10 10 10
$6 6G 6
10 9 9

$145 , 143 < 143
$13 13 13
23b 220 220
320 275 285
$6-* 6 4 6'

100
2000

2760 
940 $6
/4S $7

1050 $14 
4375 150 

!00 $18 
1026 $67 
800 $13 
200 $15 ■ 

65 $25 
200 $10 
180 $15 
/86 $80 
/10 $15 
975 $1?> 
545 $9

2470 $12 
400 $9

10 $146 
100 $34 
200 $5
40 $25 

450 $20 
725 $8
/4$115

18 18 
64 . 65 i 
12 > 13

146 146
34 34

Gt WSadd 
Greyhnd 
Guar Tr$t 
Gult Can 
Ha».ta« D 
Hand Chm 
Hardee 
Ha»d Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
Howdn DH 
H Bay Co 
H6 Oil Gas 
HB Oil G pr
Hunter D 
Huron tr; 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky D w 
Imp Gen 
Imp O < 
Imp Tob 
Inc Dis w 
Indal Can
Indus mm
Ind Accept 
In Acr 
Ingersol A 
Ir.glis
inland Gas
Inland G p
Inspiratm
Inspirât, p
Inter-City
Intr City pr
Intr Cty w
Intrmetco
IBM
IMC
I Nickel |
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Int Div 
I PL 2
Int Pipe w 
intpr Steel 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
Irwin Toy 
'WC Ind 
James Ind 
Jefferson 
Jeftersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelsey H 
Renting 
Koffler 
Labatt 
L abat t pr 
Lafarge 
Lafarge pr 
Laidlaw M

3208

4675

1300

i $6G 6 6»
i $13 . 13 13 G
• $11 U 11
’ $17 16 G 16 g
> 760 250 A0
i $13G 13 / 13G
> 120 115 115
' $17 17 17

$15- 15 g 15*4
$8 ■ 8G 8 4

) 495 4A 495
' $6 SG 6
1 315 310 310
' $11 G il G UG
' $37 36 36
i $32 G 3? 32 g
• 3A 320 320
1 $6 6 6
' $6 6G 6 4
1 $18 G 18 < 18 G

$4 i 40 g 41
$57 57 57
$12 G 12G 12G
$16 - 16 G 16*7
$ 14 - 14 14
$4! 41G 41 7

1 800 800 800
1 475 475 475

$16 ». 16 16 *
$11 G 11 G 11G

I 220 220 220
$15 15 15
$14 14 . 14
$14 '. 14 G 14 ,

1 515 500 500
$31 G 31 G 31 G
$13G 13 g 13 G

0 $12 4 12X 12 «
' $13 13' 4 13-4
1 70 66 66

$10 10 10
$16 i 16 G 16G
$16 16G 16 G

» 556 555 555
$5 ; 5*4 5*.

$378 378 378
$14, 14 . 14 4
$4? G 4? G 4? ,
$33 i 33 33G
$34 s 34 34 *
$3? G 32 G 32 G

» 190 180 180
$21 G 20*4 21

' c*90 970 975
! 495 470 490

$11 G il G 11 G
$10 < 9 G 9G
$24 . 24 24
$43 43G 43G
$15 G 15 G 15 G

1 430 4A 430

r 10

- 10

612 $5u 
2581 $15 - 

45 690 
600 470 
100 $7 ;

3050 $17 . 
910 $251 ; 
*90 $11 
200 $12 * 
150 $18 

7310 $12*.! 
1865 $29 
2670 $29 - 
1200 $11 
1400 $11
800 $6 v

5’/ S’?
15‘* 15 * 

690 690 
460 460

LOnt Cert» 
L»ur* Sec 
Lau F in 
Lau F 1 25 
La - Fn 140 
lau F ?00 
Leigh Inst 
Levy
levy A pr 
Lite Inves 
Lde Inv w 
Lwmgsto 
Lob Cc A 
Lob Co B
Lob G A pr 
Lob G 8 pr 
Lorana 
Loet> M 
Logistec C 
Maclarn A 
Ma* lam B 
Maclean H 
MB Ltd * 
Magna £l 
Mjgnetcs 
Major H D 
Manou In 
M Lf Gard 
M If Mills 
Maritime 
Markboro 
Mass Fer 
Mi.Laghin 
MF f-’C 
Mr-1 Stores 
MGFM 
MPG inv 
Mil! Brick 
Mr,Ison A 
Moi son b 
Mon Inv 
Mor Lite 
Montex 
Monte* pr 
Mnt Trst 
Moore 1 
Morse A 
Murphy 
Mrphy pr 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Groc p 
Na! Trust 
Nene* I 1. 
NP Tet 
N Provid D 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NS l P 
No West H 
Okanagan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overtnd 2 p 
Pac Pete 
Peace Rtv 
Peet Elder 
Pembina 
Penmngtns 
PC Jwi A 
Petrofma 
Pitts Eng 
Pow Corp

300 295 295

245 245 245

180 175 180

215 210 210
230 230 230
210 210 210
$27 * 27 * ?7 .
$18 ; 18 18
$16 - 16*- 16 
$6 . 6 • 6 .

$19. 19 19 ■
$10'« 10 / 10
450 450 450
$30 30 30
330 330 330
$5 * 5 * 5 ■
$7 * 6 , 7 .

$18 17 ‘j 18 '.

300 300 300
$12 11 » 11 . 
$35 • 35 - 35 .

Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
QNG 5 40 p 
QN Gs 63w 
QN G» 66w 
Quinte A 
Rank Or g 
Realty C w 
Reeq Osir 
Reichboid 
Redman 
Re it man A 
Reveistk
Rileys D 
Ron and 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Roya* Bnk 
Royal Trst 
Russl H p 
StL Cem a 
St Maurice 
Sayvette 
SchnewJ 
Schned o p 
Scmtre» 
Scot Lasai 
Scotts 
Seaway M 
Seaway p» 
Seaway w 
Sec ur Cap 
Seiiorv A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
ShuHy's 
Sitton Pro 
Silkmt 
Simpsons 
SKD Mfg

715 715 
650 660 
$9 > 9

$14 • 14 . 
125 125

135 130
$7 , 6 .

$12 12 
$6.6- 

$13 G I3*i 
$27 27

225 195
385 386

440 410

Tr Can Pi p 400 
Tr Can A pr J6b9 
Tr Can P « A*)
Trans M? 2843 
Trans PPL 400 
Tn/ec Crp 1900 
Tri/ec w 500 
Tru Wac 3UG 
Union Acc 200
Un Carbio 626
U Gass 45234 
U Corp 8 1230
Un Fr. Mgt 250
Un Wbn w 350
U Sect*«>ns 435
Van Ness 3900 
Vascar 2500 
Versa fd 350 
Venpo 11500 
Vic Wood 200 
VlMcenrre 350 
Vulcan 1850 
Wamoco G 800 
Wa-v GW 5465 
Weidwod 1500 
Wstburne 1100 
Wburn wt !00 
Westcst 7585 
West Ind 300 
Wesfeel 400
W Brdcci 4600 
W Cdn Seed 1000 
W Pacific 1825 
WSuppis A 100 
Weston 5736 
Wstn 6pr /U 
White Pas 2375 
Wmt*? p w 400 
Winn SF /S
Wood Aie* 2000 
Woodard A 1525 
YR Prop 1406 
Ze’iers 1010

$8 8 8 Skyline H 1285 $10 * 10 10 a
SA 25 A G Slater St» 1850 $14 13 13/
$22 « 22 G 22 G Sfafctr 6 pr 775 $15 . 15 * 15 G

$5 f 5G 5 7 Slater a w 200 545 5» 545
$8 4 8 G 8 G Slate Walk 800 $5 : 5 G 5G

$20 ‘ « 20 G 20 G Soby Stor 2400 $8 f 8 8 g
$21 * 21 21 G Southam *10 $58 58 58

$B P 8‘4 8G Stafford 100 4A 4A 4A
$11* « 11G 11 G St Brode sf /200 $1?'<i 12 G 12G
150 150 150 - 5 St Paving 100 $7 6 7 * 7 .
$32 31 G 31 G St Can 11568 $22 * 22 i 22«
$17 4 17 17 * Stembg A 400 $12 Il G il G
$33 32 G 32G — G Ster T r ust 500 $6 * 6 G 6g

835 8A 835 -f 15 Suptst corn 300 $7 7 7
$7 4 7G 7 g Suptest od 310 $35 35 35
$6 * 5 G 6G > G Surpass C 100 400 400 400

310 300 300 - 20 Tamblyn p 25 $3? 32 32
$ii! f U G 11G Texaco 660 $A < A AG
$27 26 G AG Texas Gu S 205 $27 ? 27 G 77G
755 745 750 — 5 Tbom Nés 100 $19 ; 19 19 z
465 455 455 -15 Thom N pr 100 $45 45 45
$A AG 28 H Torpmont 1400 170 165 165
400 400 400 f io* Tor Dm Bk 7775 $22 21 G 22
$27 4 27 G 27 « T raders A 747 $i0‘ * 10 g 10 G
$19 » 19 G 19 g Trader A p 100 $22’ * 22 G 22 g

$6 » 6G 6 g. - G Trader 6 p *00 $A ; A’ A ,
$20 - 20 
$17 17'.

$13’

20-. 
17 G

$23’» 23 5. 23 H 
13 . 13 G

Trader 65 w 
Trader 66 w 
Transair 
Tr Can PL

300 270 270 
270 385 385
600 480 475

>364 $35 34

Acme Gas 
Advocate 
Ago ico 
Aü.ed Mng 
A Lard 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area 
A rrrtpre 
Arcad.a 
Avoc Porr 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Ban keno 
Banktieii 
Bamat 
BOqu 
Belcher 
Bfhim 
8i bay 
Bounty Ex 
Rralorn#- 
Bmul Reel 
Bruhiwk 
Oiièfcér H 
Cadlac 
Calmor IB 
C Micies 
Camflo 
Cammdx 
Cam Chib 
C Tung 
C Jamiesn

5500
600
385
100

62500
1800
7600

100
15066
2000
1158
3000
500

5875
/300
1000
iioo
3000

11864
21000

/384
200

.2000
2350
1000

113500
1500

4190Û
3775
/40

7543
1200
2900

$40 39 g 39 .
$65 , 65 66 .
$1? 12 12
$16 15G 16
$11 < 11/ 11 .
140 135 !4C
55 55 56

JA 3A JA
«60 4b0 460
$16 16». 16 *.
$15 . 15 . 15 g
118 . 18 18
$14 14 . 14
875 86C 875
$13 . 12 G 13.
285 AG 770
$8 . 8 8

$21* 21 G ?P
70 70 79

110 10 10
te 8 g 8
$9 '» 9 G 9

365 360 360
$45 44 44
$19 !9 19
$12'* 12 G 12
900 800 800
$A / A . A
225 215 215
$13 13 13
$22 t 22G 22G
210 200 205
$5 490 495
$’ 7 > 7

$?C < 20 20
$H4 84 84
$22 21 - 22
775 '60 ?60
19 . 9 8 9**

J/5 350 350
$13 . 18 18

$6 b 6
$12 11 G 12
Mmes

1 17’; 17 17
1 250 250 250
. IA 118 IA
1 130 130 130
‘ 68 59 63
i 98 98 98
1 79 75 78
1 3A 3A 3A
i 18 17 18
» 8 8 8
i 26 26 A
: 54 53 53
I 9 9 9
i 555 550 550
i b 6 6
l 54 52 52
! 23 23 23
i 53 53 53

$i& - 17 g 18
' il 10 U

Il G il G si
i JA 320 3A
: 40 39 40

775 766 77*1
il il 11
11/ 10 10
68 66 65
44 39 4?

400 395 395
20 20 20

$11 - 10 G U
124 122 122
137 137 137

Cdn Keeiy 
C Lencourt 
C Ma» art 
Can dore 
Captam 
Cass t ar 
Cent Pat 
Chemaioy 
CHesvi 
Chib M 
Chim 
Chrpm 
Coch Wul 
Com take 
Comb Met 
Con tag as 
Con Fardy 
C Mortsn 
Con Neeus 
Con Mk no» 
C Rambler 
C Red Poo 
Cor. west 
Coprcorp 
Coo Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
CrcWbank 
DAra 
D Elda
Denison
Dicknsn
Dfscovry
Dome
0 £ xptor
Donai 
Dynasty 
weast Su» 
Endakjj 
F ar west 
f Mar 
f Nat Urar
F Grenada 
F ort Ret 
F r obe*
Gn- Masct 
Giant k 
Gidry 
Got dr. m 
Gortijrrn 
(afdtOf
Grand uc 
Gramsie 
Green Pnt 
Gunnar 
Headway 
High B>
Holt mger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
In? Bibis
1 HaH e 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Ivj

Jowsey 
Kam Kot.-a 
Kenn H
Kerr Add

3300 4
500 14 i

2000 32
6000 14 .
3314 12.
1120 $17
3200 250 
5540 320 

21700 22 i
4000 76

14400 138
i20 120 

2000 81 
500 21

1000 17
3000 45 
132 315 

23ÛC 525 
4000 17
2000 16 
1200 95 
1000 i 1 

9525 $11 
2500 5C 
5125 176 
7250 14
67H 34
1586 $13 
2000 18 

11000 30 
79500 90 

282 $50 
100 250 
700 155 
250 $52 . 

3800 131 
72350 29
3480 $16 

220 690 
2250 $14 
1500 13

145 166 
/100 93 
1000 23 

15800 87 
2100 145 

400 754 
1130 $10 

11983 ?95 
cl 700 34

800 500 
150Û0 51

460 910 
300 $14 

3200 18
4853 150 
8000 11 
1100 485 
>00 $29 

1108 $86 
3130 21

71000 50 
250 420 
354 $17' 
300 375 

56600 747 
3560 39

62750 36
5000 13
6500 165 

40207 179 
1000 57

8400 .340 
78402 66 
5628 $13

245 250
799 320

120 120 
78 81

510 51C 
16 16

250 250
151 151
52 ; 52 > 

126 127
25 27
15 , 16 * 

690 690
14 . 14 G 
13 13

166 S66
93 93

14? 145
250 750

10 ■ 10 
200 200 

34 34
500 500
50 50

905 905
14 Id
18 18 

145 145
iVr H 

460 460

415 415 
17 17

370 370
230 235

57 57

Suite à la page 25

O
y.
s
g-
i

No Civique, Rue, Ca­
dastre

Sub­
division

Division 
d’enregibt rement Nom du propriétaire Montant

réclamé
C

732488

732489

732490

732830

12093-89 James 1328 U2
Mortice

2005-09 Alfred |325 .371
Laliberté

Av. Colbert

Av, Colbert 14 *H1

Av. Colbert 14 ‘0

Guerin j308 77

2425 Dudemaine 327 j73-7

3181 Place Hélène 8 
Boullé

742328

50

742387!

7423881

Arr. Pasteur P325 iParoisse du Sault-au- 
Récollet

j Paroisse du Sault-au- 
j Hécollet

jParoiase du Sau!t-au- 
RécoUet

Paroisse Saint-Laurent

j Paroisse Saint-Laurent

: Paroisse Saind^iurent

Paroisse du Sault-au- • 
Hécollet

; Paroisse du Sault-au- 
Hécollet

Paroisse Saint-Laurent

Blvd. Gouin ouest 326 , P126 Paroisse du Sault-au-
Récollet

F’ilit 19

12350 Place de la |27 
Capricieuse 

12341 Place St- 27 
Germain

irr. St-Ê va ris te 1*31

Nord de 11885 44
Lachapelle 

ut. 11960-70 j 
Grenet

Blvd Laurentien Î53

12111 (ousineau i78 
i78 
178

Avenue Cousineau!”8

1*626

| P1-37

130
131 
129

742389! | A venue Cousineau 78

7426061 12145 PL Gilles- |86
j Hocquart 86

742014 12130 Place Gilles-pô
Hocquart

P244 
! 1*245

1236

742619 12345 01» v ie r 86

74:1222; 5210 Blvd. Gouin 30 507-1
Ouest 12300-62 30 511
St-É variai® 30 512

74336.! ; 5335-31 Blvd. [34 .57-2
! Gouin Ouest 34 : P56-2

32 |4-t
32 I3

7434851 5505-01 Bocage
1.35

{41

797420] Ss avenue Leblanc jl 15 9

852153! 9142 5ème Avenue 160 .360
160 1361

854058; 1 lème Avenue i150 {151
150 150

Paroisse de Saint- 
Laurent

Paroisse de Saint- 
Laurent

ParoÎHXj de Saint- 
Laurent

{Paroisse de Saint- 
Laurent

; Paroisse de Saint- 
Laurent

Paroisse de Saint* 
Laurent

Paroisse de Saint- 
Laurent

j Paroisse de Spirit- 
Laurent

i Paroisse de Saint- 
Laurent

jParoisse de Saint- 
Laurent

Paroisse de Saint- 
Laurent

Paroisse de Saint- 
La ment

Paroisae de Saint- 
Laurent

Paroisse de Saint- 
’ Laurent

{Paroisse de Saint- 
Laurent

j Paroisse de Saint- 
] Laurent

; Paroisse Saint-Joseph 
! de la Rivière des- 
j Prairies

j Paroisse Saint-Joseph 
| de la Rivière-des- 

Pr aines

Larissa Development 
Corporation

47.68

Guy St-GeorgeN 506.47

(jrilles Marcotte 1.320.16

C resta Construction Inc. 365 62

Crest a Construction Inc. 265.57

Domaine St-Louis Inc. 375 76

Antonio Di Liilo 147 94

Mlle Madeleine Boyer 765.45

Raymond Boucher 743 76

Mme Adrien H. Gariepy 42.55

Jean-Marie Giron 95 30

La Maison Moderne Liée i 1,345 70

Rolland Lamoureux 1,275.65

Michel Dambrosio 16.46

Reed Gardens Ltd. et Al 1,003 97

i*rejet d’homologation.

854884; 13cme Avenue 143

856920

800689

SOSfi»;

865690

Arrière lOème 
Avenue

9500. 28ème Ave­
nue

48cme Avenue

48èrne Avenue 102

130

133

102

866091! 49ème Avenue 102

800092

806094

800948

800950

800952

800954

800950

15

•ItW'inri Avenue 102 14-1
13-2

49éme Avenue 102 12-1
13-1

62énie Avenue 97 219
220

52éme Avenue 97 222
221

SSètne Aventie 97 223
224

52ème Avenue 07 226
225

52éme Avenue 97 227
228

548 Paroisse Saint»-Joseph
i-549 j de la Hivière-des-

i Prairies

1180 Paroisse Saint-Joseph
j de la Rivtère-des- 
! Prairies

537 Paroisse Saint-Joseph
de la Rivière-des- 
Prairies

308 Paroisse Saint-Joseph
|309 de la Rivière-des-

Pratries

|311 Paroisse Suint-Joseph
312 j de la Rivière-dea-

j Prairies

;14-2 | Paroisse Saint-Joseph
(16-2 de la Rivières-des-
ilô-l i Prairies

Paroisse Saint-Joseph 
<le la Rmère-des- 
Pr ai ries

Paroisse Saint-Joseph 
de la Rivière-des- 
Pr ai ries

Paroisse Saint-Joseph 
de la Rivière-des- 
Prniriea

Paroisse Saint-Joseph 
de la Rivière-des- 
Prairiee

Paroisse Saint-Joseph 
tie la Rivière-des- 
Pra tries

Paroisat Saint-Joseph 
de la Rivière-des- 
Pratries

Paroisse Saint-Joseph 
«le la Rivière-des 
Prairies

Mme Armando Perri 257 68

Christos A Angelopouloa 797.90

< 'hristos A. A ugelopoulos 175.10

Christos A. Angelopouloa 17510

l'rbam Parent 578.61

J. Adrien Bourgon 545.25

Thorn si» Bank» 118.64

IL Paul Larivivre 1,915.68

Lucien Rioux 1,289 70

Gilles Croteau 1,089 39

Mme Jean-Paul MascoU 225.60

Jacqueline Grenier et al 442 90

Cirlando Bruni 40.34

Christ* Sklors 33.82

l'.legant Dev Corp. 240 96

Falcon Investment Corporation 91.94

Wohl Realty Co. Ud. 48 62

Wohl Realty Co. Ltd. 48 62

Krnest I. Whol 44.37

F.most I. Whol 26 68

Krnest I. Whol rt al 27.30

Wohl Realty Co. Ltd 49.91

Wohl Realty Co. Ltd. 49 91

Wohl Realty Co. Ltd. 49 48

Wohl Realty Co. Ltd. 49 48

Wohl Realty Co. Ltd. 49 48

$ No Civique, Rue i 5 a" i
= r dastrej division ; a enregistrement

866958

866960

52ème Avenue

52ème Avenue 97

1229
[230

{231
232

868064 8870, 55ème Ave- |96

873642]

873722

nue

70ème Avenue 

71èrne Avenue

877891] {86ème Avenue !24

878179’

878181!

10372-76 88ùme ,23 
Avenue 23

: 28

:229

; P756 
755

de la Rivière-des- 
Prairies

de la Rivière-des- 
P rai ries

de la Rivière-des- 
Prairies

’aroisse Soint-Josepl 
de la Rivière-des- 
Prairiee

‘aroisse Saint-Joeepl 
de la Rivicre-des- 
Prairie*i

de la Riviore-des- 
Prairies

de la Rivière-des- 
Prairies

Projet d’homologation pour fin de rue

10366-70 m-me [23 
23Avenue

P756
757

879125! ; 10051 89fme
Avenue

de la Rivicre-des- 
j i J Prairie»

Projet d’homologation pour fin de rue.

23 ; 15 {Paroisse Saint-Joseph
14 de ta Rivière-des-

Prairies
Projet d’homologation pour fin de rue.

890046 De Clichy «92 ‘10
|n

890225 8791 Boul. Gouin 
j Est

135 in

860472 Boul. Gouin Est J 63 13
‘12
113

891022 16354 Boul. Gouin jl 
| Est

in

891286 12214-16 Boul, 
Gouin Est

32
j33 1495

891546 Boul. Gouin Est ! 102 ‘2
|3

891547 Boul. Gouin Est ‘102 ■4
;5

891601 j 10216 Boul. Gouin' 108
j

i 120

893968 ;3ème Rue im

Pai oisse Saint Jfjseph
! de la Kivière-des- 
î Prairies

: de la Rivière-d#»»- 
Prairies

<le la Rivière-des- 
Prairies

de la Rivièr©-des- 
Prairies

de la Rivière-des- 
Prairie»

de la Ri vivre-dee- 
Prairies

de la Rivière-des- 
Prairies

de la Rivière-des- 
ï’rairies

! de la Rivière-des- 
Prairies

Décret d’homologation jxiur fins d’approche du BouL Perms.

Nom du propriétaire Montant
réclamé

Wohl Realty Co. Ltd. 49.48

V\ ohl Realty Co. Ltd 49.48

François Des Rochers 308 09

Mme John Pouloe 31 96

Solid Construction Inc. 58 09

Les Placements Fonciers Inc. 51 63

Pierre André Lamoureux 669.93

Pierre André Lamoureux 669.20

! Arthur Kessler 77 66

Jean D’Apice 42.20

Mlle Berthe Ouimet 160.00

|Jean D api ce 201.68

Charles LareauR 288.00

jConstantin Yiacouvaki» 604.56

•Ernest I Wohl 53.99

| Ernest 1 Wohl 54 30

Henri Desmurais 144 42

Wohl Realty Co. Ltd. 1,178.01

895860; Sème Rue 76 526
1525
1524
]523
:527

j Paroisse Saint-Joseph jErneet J Wohl 
j de la Rivière-des- 

Prairie»

101.77

Décret d’homologation pour fin de rue Broadway.

8962601

896338

899401

899401

899442

899444

899708

899801

8998051

Sème Rue 58 1*508 Paroisse Saint-Joseph Solid Construction Inc,
«509 de la Rivière-des-
1511 Prîiiries
‘510

ôème Rue Riv - r97 Paroisse Saint-Joseph Wohl Realty Corporation
des Prairies de la Rivicre-des- Limited

Prairies
Boni. Henri Bou- B141 Paroisse Saint-Joseph Zalmen Gurewic/

ras»H 1M41 de la Rivière-des-
Prairies

10 Henri Bourassa P141 Paroisse Saint-Joseph Z ai men Gurewic*
E«t de la Rivière-dee-

Prairies
ôoIBouL Henri Boti- B136 i Paroisse Saint- Joseph Marlm Establishment

: raaaa Est P135 de la Hivière-des-
Pr ai ries

Projet d’homologation pour fin Bl Ray Lawson.

Bout. Henri Bou- PI 37 Paroisse Saint-Joseph Zalrnen Gurewic*
rassa F^st de la Hivière-des-

Prairies

50 12000Boul. Henri P35 Pa ro isse Sain t-J ose ph Belmont Food,Service lue.
Botiraasa Est 33 76 de la Rivière-dfe-

33 75 Prairie»
33 74 •
33 73
33 p n

15701 SherVrrooke 1 115 Paroisse Saint-Joseph Jean-Guy Bleau el al
Est t 116 de la Rivière-des-

l 120 Prairiee

85.63

186.17

4,631 20

919 98

3,884.04

832 00

Ligne homologuée avec toute» le» servitude» active» et passive® y attachées.

Sherbrooke i jll9 Paroisse Saint-Joseph Jean-Guy Bleau et al
Est i de la Rivière-dea-

j Prairies

76 32

C'ontormcment a l'article 8% de la charte de la ville de Montréal, (401, ptie: I Geo. VI. 
c. 103, a. (h2), un dépôt correspondant a IQ'S de l'évaluation municipale inscrite au rôle 
en vigueur lors de celte vente, sera exigible du plus haut enchérisseur avant l'adjudica­
tion finale.

Bureau du Shérif. 
Montréal. '

Le shérif conjoint
Marius d'Amours,

31216-0
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Les Distilleries Melchers Ltée, ont vu leurs ventes atteindre le chiffre sans précédent de $9,351,500.00

valeurs françaises se sont 
bien comportées, hier, sur la Bour 
se de Paris.

On notait certain esprit de pru 
denee hier, sur la Bourse de lx»n 
dres. Il \ a\ait baisse moderee 
des prix, hier, sur la Bourse de 
Toronto et des pertes étaient évi­
dentes hier dans tous les rompar 
timents de valeurs sur la Bourse 
de Montréal I.'indi<e des indus 
thels de DJ clôturait, hier, sur 
la Bourse de N V 7.52 points plus 
has à K48 U Tomme les pertes 
paraissaient s'accentuer juste 
avant la clôture, c’est de mauvais 
augure pour ce matin 

•
Dans les milieu* financiers fran­

çais. on estime qu une partie du 
reflux des capitaux qui ont joué et 
gagné sur la réévalu ation du mark 
allemand pourrait bien aller sur 
le marche boursier 

•
La Société d'Administration et 

de Fiducie vient de publier un pam 
phlet de 4 pages *‘sur le*» droits 
de succession et des impôts sur 
les dons . hases sur les dernier' 
changements survenus. Te serait 
ce qu’il y a de plus complet à ce 
jour et un coup d’oeil sur les ex­
emples donnés concernant les 
droits à paver selon la dévolution 
des biens sera un éclaircissement 
pour bien des pères de famille, 
des exécuteurs testamentaires, etc. 

•
Les Laboratoires Vverts proce 

deront à 4 p m. aujourd'hui au lan­
cement du Glossaire des termes 
pharmaceutiques établi par le ( o- 
mité d'étude des termes de mé 
decine et à sa remise par le Pré­
sident du Tollèee des Pharmaciens 
de la P de Quenec en presenc e de 
l'Hon Jean Noël Tremblas Mi­
nistre des affaires euilureiles II

y aura reception au (lub •st-Denis. 
à cette occasion

Vouloir contrôle! les salaires 
et les prix, afin d'enrayer l’infla­
tion c’est bien beau mais ne 
serait-ce pas porter les spécula 
leurs à transiger sur la Bourse de 
N-Y, vu que la stabilité probable 
des profits qui en résulterait pour 
!a majorité des entreprises cana 
donnes ferait disparaître l’élé­
ment spéculatif.

•
Tomme maints observateurs du 

marché ne croient pas que Wa­
shington mette fin sous peu à son 
contrôle de l'argent, rien d'éton- 
nant que les investisseurs et les 
spéculateurs soient peu acheteurs.

•
Hardee F arms International I id 

dont les actions sont inscrites sur 
la liste des valeurs de la Bourse 
de Montréal tiendra son assemblée 
annuelle ce matin à 10 00 a.m 

•
T'était hier, le 40 anniversaire 

du fameux “krach' de la Bourse 
de N V et de nos Bourses Cana 
diennes Ce jour-la. nous étions 
à La Patrie, alors quotidien à 
grand format et a 2 éditions par 
jour et nous avions obtenu la man 
< bette de la 1ère page pour y in 
sérer la dégringolade sans précé­
dent des stocks boursiers, déve 
loppement qui fut cause de la ruine 
de bien des spéculateurs et même, 
de maints suic ides Ce fut un mal 
pour un bien, puisqu'aujourd'hui 
une telle catastrophe ne serait plus 
à craindre, vu les mesures prises 
par les autorités gouvernementales 
et boursières. La réminiscence de 
ce jour fâcheux peut certes être 
cause de nervosité logique de la 
part des spéculateurs, avant des 
comptes trop surcharges.

53% de plus qu'en 1968
Les Distilleries Melchers Limitée ont fait parvenir hier 

a leurs actionnaires un rapport annuel couvrant l'exercice clos 
le 31 août 1969 M Sarto Marchand E D K L J président 
et directeur généra! leur déclara en part le ce qui suit

"Votre compagnie vient de terminer la meilleure année 
de son histoire tant par ses ventes que par son revenu net

Cette année, le chiffre des ventes a atteint le sommet 
sans précédent de $9 351.500 (sans compter les taxes de vente 
et d'accise», contre $6 138 900 Tan dernier Ces résultats en­
courageants ont donne un profit d'exploitation de 81.259.000 
compare à celui de 8557.300 l'an dernier II est a remarquer 
qu'en dépit d une réserve de 8615.400 pour impôts sur le reve­
nu ($42 500. l'an dernier) le profit net. une fois les taxes ac­
quittées a augmente de 8643 000 (43c l actioni par rapport 
à 8514.700 (38c l actioni l’an dernier excluant le profit sur 
vente de participation dans ia compagnie associée

En vertu du programme annonce l'an dernier, nous avons 
dépense au-delà de 85.200 000 à notre usine de Berthierv die 
nous avons en outre realise, au début de janvier, { acquisition 
de l’usine de Minnedosa, au Manitoba

L'émission des obligations de la série B qui devait 
être laite le 29 août 1969 a été reportee à plus tard, n'étant 
plus nécessaire à cette date Les déboursés à ce jour, s'éle­
vant à 85.200.000. ont été financés au moyen du profit d'ex­
ploitation du produit des obligations de la série "A" iS2, 
500.00) et d'un emprunt auprès d un client i82.258.000i

Les intérêts que nous avons acquis au Manitoba ont né­
cessité un débours de 81 500.000 Pour renflouer notre capi­
tal d'exploitation, nous avons émis au cours de Tannée une 
obligation convertible et rachetable à V~< que nous avons vendue 
à une source privée Cette annee l’actif total s est élevé de 
$12.000.000 à 819.500.000

Les actions ordinaires de LES DISTILLERIES MEL 
CHERS Limitée, furent inscrites sur les listes des valeurs 
des Bourses de Toronto et de Vancouver, en plus de l'être sur 
celle de la Bourse Canadienne "

1969 1968 % Change
Ventes $ 9,351,500 6,138,900 53%
Bénéfice par 

action ordinaire* 43« 38ê 15
Dividendes 356,800 250,100 43
Nombre d actions 

en circulation 1,489,240 1,478,610
Fonds de roulement 3,036,800 6,626,900 -54
Quotient Disponibilités 

sur Exigibilités 1.7:1 6.0:1
Immobilisations (nettes) 10,533,400 3,442,000 206

commentaires sur
rj’AOTTJ ALITÉ 
FIITAIsrCIÈFlE

Inscriptions d'actions sur les Bourses 
de Montréal et Canadienne

54.500 actions ordinaires de Consumers Glass Company Limited 
ont été inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de Montreal 
Cette inscription couvre des options, consenties à 13 employes, a plein 
temps de la compagnie 500 000 actions ordinaires additionnelles de 
Chrysler Corporation viennent d être inscrites sur la liste des valeurs 
de la Bourse de Montréal et cette inscription additionnelle couvre un 
autre nombre d actions ordinaires reservees pour fins d émission 
et de ventes de temps a autre conformément au programme de de­
tention d actions sous forme d'epargne de Chrysler, ou au plan de 
detention d'actions sous forme dépargne en faveur des employés a 
salaire de Chrysler Canada Limited

Les actions ordinaires sans valeur au pair de Davis Distributing 
& Vending Limited seront inscrites sur la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne a son ouverture lundi le 3 novembre Elles seront 
désignées au télescripteur par le symbole “D A D et elles figureront 
dans la section des industriels Le capital-actions autorise de 1 en 
treprise consiste en 500 000 actions ordinaires et il y en a 150.000 
d émises et en circulation et 343.000 sont réservées pour fins d é­
mission

Shell Canada Limited montre une 
légère contraction dans ses profits

Ajusté s*lon ia subdivision de cinq actions pour une en 1%8

A noter...
Inland \atura) Gas Co réunira 

ses actionnaires à 10.30. ce matin, 
pour la tenue de son assemblée an­
nuelle et la M.P.G. Investment 
Corporation limited tiendra cet 
après-midi à 3 p.m. la réunion gé­
nérale annuelle de ses actionnaires. 

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront ce matin ex-di- 
vtdende lani par action ordinaire 
et privilégiée: Canada Cement 
Company Ltd ordinaire - 30 
cents Taction: National Drug A 
Chemical Company of Canada Ltd., 
ordinaire - .05 cents l'action: pri­
vilégiée - 15 cents l'action.

•
L'n syndicat, dirigé par Mood. 

Gundy Valeurs Ltée et Harris & 
Partners Securities Ltd. et. com­
prenant maintes maisons de va­
leurs de placement du pays, offre 
présentement en souscription au 
public une émission de $50.000.000 
d obbgalions de Gulf Oil of Canada 
Celles de 5 ans sont offertes à 
99 3-4 pour rapporter 8,56Ee et 
celles, échéant dans Î0 ans. rap­

porteront du 8.53?i, étant aussi of­
fertes en souscription à 99 3-4 la» 
produit, provenant de leurs ventes, 
servira à l’exécution de dépenses 
de capital.

•
Il v eut du délai, récemment 

dans les transactions sur les at 
tiens de Mattaaami sur la Bourse 
locale, probablement à la suite de 
la nouvelle que le trou no 4. foré 
sur sa propriété de Sturgeon Lake 
a rencontré des sulfures, mais on 
n'en connaîtrait pas la teneur avant 
la semaine prochaine

•
11 y eut du délai, hier, dans les 

transactions sur les actions de 
Mattagami sur la Bourse locale, 
probablement à la suite de la nou 
velle que le trou no 4. foré sur 
sa propriété de Sturgeon Lake, a 
rencontré des sulfures, mais on 
n'en connaîtrait pas la teneur avanl 
la semaine prochaine.

Bourse de Montréal
La place locale était en 
équilibre instable hier

Shell Canada Limited a annonce que les bénéfices nets de la 
Compagnie et de ses filiales pour la période du 1er janvier au 30 sep­
tembre 1969 s élevent a $35 146 <100 ou $1 06 par action ordinaire de la 
classe A par comparaison a $39 08 : 000 ou $1 18 par action ordi­
naire de la classe A pour la période correspondante de Tan dernier

Les ventes de produits raffines et de gaz naturel ainsi que la pro­
duction de petrole brut et de dérivés liquide-- du gaz naturel ont accuse 
des gams sur la même pér^je «n 1963 Toutefois, «rite amelioration 
a été neutralisée d une part par la baisse deys revenus de soufre et. 
d autre part par la persistance des tensions inflationnistes conjonctu­
relles

Le volume de vente des produits raff me- et des produits chimiques 
s es! éleve au cours des neuf premiers mots a une moyenne de 201.300 
barils par jour accusant un gain de six pour cent sur la période corres­
pondante de Tan passé En ce qui concerne le soufre produit par la 
Compagnie, le volume de vente a accusé une moyenne de 1.400 tonnes 
fortes par jour durant les premiers neuf mots de 1969 soit une baisse 
de 11 pour cent par rapport a 1968

La direction a déclaré un dividende semi-annuel de 25 cents par 
action ordinaire de la classe A et un dividende de $1 00 par action 
ordinaire de !a classe B Ces dividendes seront payables le 15 
décembre 1969 aux actionnaires inscrits à la fermeture des livres le 
13 novembre 1969

Brooke Bond Canada Limited montra des 
bénéfices accrus au cours du dernier exercice

Brooke Bond Canada Limited vient de pubber en français son rap­
port annuel couvrant 1 exercice financier clos le 28 juin 1969 On y 
constate qu a cette date son actif était de $24.160,574 vs $21.511 768 
durant I exercice financier précédent Dans son message aux action­
naires M F L Patterson, président et directeur général, fil remarquer 
les points saillants suivants

Les adrmrustraleurs sont heureux de vous présenter un rapport 
des bénéfices consolidés de T entreprise au cours des 52 semaines se 
terminant le 28 juin 1969 qui s établissent comme suit Avant déduction 
des impôts $1.504 986 <1968 $1,307.338) Apres déduction des impôts 
$762,986 1968 $657,338)

Au cours de l'année les dividendes trimestriels régubers se tota­
lisant à $28 653 ont été déclarés sur les actions privilégiées à fonds 
d'amortissement et portant intérêt au taux de. 4 16 pour cent De plus 
un dividende de $200 000 équivalent à 25 cents par action, a été déclaré 
sur les 800.000 actions ordinaires en circulation

Les dépenses en immobilisations engagées au 28 juin 1969 com­
prennent les coûts de terrain, de construction de machinerie et de ma 
tériel de la nouvelle usine de notre société a Belleville. Ontano. qui se 
chiffreront à environ $2 000,000

La consommation globale du thé au Canada au cours de l'année 
1968 a dépassé le sommet de 50 millions de üvres et nos marques Red 
Rose et Blue Ribbon ont non seulement contribué à cette augmentation 
mais, nous sommes heureux de le souhgner, elles ont accru leur part 
du marché à un point tel que Brooke Bond vend maintenant plus de thé 
que toute autre entreprise concurrentielle au Canada

En 1968 les importations et la consommation du café per capita 
furent plus fortes que jamais La concurrence a entraîné une légère 
baisse des pnx au détail au profit du consommateur mais à rété 
on put entrevoir des signes évidents de hausse prochaine des pnx du 
café par suite de la fermeté du marché Durant toute Tannée, la con­
currence entre les principaux emballeurs de café au Canada se montra 
pour le moins énergique ' '

Bourse de Toronto
Baisses modérées sur 
le marché mimer

TORONTO iPCi Les prix ont 
encaisse un recul prononcé mer 
credi a la Bourse de Toronto, dans 
des échanges légers, imitant la 
tendance â Wall Street 

Le marche a ouvert avec un lé­
ger défait qui s'est continué jus­
qu'à la clôture

L'indice des industrielles a per­
du 109 à 18167 Un total de 2 - 
609.000 actions ont été transigees 
au regard de 3,409,000 mardi Les 
pertes I ont emporte sur les gains 
par 324 contre 190 avec 341 actions 
demeurant inchangées 

Seize compartiments étaient en 
baisse chez les industrielles avec 
en tête les raffineries de pétrole 
et les cuprifères

Aux raffineries. Gulf Canada a 
perdu 1-2 a 16 3-4 Shell 3-8 a 
29 Imperial Oil 3-8 à 16 1-8 et 
Petrofma 1-8 a 17 3-4 

Aux papeteries et aux produits 
forestiers, MacMillan Bioedel a 
cédé 1 à 33, Great Lakes 1-2 à 25 
et Abitibi 1-4 a 11 1-8 

Stelco a perdu 1-4 à 22 1-4 et 
Algoma 1-8 a 16. tandis que Do- 
fasco demeurait inchangé a 22 5-8 

Ford Canada a reculé de 2 1-8 
à 65 7-8 cependant que Lake Du- 
fault gagnait 1 à 12 14 et Kam 
Kotia 15 cents a $3 35

La Bourse de Montréal a clô­
turé avec des pertes dams tous les 
compartiments mercredi à l'issue 

d'une activité passablement acti­
ve Les pertes l'ont emporté sur 
les gains par 129 contre 89

l indice composé a perdu 148 
à 175 35 et celui des industrielles 

1 75à 161 89
Aux Banques. Canadienne natio­

nale a acquis 1-4 à 10 3-4, To­
ronto-Dominion 1-8 à 22 et de la 
Nouvelle-Ecosse 1-8 à 24. tandis 
que de Commerce reculait de 
1-2 à 20 7-8 et de Montréal de 
1-4 à 15 5-8

Parmi les industrielles. Inves­
tors Group était en baisse de 1 
5-8 à H 3-8. Radio-Engineering 
1 1-4 a 36 1-4 Royal Trust 3-4 à 
26 et Bombardier 1-2 à 19, tandis 
que Metropolitan Stores grimpait 
de 4 1-2 à 30 et Canadian Hydro­
carbons de 1-2 à 16.

MacMillan aux papeteries, a 
perdu 1 1-8 à 33 1-8

Aux minières et pétrobères se­
niors. Placer a acquis 3-4 à 43 
1-2 cependant que Pacific Pete 
cédait 1 1-2 à 28 1-2 et Texaco 
1-2 à 25

A la Bourse canadienne. Cana­
dian Arena a reculé de 3-4 à 15 
1-4

Parmi les spéculatives miniè­
res et pétrobères Chemalloy a 
avancé de 30 cents à $3 15 et Pa­
linode 1-2 à 48 1-2

Un total de 1.122 700 actions ont 
changé de main au regard de 1.- 
078.000 mardi

♦
De nos jours, quels sont les

MEILLEURS PLACEMENTS
Quel» »©nt le* placements qui, de nos jours, rappel­
lent plus qu'une moyenne de 5 i 9% ?

LES ANTIQUITES, LES PIECES 
DE MONNAIE, LE BETAIL, LES ARTS... 

et le

SCOTCH WHISKEY EN FUTS
Melchers distille, maintenant, 7,500,000 gallons 
de whisky-type par année vs 4,000,000 
antérieurement

Comme on le constatera ci-contre l'exercice financier de Les Dis­
tilleries Melchers Limitée couvrant la période fiscale terminée le 31 
août 1969 et rendu pubir hier contient maints faits saillants qui seront 
bien vus de ses actionnaires Ce rapport est fort bien présenté, bien 
imagé et on note maints graphiques permettant aux profanes de réali­
ser rapidement la marche en avant de cette entreprise québécoise 
ayant un conseil d administration comprenant entièrement des Cana­
diens d'extraction française soit MM Mart Carrière, "Sénateur Paul 
Desruisseaux. C R Col Maurice Forget CR. ED. *Me C Antoine 
Geoffrion. C R Maurice Germain Lt -Col Sarto Marchand E D 
K L J , Guy Marinier C.A J Robert Thibault. J Arthur Tremblay 
'Membre du comité exécutif) La direction comprend Président 
du Conseil d Administration Sénateur Paul Desruisseaux Président et 
Directeur Général U-Col. Sarto Marchand. Vice-Président Me 
C Antoine Geoffrion Secretaire et Trésorier Guy Marmier

Nous tenons ri. a faire remarquer que la décision de Melchers 
d augmenter de $6.000.000 (X) les capitaux investis dans ses installa­
tions de Berthierville a eu de profondes répercussions sur l'économie 
de cette localité et sur l'embauchage Point n'est besoin d insister, 
aussi sur le fait que Melchers contribue aussi, a la renommée du 
Québec et du Canada a l'étranger par suite de la demande accrue 
pour ses produits, fabriques au rythme de 7.500.000 gallons par année 
au lieu de 4 000.000 antérieurement vu les récents agrandissements de 
ses installations

Marcel CLEMENT

<

K
I
*

i

Il existe aujourd'hui de nombreux placements autres 
que les valeurs mobilières, les obligations et les 
fonds mutuels qui ont un rendement éleve 
Renseignez-vous au sujet du profit possible que 
peut vous apporter le scotch whiskey en fûts nou­
vellement distillé et dont la renommée est mondiale. 
Venez vous renseigner au sujet d'un placement 
dons le scotch whiskey, en assistant a notre séminar 
intéressant d'information:

CHATEAU CHAMPLAIN
Mercredi S nov — 8 p.m.

I» divculét Mianl U rendement, f'echet et le rente du
erhieky, let «ventage* e* le* inconvénients, les contreparties, 
l'éveporeticn. la keuste et le boitte du marché

OTTC e *4**rv»« votre piece maintenant!
O# J* ASSISTANM IIMITM

J. R. PARIS Cie
COUSTIEftS EN WHISKY 

1 2SS. rue Université, suite 420. Montreal. Que
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Banque Canadienne Nationale
NOMINATIONS A LA HAUTE DIRECTION

M. Louis Hébert M. Wilbrod Bherer

La BON est heureuse d’annoncer l’élection de .Monsieur Louis Hébert 
à la présidence du Conseil et de Monsieur Wilbrod Bherer a l’un des 
postes de vice-présidents.
Monsieur Hébert continuera en outre d’assumer ses responsabilités de 
président de la Banque.

Fonds mutuels Bourse de l\i-Y
Cours fournis par 

Francis! Dupont & Ch»

Fonds Off Dem
Adh tac 2M 2 78
k Affiliated Fund Inc Com 8 19 886
AGF Special Fund 3 90
All Canadian Com 8 15 8 91
All Canadian I>tv 9 72 10 62
All Canadian Rev Growth 568 5 91
All Venture ’Canadian' 4 48 4 89
x Business SHS (Amenrant 3 28 3 55
Amervan Growth 672 738
And rear Equity 4 1)6 4 44
Associated Investors 544 5 49
Beaubran Carp 42 87 46 55
x Boston Fund Ltd 854 9 32
x Bulk» k Fund Ltd 16 04 17.57
Canada Growth Fund 704 7 74
Canada Security Fund 3 95
Canadian Charnun$ Venture 6 82 7 47
Can Gas A Energy Fund Pfd 13 57 14 87
Canadian Investment Fund 4 38 4 80
Canadian Trusteed inr Fund 4 71 5 14
Canafund Co Ltd * 61 34 64 41
Canage: 10 33 10 76
Champion Mutual Fund of CarvaCla 7 83 *56
C I leverage 426 4 61
CottecLve Mutual Fund 7 65 8 40
Commonwealth Inti 13 80 15 12
Corporate Investors 6 Oft 662
Corporate Investors Stock Fund 6 26 684
x Dividend SHS 3 78 4 14
Dreyfus Fund Inc 13 72 15 04
Dynamu Fund 22 85
Exet Fund of Canada 7 91
Exec Fund IntiT 6 00 6 30
Federated Financial 527
Federated Growth 6 03 6 61
x Fidelity Trend 27,21
Fonds Cotlectif A 687 7 51
Fond» Collectif B 4 97
Fonds Collectif C
Fonds Desjardins A 4 37
Fonds Desjardins A 4 36
G 1 S ('(impound 10 12 11 06
G I S Income 4 11 4 50
Growth Kquity Fund 741 8 14
Growth Oil 8r Ga« 20 fié'
Industrial Growth 575 6 30
Investors Growth 1152 1259
Investors International Mutual 872 9 53
Investors Mutual of Canada ft 46 5%
l 0 S Regent 1001 10 94
I 0 S Venture 4 91 5 37
Keystone Canada 758 8 33
x Keystone Canada K 2 5 73 626
x Keystone Custodian S-l 18 90 20 62
x Keystone Custodian *v-4 5 61 6 12
x Keystone Polam 466 5 11
Le Fonds PEP 3 50 3 80
Lexjngtoo Research 16 18 17 68
\ Mass Investment Trust 16 02 17 51
x Mass Investment Growth Stks 13 1* 14 39
M oison M Fund 6 05 6 6!
Mutual Accumulating Fund 5 58 6 10
Mutual B I F 4 70 4 91
Mutual Bond 861 9 00
Mutual Growth 6 46 7 06
Mutual income Fund 5 68 621
Natural Resources 8 18 8 94
x Performa me Plus 887
x First Participating 1987
Prêt et Revenu Mutuel 744 8 18
Prêt et Revenu Américain 11 16 12%
princ**»! C rent h î'umj 5 S3 6 40
Provident Mutual Fund 4 88 5 33
Putnam Growth Fund 12 02 13 14
Radisson R I 3 53
Rnvfund Ltd 5 75 5 93
SPEC 10 19 11 14
Taurus Fund 589 6 47
United Accum Fund 530 582
United American 298 3 27
United Horizon 364 3 99
United Venture 5 00 5 49
Umv Savings Equii 7 33 8 02
Wellington Fund 1237 13 52
x En monnaie américaine

. , -,:v / " ; Éfjji

UNE RÉPONSE A CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RÉSIbENTIEL

SERVICE 0'APPELS TELEPHONIOUtS

866-6921
SHERBROOKE $69-6366 
QUÉBEC $22-2024
OTTAWA 236-71 SI

Wall Street, alfactée par les 
prises de prolits

AFPi La tendance s'est net­
tement alourdie mercredi au Stock 
Exchange de New York La pério­
de de consolidation enregistrée de­
puis le debut de la semaine s'est 
poursuivie, la cote se repliant mo­
dérément sous l'effet de prises de 
bénéfices pendant la majeure par 
lie de la séance Les pertes se sont 
toutefois sensiblement accentuées 
juste atant la clôture Les affaires 
ont été assez calmes 

Les pertes Font emporté dans la 
plupart des compartiments, mats 
on a toutefois note les progrès de 
General Dynamrs aux aéronauti 
ques de American Airlines aux 
transports aeriens de Copper 
Range aux cuprifères de Ford aux 
automobiles et de Metro-Goldwyn- 
Mayer aux cinemas Par contre 
les chimiques les el (Ironiques et 
les pharmaceutiques ont été parti­
culièrement lourdes tandis que les 
matériaux de construct xm les 
grands magasins, les pétroles et 
les télévisions ont suivi la tendan­
ce générale I.es papiers les ca­
outchoucs et les tabacs ont fait 
preuve de resistance tandis que les 
ordinateurs et les mécaniques onl 
évolué irrégulièrement

Indices des 
obligations à l\l. Y.

Hier
Rails
59.2

» 10 
Ind

82 9

10
uui
76 9

10
Frgn
90S

Id 
L Y 
75 0

La vetlie 592 *29 76 9 906 74 6
Sem dern 592 *24 77.1 90.5 750
Mois dem 592 802 76 5 91 6 74 3
An dern 65 9 90 0 79 7 894 81 0
1969 haul 64 .3 870 793 92 2 79 6
1969 has 802 76 4 89 1 74 0
1968 haut 66 3 91 0 81 4 90 2 82 3
1968 has 638 858 78 3 880 78 4

Indices à New York

Hier 
La sredle

Ind 
437 7
442 0

Sem dern 448 3
Mois dern 421 6
An dern 511 1
1969 haut 513 5
1969 bas 418 4
1968 haut 531 t
1968 bas 435 6

15 1S) 60
RatU UU1 stks
156 3 139 6 295 3
157 5 140 1 297 8
155 3 1406 299 1
150 5 131 2 283 2
207 3 119 0 352 6
217 7 159 l 360 9
148 0 130 6 281 8
217 4 160 4 ;M h
165 6 135 1 299 1

tLiCANT tOMANTIQUf

vavoutei-y lei met» 
les plut raffinés de la 
cuisine classique fran- 
cnise et portugaise.

iFFèdo
msunimnt

Tel 878 3959
423 ST CLAUDE

Y(jtXsi sjvûizîôjkb/

Le "PHILIPS 85”
.. .UN ENREGISTREUR

qui se glisse 
dans la poche 

résout les 
problèmes 

de dictée 

et écriture 
des notes

• Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• la mini cassette se met en place 

automatiquement
• Bande magnétique réutilisable
• Réglage automatique de la puissance 

sonore et du niveau

POUR UNE DÉMONSTRATION 861-9401

LA CQMPACNI! CANADIENNE 
D ÉQJIPEMENT DE BUREAU LTtE,

Office Equipment Company of Canada limited
BEAVER MALL/ LACAUCMETltRE, MONTREAL
SA1-9401

GE

Quebecair a inauguré son service 
de jets BAC-III A, à Churchill Falls

Quebecair a inaugure, mercredi 
29 octobre, son service de jets 
BACOnldnzc à destination 

de Churchill Falls et a. ainsi, mar 
que une étape importante dans les 
services offerts aux quelque 5.000 
résidents de celte region du Labra 
dor

En plus des passagers réguliers, 
le BAC-U1 qui inaugurail ce sel 
vice comptait à son bord des re­
présentants de la presse, de la ra 
dio et de la télévision, ainsi que 
des cadres supérieurs de Quebec

La Banque Provinciale
4 inauguré tas Ira vau» de cons 
(ruction de se 220teme succuistle

M Raymond Primeau. directeur 
general de la Banque Provinciale a 
preside la cérémonie d inauguration 
des travaux de construction d'une 
succursale de la banque dans la 
ville de Pomte-aux-Trembles 
("est la 220e succursale de la Ban­
que Provinciale

L emplacement, a l'angle nord 
est de ( intersection du boulevard 
St-Jean Baptiste et de la rue Dor­
chester tout prés du bureau de 
poste, est considère comme stra­
tégique

L immeuble qui logera la suc 
cursale de la Banque Provinciale 
a été conçu selon les données les 
plus mixlernes de sorte que la cli­
entèle aura accès à des locaux 
attrayants et fonctionnels Ce 
nouveau bureau sera doléd un parc 
de stationnement et d'une caisse 
nocturne pour dépôts à toute heu 
re L'ouverture de cette nouvelle 
succursale de la Banque Provincia­
le est prévue pour le début de 
mars 1970. L entrepreneur général 
des travaux de construction est 
(hide Asselin Construction

air et nombre d autres invités
Un aéroport moderne doté des 

plus récents instruments d aide 
a la navigation aérienne vient d'ê­
tre achevé à Churchill Falls Au­
paravant Quebecair ne pouvait uti 
liser que ses appareils Fairchild 
F-27 à turbo-heüces

Les departs de Montréal s'effec­
tuent à 8 15 h et à 12.30 h. les 
BAC-111 quitfenl Churchill Falls 
à 16 00 h et à 17:15 h donnant ain­
si la possibilité aux voyageurs de 
revenir dans la Métropole la mémo 
journée

Quebecair est le 3home trans­
porteur aenen à faire (acquisition 
des appareils BAC-lîl fabriqués en 
Angleterre par British Aircraft 
Corporation Muni de deux moteurs 
Rolls-Royce de type Turbofan et 
pouvant transporter 74 passagers 
et 6.000 livres de cargaison à une 
vitesse de croisière de 550 milles 
à I heure, cet appareil a acquis une 
reputation enviable dans plus de 
50 pays pour sa stabilité et son con­
fort

Les journalistes et les invites 
qui participèrent à l'envolée inau 
gurale ont pu constater les pro­
grès des travaux en cours à Chur­
chill Falls Ils ont survolé le fleu­
ve Churchill et les chutes de 245 
pieds de hauleur. ainsi qu'une par­
tie des réservoirs couvrant plus 
de 2.567 milles carres plus du 
tiers de la superficie du lac Onta 
no

Indices à Toronto
Irwi Gold B m w o 

Hwr t*i67 is*:-*) usai tifcïi
Lj veille 182 76 167 37 113 4! 197 28
Seni (Jern 184 22 166 42 112 97 195 40

dt*rn 176 48 !K« 24 109 14 204 30
An tk-rn 178 15 KM 37 113 0f) 22? U7
196V huut 198 77 276 % 122 ^ 310 73
196V tuas 164 25 159 92 97 85 192 97
!968 haut 19107 260 79 115 96 252 94
1968 has 144 46 179 29 95 09 165 71

BÉLANGER INC.
MIMMI U
L'ASSOCIATION CANASIINNI DSS 
S0U8TIIAS IN VAU (1RS MOIIuUll

•00, PLACE VICTORIA - MONTRÉAL - Tll. «61-1441

AV IS
aux jwrrcurs de

BILLE I S DE E l R. S. S.

Le gouvernement du Canada désire informer 
les porteurs des billets du gouvernement de 
l’Union des Républiques Socialistes Soviétiques, 
qui ont été émis à la Tetiuhe Mining Corporation 
Limited ou à la Lena Goldfields Limited, que les 
réclamations relatives à ces billets doivent être 
présentées à la "British Foreign Compensation 
Commision” au plus tard le 31 décembre 1969.

Tous les porteurs de ces billets du gouverne­
ment de l’U.R.S.S. peuvent obtenir des rensei­
gnements supplémentaires en écrivant au

Sous-mmistre des I nuuues,

Ottema.

Finies les 
rumeurs
L Esterel vous appartient toujours

i

Pour votre prochain 
congrès, composez 

866-8224 (ligne 
directe de Montréal) 

ou écrivez à 
Paul Hurtubise, 

directeur général. 
Hôtel l'Esterel, 
Ville d'Esterel, 

Cté Terrebonne, 
Québec

rEsterêl
on est d'affaires

i
i !

I
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BOURSE DE ISTEW YOR

Philip C Daly Benjamin D. Guyer Jason B WoHe
Gfeenshields Incorporated annonce que MM Phil.p C. Daly. Beniamm D Guyer et Jason B Wolfe 

->tit maintenant partie du Service des Ventes à son bureau de Montréal
M Daly est diplômé du Collège Loyola de Montréal Bachelier en Commerce, option Economie
M juyr-r qu. est arrive le Suisse il y a douze ans. était auparavant propriétaire et gérant de diver­
ses entreprises a Ottawa Belleville et Toronto
et E'conom?'Pl^rn^ 1 Université Sir George Williams, est Bachelier dès Arts, option Psychologie
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Suite de la page 23

Cours
Nom

??345 Jll . 
Wbû $31 
65G $16 
100 $16 . 

>' ?5 $36 
?300 $1? 

100 $?0

300 $6 .
?ÛU $14 

’334 $1$ 
1G6C $?4
906
9

$10
9$4?

$19
$17
%?3
$3?
$6/’
$5'

$?6
$6

$?9
$90
$U
$V^

$9

1000 $16

fournis par la PRESSE CANADIENNE K Ri Cofttr 
K'rk Mm

*100
*108

30
10

30
10

30
10Il Foam. Ck. Ve ni** Mmi !.. ferm. Ck. Kifk Twns 5000 40 36 39r 1 |

* 31 .
1!*« 100 $13 j 13/ 13 ; - * lab Mm 300 $30 30 3031 G Int' N»rk 5120 $42* 42'* 42N L Dut 101550 $12 « il'» 12' «15 B 16 Int Util 1605 $33-. 33 33 *B -F Lakehear) 1000 30 30 3016 y fntüt 132 pr 100 $33 33 33 -F i l Shore 383 425 425 425tnt PL 2625 $21 z 20'» 21 La Lu* $11 11 U17'*» Inv Group 7900 $11 11 N US -Pt Leit'jh 7300 745 235 23820 Jnv Grp A 1250 $10 * 10 101 B - » LL Lac. *50 240 240 240lnv Gr pr 190 $24 , 74 . 74 i Louvfcrt 5500 22 20 z 21 z6;» 6 ? ‘b Jamaica 6500 59 57 57 +2 Lytîon 10320 366 355 355' 14 4 14 G -y- , Kaiser $17-, 17 « 17'* - » Lytton r 59239 3'z 2 zKoffler 300 $12 - 12 z 1? , 4- *6 Mat assa 1260 155 151 153 '
,?4 -b « l. ABAT T 1000 $28 » 28 78> - '* 3415 560 550 55010*4 4 .1 tabatt Pr 1405 $29 29 29 Madsen ' 3240 L70 156 156taur Fin 200 $5 - 51* 51 * « Mal an te 300 112 110 110< 42 » 42 . - ‘ « Lobia* A 2000 $6 6G 6's - ' 4 Man Bar 1740 90 90 9019 ' t lot)>aw B 2644 $7 6 ^ 7 + 1 * Martin 3500 25 24 •; 24'z17 y L'^b M 1710 $7»4 7*4 -F G Matat 75800 22 ; 20 z 20 zf 23 M.h k : r i ' 300 $18 z 18 18 4 - G Man 55095 $25 23* 23j4

H * 3? V Macmillan 3470 $34 . 33 b 33 * -1' % Maybm 11500 16 - 15 ; 1667 j •*
Mar Elec

$7 * 18 * 7G F : » M Adam 11200 8? 80 80175 $18 18 Mc Intyre 250 $139 , 139s 139 *

+ 1 > 
110 

- 1 
+ 1 

10 
10

T«1
Fore

?9 .
90

600
300

39b
100

Vf»! fo

$13
$?7
$13
$31
810
$;4
$6b
$16
$11

$6
$10
$18
$79
$24

$34
$6

$6
3100 $13 * 
1018 $64 

13b $13‘ 
450 $?2 
750 $79 

115?5 $13 
1753 $1? 
6783 $13 

100 $10 
195 $?5 

1400 $13

$9

9 »

16 . 16 

9 ! 9 !

74 74

54 55
13 • 13 '< 
54 54
iZh 135
19 ’ 19 
13 . 13 
12 •- 12 
13 ? 13 
10 10

220
9

MO'
M . 
N î 
NH

PfK.ff

Reitrr>4
R«o A<(
Roi! an i

_ $17
420 $19 , 

1576 $13 ■ 
3800 $30 ■ 
625 $16 
200 $9
100 $11 I

2475 $36'. 
300 $17 v 

' $39
rt 400 $8

400 $9
703 $11 . 
500 $8
916 $32 

s 900 $17 
700 $73
145 $26 
300 $28 
970 $18 

5000 $43 
1175 $6
1800 $13’ 
1050 $14 
3356 $15 
500 $14 

10915 $37 
100 $18- 
450 $21 
375 $6
200 $7

6303 $22 
1150 $26 

10C $23 
50 $26 

! 4800 $9
539 $29 

1025 $30 
«s 100 $18 

1000 $18 
rs 25 $27 

2445 $22 
210 $11

17 
19 
13
30
18 
9 

U
1?
39

9
11
8

31 1 
17

43 ; 
b ■- 

13’*
14
15'»
14

17 
19 . 
13

18 i
9

11 .
35 .

26'
28

6 *
7

26 
23 
26 :
9

29
30 . 
18

578 $25 . 25 Te* Can 925 $25 25 25
frfitch p«*»f 300 745 730 730 •20 Tor Domn $2? 21 *-; 22
Gliifgair 460 445 445 -15 Tr Grp A *470 $10 *
Gtii»' Pap 2850 $25 25 It Can PL 1400 $35 . 34 ; 34
G lit Oil 2473 $ 1 7 16 ' Tr C PL 280 $39 . 39>ii 39
*3i*ngar 130 $30 30 Tr Mt PL 1525 $15 151.
Hma a 1530 $36 36 l Tr»*ec 700 140 135 140
tf4r|»e 8 125 $3? ■ 32 * Union Carb 400 $16 16G 16
HilflBay MS $85 t 85 85 * 100 $18 . 18'«* 18
Htjrf Doug 200 *l?ii 12*--. 1? ? «I '• $43 : 43 43
HjtSky Off 208 $14 14 ,• 1411 Wai*> GW 3370 $45 - 44 . 45
(»T%JÉ 0*1 3581 $16’.t 16 .. 16 * A’ Cosïsi Tr 300 $28’:
Ht*» Tûb 350 $U i i W* West P» 200 $5 5 -,
fn» |Ac< ept 3950 $14 * 14 .f 14 ’ 4 + •* West on 6153 $20 , 2d 20
’»f>Ac.c wts 1000 500 1690 $12 ir« il »

AVIS

aux porteurs

D’Om iGA I IONS HONGKOISES

Les citoyens canadiens, porteurs d’obligations 
hongroises autres que celles qui sont exprimées 
en dollars des É.-U. et en monnaie hongroise, qui 
n’auraient pas encore communiqué avec le sous- 
ministre des Finances, à Ottawa, au sujet des 
offres de règlement du gouvernement de la Répu­
blique Populaire de Hongrie ou de la “Central 
Corporation of Banking Companies” à Budapest, 
devraient le faire d’ici le 15 novembre 1969.

Tous ceux qui écriront au sous-ministre des 
Finances, à Ottawa, en réponse au présent avis, 
doivent donner le titre de chaque obligation, la 
monnaie dans laquelle elle est exprimée, le numéro 
de sérié et leur date d'acquisition.

2

Ne lassez pas dormir votre argent, achetez 
des Obligations d'Epargne du Canada chez

t*\sse & Associés, ttée
Montreal : 288 9111, Quebec 692 0952

4-
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1000 48 48 48 0 1
Mm-Ore 1000 15 15 15 - 1
Mt Wneht 7500 30 29 30 - U
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New Cai 3500 36 35 35
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N My>a 12200 Il 10 10 - 1
Newnor *250 5 5 5
N Que Ra? ■ 2420 $16 15 . 15 G
N Sen 235ÛO 28 23 76 > 4
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Norbeaw 500 27 27

1000 i 7';: 7'j
Norié» 85325 56 ‘ 51 53 -F 2
N Canada 666 70 70 70 5
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N Rock *300 70 65 65
Obaska 8000 13 13 13
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P.ne Pc

2200 396 
5000 45
5200
3000
5364 $49

110 750
100

38

Pyr.
Man

Maltgn

Ray

Rt»
Rom,
Ryàn
Ryan

6550 
500 
996 $35 

1590 $43' 
700 360 
616 $1? 
800 299 

2000 52 
3550 2b 
4260 116 
1500 49

700 185 
2000 295 
900 $21 ’ 

1000 21 
550 $13

27500 17
3000

17000 29
3100 24

10641 $16

390
44

235
8

48'* 
750 

98 
38 
35 
43 - 

350 
12 . 

290

25
115
47-

181
290

21

13* 
16 .

.390
44

‘ 8 :
48‘i 

750 
100 

38 
35 
43 

350
i 12 i

295
52
25

115
, 47

185
290

21
21

« 13‘.
, 16 .

15

h 10 

1

7fô00

24
J5>*
235
I0w4

32 j

^*95 
10 z
33R

Sisco 2000 285 275 275
Steep R 3031 440 430 43b
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Cours des changes
Afrique du Sud Band 1 51
Alkrrrwgne Deutsche Mark 2914
Angleterre livre 2 5743
Argentine Peso 0031
Australie Dollar, l 3014
Autriche Schilling 0418
Belgique Franc 0216
Brwul (Yuæiro Novo 2585
Chib Escudo iorrc
banc mark Couronne 1431
E*»gne Peseta 0155
France Franc 1928
HotUnde Florin 2984
Italie Ürr 18)1719
Japon Yen 003005
Mexique Peso 0861
Kblslinis Dollar 1 071 2
Norvège Couronne 1507
Nouvelle 2*Unde Dollar 1 2064
Pérou Sol 0247
Suede Couronne 2083
Suisse Franc 2492
Tchécoslovaquie Couronne 1504
Venezuela Bob va 1 2400

Indices Dow Jones
Ouv Haui Bas »•>nn Var

30 Inds 855 86 858 83 M’. 37 848 34 7 52
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15 Uüls 11» 02 119 82 lia 13 118 80 -0 U
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Cours fournis | PRISSE ASSOCIEE
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Tenco 1 32 
T xco 160 
Te«GS 60 
Te»Inst 80 
Textr 90 
Thro* 40 
Time 1 90a 
T.mAr 1 80 
TrnsUn J 16 
Tms4m

102 30'* 30 30
33 32 S 31*« 31 »4

302 72 . 71:1 71G
128 49*. 48 g 49
245 80 ; 78 g 79 >
203 37 g 36*4 36 g

26 23 H 22*4 22*'
361 4? » 46 * 46 -
150 46 G 46 4 46 g
609 56 z 55N 55N
119 53 g 52 » 53*
630 67 . 66 66 .
113 46 g 45 >4 46

24 51 Z 51 51
147 30 • 29 / 29 G
254 42 g 41»* 41*.
143 25 g 25 * 25 .

«864 31 g 30 G 30 /
204 25 G 25 G 25 b
484 139 G 137 g i 38 »
206 32 / 31 31
128 13* 13 g 13»»
131 5? - 51

*32'» 32 32 1
34 33 z 33 33
77 9 G 8 8 B
37 22 21 N 21 7

235 4? G 41 , 41 G
109 47G 46 « 46 .
30 11 G 11 «
IG 53 > 53 t
27 36 35 ■ 36
89 69 G 68. 69 i

254 38 z 37 G 37 ■'*
288 36 g J4 z 35 b

84 47 46 . 47
» 71 457] .

40 3®». 40
M7 107', J 05 g 106
23? 42 41 41

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
VeirtM Hout lot

Industrielles
Amr Met Ent 300 150 140 140
Belgium 100 $22 22 22
Blue Bonnet 5600 316 .300 310
C Arena N 21275 $15 Z 15' « 15 ‘
Can Sec A 300 435 430 430
Cantoi Divr 4350 $1?’.» 11Gs Il':
Cass'd PrA 100 $8 - 8 . 8>
Corn Ho'd 100 440 440 440
Commod 100 $12->■ l?vi1 12*
Cmdr A wts 100 850 850 950
C Div Sc A 101 200 200 200
C D.v S<' pr 25 $35 35 35
Crawfrd A- 1800 465 455 465
Furlong 600 $7 7
Furlong pr 230 475 450 475
GfrSSOl 1200 $5 . 55, 5 ;
Inland Ch iOC 380 380 380
Int Atias 1200 38 38 38
lemtex 13600 170 165
MR Rice 300 $11 ,> 11 11
Navco Fd 300 130 130
Renoid 100 $16 16 16
StL Div 5800 2*80 265 275
SMA 125 225 77S 77b
Spartan 500 160 160 560
Urnean Sec 1100 30b 300 vm
Van D Ht 900 495 470 475
Visa Bella 900 300 300

Mines et huiles
300

Ab. Asb MG 400 650 640
Agassi* 10700 29 28
AHd Mme 399 128 128 128
Anthoman 1000 11 11 il
Arrto 33000 6 4 4
Bateman 3000 17 17 17
Beauce 9500 4 4 . 4
Burnt Miü 4000 58 65 58
Cadillac 39575 715 625 710
C Maesite 20400 50 29 50
C Mag rt H0580 1 .? 1 l
Can adore 7000 36 34 36
Cannon 3600 ?b ; 24 7b
Capr. Mm 11200 71 69 69
Carbec 2000 35 35 &
Chemioy 4200 315 292 315
Chib Cop 3500 21 20 20
Clerc M 7000 26 25
Commga 5000 15 14 15
C Manitoba 9500 38 36 36
C Mani ris 6750 4 3 4
C New Par « lüOü 160 160 160
C Pershri 1500 26 26 26
C Prop MH 9000 22 21 22
C V.'gmia 19500 247 237 ?47
Crbridge 1500 8 R 8
Crusade 100 270 270 270
Dauphin 14500 26 25 25
Dev’s Elbw 1000 16 Z 16 j 16
Dom Exptoir 3563 133 129 133
D lease 4000 26 26 26
Dumgm- 500 25 25 25
Dumont 89000 29 25 26
Duvan Cop 1000 8 8 8
Eagle M 3875 440 430 435
East Suif 250 700 690 700

Met U 10
Fano Mm nior 30 ; 26 30
Fontana 2500 5 5
Eo* Lake 1000
Glen Lk 700 no 110
Gui Por Ur 11000 63 60 60
lmp Mm 7500 33 30 33
Int Dreog 5000 4 4 . 4

- 10 
► 1»

5

-25

James Bay
Kontiki
Laduborc

louanna
Massva*
Matach
MenoraF.
Mid Ch*
Midepsa
M.ro
Mistango 
Monteagfe 
Mt Pteasnt 
Nat Mnris 
N Formaq 
N Mt Cos»« 
No Am Rar 
N W Canala 
Pat.no 
Pat Slvr 
Paudash 
Peso Sitv 
Phoenix 
P»t* Gold 
0„e E.a.or
Leu;,r
Rustex Min 
Sapawe

Venlei
5500
4000

18625
3000
5000
2000
4900
500

4500
500

5500

5000
1200
1000
1052

i Gold
25500

-105 
► 12

Tache
Tazin

Wade Dv 
West H il

500
3000
1000
2000
1000
3000
6000

Houi Bm
54
8

51

139 121
7 6 7

14 14 14
15 , 15
50 48 48
11 11 11
67 66 66
85 85 85
14 13 ? 14 ,

83 79 83
56 55 55
11 /
10 10 10
55 55 55
29 29 . 29

9 9 9
$48 48 48

25 25 25
3g 3'.'

331 120 130
855 855 855

7 6’ ; 6
17 17 17
63 55 60
11 U u
14 14 14

35 35
11 G !?G

22 21 21
67 63 67

190 185 185
725 725 725

36 36 36
8 7: v g
7 7

24 23 g 23
13 13 13
46 45 45
40 38 38

RESTAURANT plOtf? C&cfi&W 1463 rue METCALFE - 849-2195

Spécial pour la fin de semaine: 
Louez une voiture Hertz pour 

29( seulement de l’heure
Parmi les tarifs de fins de semaine les plus intéressants des 

agences de location de voitures, il y a ceux que vous offre 
Hertz a Montréal.

Partez le vendredi a midi et revenez le lundi a 9 heures du 
matin. Vous ne paierez que SI9.95 - soit 29< de l’heure - 
plus le millage.

Vous économisez S 19.05 sur les tarifs habituels (S39.00, 
plus le millage).

Et pour faire bonne mesure nous vous offrirons, gratis, 
l’essence dont vous aurez besoin. Et vous avez le choix 
puisque notre flotte comprend des voitures Ford et d’autres 
marques réputées.

Alors, partez pour le week-end - avec une voiture Hertz.
La voiture vous revient a 29* seulement de l’heure, plus le 
millage. Au comptoir Hertz de Montréal seulement. (Télé­
phone: 866-8621).

Indices à Montréal
«SLN 131 T 7BA 854 O 8PA

Hier 181 89 145 12 183 50 ! n 55 119 17
U veille 183 64 145 84 IM 58 177 121 10
Sem der 185 28 147 93 179 14 178 09 121 85

der 180 16 144 98 170 42 173 03 114 68
1969 haut 207 1S 159 30 205 62 197 97 136 47
!%'i bas 167 75 140 63 156 73 162 14 m 98
19RH haut 193 94 158 58 207 09 G- 95 106 23
1968 bas 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18

Cours du dollar
NEW YORK I PC. A la clôture 

!e dollaî canadien était en hausse 
de 1-64 à 93 3-64 par rapport a 
la devise américaine La semai­
ne dernière, il s'inscrivait a 92 
51-64

La livre sterling était en haus­
se de 1-64 à J2 39 27-64

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie & Co. Ltd.

-F 5
— 1 Titre Off Dem THre Off Dem Titre Off Dem

vBETA 12 15 EXPO UNGAVA 55 65 NEW LORIE 7 9
5 AOONIC 1 3 FV ND Y 25 28 «WMILLER P L 7 9

* 25 ADVANCE R L 6 8 GASPE COPPER 49 52 NEW P.ASC ALIS 35 50
* 4 vLBATROSS 5 15 GASPEX 20 30 NICK El. OFFSETS 32 35
♦ 2 ALSCOPE 115 135 GT LAKES NCKL 6 6‘■y NORDIC I 190 200

AM AL MNG 5 15 HAUL EN 18 22 NORTH BORD 12 15
AMER CHIB 4 HANSON 35 40 NORTH EX M 63

>10 AM ET* IC 5 15 HUC.AMP 90 100 NORTH SHORE 25 30
AMIGO 20 40 INDEPENDENT 2 4 NOUVELLE 20
1ALD MTN 2 5 INDIAN MT 120 140 PACIFIC NICKEL 40 50
HARRINGTON 75 85 JOBURKE 3 5 PANGO 2* 300
BEACON 10 15 JUMA 4 6 RADIO HILL 35 45
BEAI PORT HLDCi1 12 17 KARD.AR cnd 120 140 R AM PETE 150 170

- 5 BE LRA 10 20 KELLY D 2 5 HAND MAL 3 5
-F J Bl^CX CRKXET 25 4(1 K EW AG AM A 6 9 RENZY ML 95 105
-12 BOM A CHIB 5 15 KUKATUSH 2 2*4 SAR LM CO 6 9

HR ACE MAC 8 10 UCE BEAVER HSE 11 14 SEPTEMBER MT 15 25
HR OSMAN CDN 27 32 LEEDS MTLS. 10 15 SILVER EURKEA 175 225

- 5 BRUCE P 2 U N ECHO 32 35 SOGEPET 100 no
-10 CAMBRIDGE 6 9 LYNX CDA 60 70 SPANISH R 25 30
-25 CAPRIVE 20 23 MADEX 10 20 STUMP 14 18

( ARM OU NT 37 40 MAGOMA 13 18 STURDY ML 45 50
30 CHESBAR 3 G 3*4 MATT BERRY 30 35 SUPERIOR AHD 140 160

■è l a CHROMEX 80 90 MIDLAND NCKL 47 52 TAG AMI 17 20
F 1 CLEARWATER 20 24 MUA 28 32 TALISMAN 45 50

CONS SHU MSB Y 9 12 MOG.AR 20 25 TARA ;■> no
COPPER AM 45 60 MOLYBLA 10 15 UNIVERSAL 37 40

— ' 4 ER ES WE LL 50 60 MURKY FAULT 110 120 VOYAGEUR 535 565
— ‘tl CUVIER 4 7 NAG A NT A 25 50 WEE CEE 85 100

de: jcar 50 60 NA TL MAL 115 125 VALDEX 73 78
-25 DELESSEPS 55 65 NEMROD 30 40 •WESTFIELD 190
-10 IX1M JUBILEE 50 70 NEW ASSOC DEV 20 22 WEST VILLE 5 10
-20 DOR AL 120 140 NEW BASK A 10 20 YELLOW REX 22 32
-10 m? BISSON 4 7 NEW HOS(X) 125 135 YOUNG DA VIC 17 20

T 5 IA (R OS 55 65 NEW INSCO 10 15

vous pouvez vous payer un

3MC0PYMITE
Même si vous n'êtes pas parmi tes géants

Hertz

La route est meilleure avec Hertz

(R) 1969 - Hertz System, Inc.

COPVMITE COÛTE SI PEU...

C'est une révolution dans les copieurs1 
Bas prix . . . petite machine ... et des 
copies nettes et sèches, blanc & noir 
... copie tout: des photos . les pa­
ges d'un livre .. . des sections de cartes, 
sons rien découper ni plier o I original! 
Vous pouvez même foire des transpa­
rence* pour projeter lors de vos réu­
nions

Pour une démonstration gratuite, 
appelez "0.1." à 861-9401

U COMPAGNIE CANADIENNE 
O EQUIPEMENÎ OE BUREAU ITtE., 

Otfice Equipment Co ol Cintila Ltd
600 W.. lagauchetiére 0.. 

MONTREAL.

Chez
Grant Johnston, 

le service 
est personnel.

Trop souvent, de nos jours, lorsque vous traitez d'affaires, 
vous constatez que les personnes n’ont plus d’importance. 
Efficacité impersonnelle . . . c’est tout ce que vous pouvez 
obtenir, semble-t-il. Sauf chez Grant Johnston . . . nous 
croyons que l’efficacité seule ne suffit pas.

Notre personnel est choisi avec soin, tant du point de vue 
de la compétence professionnelle que de l’expérience requise. 
Nous exigeons encore plus ... cette sorte de personnalité 
propre à Grant Johnston. Nous vous servons avec la plus 
grande courtoisie ... et l’on nous dit que c’est un plaisir de 
traiter d’affaires avec nous ...

Grant Johnston
& CO. LIMITED

2 Plaça Villa Mari* . Suif* 660 • Montréal 113 • Téléphone 866-7544 
67 ru* Richmond Ouatf • Suif* 701 • Toronto 1 • Téléphona 362-2831 - 362-1792 
Tarminol Tow*r» » Suif* 604 • Hamilton • Téléphona 529-8121

M.mbr*i la Bourt. de Montréal • la Bourt* d. Toronto • la Bout*. Canadienne 
L Aitaciation Canadienne des courtiers en valeurs mobilières.

1 î
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rinformation sportive
Jackie Parker est inquiet

VANCOUVER (PC* U pi­
lote Jackie Parker, des Lions de 
la Colombie britannique, a déclaré 
avec sagesse au sujet des Rough- 
riders de la Saskatchewan

Parce qu'ils sont assurés du 
premier rang, cela ne signifie 
pas qu'ils prendront les choses 
aisément-'

Parker parlait du match le plus 
important que ses Lions vont li­
vrer ce soir aux Riders dans le 
but de mériter le 3e et dernier 
rang dans la Conférence de football 
de fOuest donnant droit à la parti­
cipation aux séries de fin de sai­
son

Les Riders s en prendront d'ail­

leurs dimanche aux Kskimos d'Ed­
monton, qui sont sur un pied d'é­
galité avec les lions en 3e place 
dans l’Ouest

Les Eskimos devront vaincre 
les Riders à tout prix dimanche, 
peu importe le résultat du match 
de ce soir car ils accusent un 
déficit de 1-2 contre les Lions au 
cours du calendrier régulier

Entre-temps Parker est inquiet 
de l'état de ses blessés, notam­
ment le bloqueur offensif Bob Dun- 
cotn incapable de s entrainer de­
puis quil a subi une blessure à 
une cheville contre Winnipeg en 
fin de semaine dernière Parker le

remplacera probablement par la 
recrue canadienne Dave Golinski

De plus. Rich Robinson est bles­
se à la hanche et est un débutant 
douteux

Par ailleurs. Jim Young et Dave 
Tobey devraient s'aligner même 
s'ils sont handicapes par des 
blessures
Duel

Les Lions attendent quelque 
36.000 spectateurs qui surveille­
ront de près le duel entre George 
Reed, des Riders, et leur favori 
Jim Evenson Ce dernier a une 
avance de 105 verges sur Reed 
pour les gains au sol.

Celui-ci tentera de remporter 
son 5e titre d'affilée dans ce do­
maine. ayant devancé Evenson de 
justesse dans le dernier match de 
la saison dernière

De plus, Reed a déjà égalé le 
record de Normie Kwong. ex­
joueur du Calgary et du Edmonton, 
avec 74 touchés au sol. record 
de la UT

Enfin, les Riders sont en quête 
du record de .36 interceptions éta­
bli en une saison par Edmonton 
en 1954 et Ottawa en 1957. car 
ils en ont déjà récolté 33 avant 
leurs deux derniers matches de 
la saison

Canadien subit sa 
deuxième défaite

SOMMAIRE
PREMIERE PERIODE

1 Montréal: Rordeleau (1er!
tRousseau. Mahovlirhl. . , .2:57 
Pun Au banc du Minnesota 
t3:17) Eerguson 112:131. Le­
maire 118:181

MINNESOTA - Le Cana­
dien a subi sa deuxième défai­
te de la saison hier soir à 
Minnesota alors qu'il a baissé 
pavillon devant les North 
Stars au compte de 4 à 1 

Le jeune Christian Borde- 
leau a réussi le premier but 
et le seul filet du Canadien à 
la première période

Au deuxième engagement les 
North Stars ont répliqué avec 
des buts par Cullen et Grant 

Goldsworthy et N arme ont 
réussi les deux autres buts du 
Minnesota en troisième pério­
de

Cesare Maniago a repous­
sé 31 rondelles devant le filet 
des North Stars alors que Ro­

gation Vachon a essuyé un bar­
rage de 39 lancers

Ce soir le Canadien sera à 
St-Louis pour livrer bataille 
aux Blues du pilote Scotty 
Bowman

Incidemment Jean Béliveau 
participait à sa 1000 partie 
en saison régulière dans la 
L N H

DEUXIEME PERIODE

2 Minnesota: Cullen (2«>
(Goldsworthy).......................3:55

3 Minnesota: Grant iftet
(Larose)............................... 16.33
Pun Harper (4:59!, Panse 
(9:28). Ferguson (16 09»

TROISIEME PERIODE

4 Minnesota Goldsworthy <3e)
(Redmond. Parise) 4:25

5- Minnesota: Nanneilerl
(Larose. Bumsi.................. 16:48
Pun : Eerguson (2:08). O’Shea 
(6:52).

Clair le 
pilote de 
l'année

OTTAWA Frank Clair, 
pilote des Rough Riders d'Ot­
tawa: qui ces 14 dernières an­
nées à conduit son dub aux 
séries éliminatoires dans la 
division Est de la Ligue Ca­
nadienne de Football fut Mioi- 
si hier comme le pilote de 
i'année pour une deuxième 
fois!

Le trophée 
Cy Young àSCEAUX. France. - Le cyclomoteur a cent ans aujourd'hui, grand-maman! On voit ici le premier 

spécimen de cyclomoteur inventé en 1869 par Pierre Michaux, père du velocipede. C'est la 
chanteuse Jacqueline Dano. en mini-jupe, sur le premier cyclomoteur. (Photo Keystone)

J ,-r

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de not petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

ACHAT DELIVRES

APPARTEMENT A LOUER

redweereé
payées
4M 7575 484-4307

laites

-il 69

S15C

A VENDRE

Robe de 1 !a*t mam vaieu' 5225 ve
iouT$ coupé -mporté FrafKe. et o*.

orix r3f$ocin3fcle p*t accepte Tél
123-4326 3i 1069

CHALET DEMANDE
du 24 décembre 69

733-4429 >p'ès 5
3) 1069

CHALETS A VENDRE
Rég on Ste-Ade *• petit West mount 
avec plage sablonneuse sur grand tac na 
turei 3 chambres à coucher cftaiets suis­
ses *oyer pierre pseme t«*in,s près 
perte ce s* terrain compr,* 514 650 
paiements menses Tt*' 731-3501

Ml-ÇSI

REPRISE DE FINANCE
Chalet hiver-été, lac naturel, 50 
milles de Montréal, termes faciles, 
versements a continuer. $40 mois 

Tél.: M. Ferdinand
Jour 384-6407 

342-2590
31*10-69

RtGiON MORIN HEIGHTS, grand chalet 
suisse. 7 pièces meublées cheminées 
chauHage électrique situé su» superbe 

t lot boisé 300 front sur grand lac plage, 
embarcation chaloupe canot $45.000 ny- 
pothiiQue raisonnable T< 695-5448 
après 630 pm ,3-1169

CHALET A LOUER
VAL DAVID chalet ensoie^ à foue»

| a i a-inée de préférence 50 minutes de 
Montré*' sur -oute 11 Té L89-322 
3895 11169
STE AGATHE magnifique Bavarois, 
neuf, flanc montagne loyer p.erre 5 >

* pièces chauffées éclairées prés pentes 
saison 51 500 Té 254-M25 ou $t* Aga 
tt 3266836 31169

CHAMBRE A LOUER
N D G grande chambre pour personne 
distinguée et tranqu'lle à louer pension 
si désiré références exigées Té' 4»
07» 4» 1MB 31 1069

CHAMBRE A LOUER
OU FR'MONT C7 
louer entrée pri 
ment 565 par 
après 6 p m

Tel 271-9002
31 1069

COURS PRIVES
(dtsp

DEMANDE D EMPLOI

>u medec
»ées d expé1 
» Nursing E' >•! NcrddeMont 

ord ou Sîe Thérèse Tél
435-5875 3 1169

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste-Cathen- 
ne Tél 845-0401 métro St Uurent 
Vente de î<qu'dat*on de manufacturiers 
Importations européennes jaquettes 
sport 510 habits complets Worsted 510- 
520-530 :aquettes sper* 515 mperméa 
blés 510 515 pateiots d'automne 515 518 
Pun ove# 55 16 50 pantalons 53-56 50 etc 

J NO

HOMMES DEMANDES

BUREAU DE C A.
recherche des élvdiann du soir en 
deuxieme et troisième onnee, bi­
lingues.

WEISBORD. DAINO'W. GARMAISE 
AlPER & CO.

Appelez M Weisbord
866-5 362 3 11 69

LOGEMENT A LOUER

CHfM'N STf CATHfOiNI 7 , cer-s 
dupiex p.erm naturelle 2e étage tr*s en 
sote‘liée. Chauffé eau chaude poêle élec­
trique frigKLj.re. balcons service de con
oerge 738-22« 61169
AHUNTSlC angle Gouin Waverly 2e éta 
ge très beau site 6 gramies pièces 
chaulées eau chaude et poêle fournis 
AduHes Garage facultatif 5145 libre 
immèd ateroent Te: 33140*9 311069

\12*> Bas de Boulogne beau grand 5
fermé neuf libre haut de duplex Tél
384-8387 31 1069

CARTlERVIlLE 5766 Oudemame luxueux 
4‘* - 5 > poêle #rigict3»re et ea* chaude
fournis taaw d'eau payées Tél 476-

zza- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
MASSON DE CAMPAGNE 

A LOUER
EST ERE l résidence hiver été près pen 
tes de sWi endroit idéal pour shi-doo 
foyer naturel. 3 chambres à coucher belle 
place sa.son 51 500 année 54.000 Tél
744-8010 31 P 69

FEMME DEMANDEE

SECRÉTAIRE BILINGUE 
D'EXPÉRIENCE

Requise pour travail en demi-journée. Parfoife maîtrise 
du français. Excellente connaissance de l'anglais. 
Expérience en traduction de l'anglais au français.
• Conditions de travail intéressantes
• Solaire attrayant.
• Aucune limite d'âge.
T*l9phon*r pour remuez-*ot/4 O:

381-4236 1-116V

OCCASIONS D AFFAIRES

ASSOCIÉS (ÉES)
40 à 50% commHvon wr profit pour re- 
pre^enter monufodurter meubles e» accès 
serres eiectripuet Quebecexs Permanent au 
partiel Aucune experience e«<qee Revenu 
512.000 O $15,000 oonuellefTterv* Aucun co- 
o'xoi recru* t

Tél : 254-3535
( 1 1 a.m. à 6 p.m.)

111»»

PERSONNEL

CÔTE DIS NEIGES
(près de l’université)

2 callages («mêlés commumcMts utilisa 
blés sepaiemeat ou en un seul immeuOle 
pour dut social iistitution residence 
d'internes, maison de convalescence. 
dmiQue medicale maison apoartements 
terrain 15.000 pc grand jardin. IJ 
pièces. 2 soussol. 2 garages cons 
traction 194 J 
Pm 5125.000

Ecrire Case 7 1,
Le Devoir 6-1

AHUNTSlC 10761 Sacré-Coeur, cottage 
rénové « minutes marche métro, près 
école 3 chambres a coucher sous-sot

BUNGALOW
Fini ou semMim, 5Vj avec cave 
de 7
13 milles de Montréal.
Directement du contractent 
Conditions tacites

Rens.: 58S ouest Fieury,
Tél 384-6407 jour 

384-2148 soir
31 10-69

TAILLEUR

TERRAINS A VENDRE

Tom Seaver
NF.W YORK Tom Seaver

bniiant artilleur des Mets de 
New York et le meilleur lan­
ceur des ligues majeures en 
1969 avec un record de 25 vic­
toires contre 7 revers fut dé­
claré hier le vainqueur du tro­
phée Cy Young décerné an­
nuellement au lanceur par ex­
cellence Seaver a récolté 23 
des 24 votes.

Ne reste/ pas seul (e) Célibataires veufs 
. «es» sep.ife-s -si Pour informations 384
6536 11169

PROPRIÉTÉ A VENDRE

Vous avec maigri ou engraissé-' faites 
réajuster vos vêtements habits ou pâte- 
tôt», tdansformé» er devant simple Oer- 
n.«r style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél. 388-2532

T-VINCt NT Dt PAUL terrain bord 
d* i rJU (00 > 136 if 000 fél «*1 
ÏSW 3-11 «

PETITE TERRE
30 orp«nts boisés ou non. prix 
$1,700. formai focilét, 6 millas de 
Drummondville prés fiviere St- 
Fronçoi», controt notarié direct du 
propriétaire
Pour voir plan d'ensemble: 585 
Fleury ouest

Tél.: 384-6407 - jour 
384-2148 ~to«r

3M0*6f

ST VINCENT
Dungaiov» 5
tdfra.n 100
3552

DE PAUL bord de l'eau 
pvèces sous-sol fm*. garage 
* 135 520 000 Tél 661

3-1169

BOIS DE BOULOGNE duple* neu*, pierre
et bnque wmi-détaché. 2-51
♦ms. foyer garage double. comptant
$10000 T4! 3B4-63B7 31 10 69

Melbourne 
veut les 
jeux de 74

MELBOURNE Le conseil 
municipal de Melbourne a prié 
le gouvernement australien de 
présenter sa candidature à 
l'organisation des jeux du 
Commonwealth britannique de 
1974

Le choix du pays organisa­
teur de ces jeux aura lieu l’an 
prochain à Edimbourg lors de 
la présentation des jeux de 
1970.

Les autres candidats déjà 
connus sont le Canada, la Nou­
velle-Zélande. le Pays de Gal­
les et Hong Kong

Bunning 
revient 
chez lui

PHILADELPHIE - Les 
Phillies de Philadelphie de 
la ligue nationale de baseball, 
ont annoncé qu’ils avaient 
fait l'acquisition du lanceur 
Jim Bunning

Ce vétéran de 38 ans. un 
ancien joueur des Philies qui 
avait réussi une partie parfai 
te contre les Mets en 1964 
avait obtenu son congé des 
Dodgers, de Los Angeles à la 
fin de la dernière saison

FORUM
HOCKEY

LIGUÉ AMÉRICAINE

DEMAIN à 8 heures P.M.

BUFFALO vs LES VOYAGEURS
PRIX SIEGES RESERVES: Logei, 
Promenade, Me/ïantne S4 00 • 
Amphithéâtre: S3 00 Cercle»: 
$250 ADMISSION GENERALE: 
$2.00 ENFANTS, $1.00 DANS 
IE5 SECTIONS NON RESERVEES 
SEULEMENT; B.llets MAINTE 
NANT en vente.

Hockey

HIER
Toronto 4, Boston 2 

New York 3, Pittsburgh 2 
Minnesota 4 Canadien 1 

Détroit à Los Angeles 
Chicago à Oakland

AUJOURD'HUI

Montréal à St. Louis 
New York à Philadelphie

CLASSEMENT
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
BOSTON 8 7 1 1 27 14 13
CANADIEN 8 3 2 3 27 22 9
NEW YORK 8 4 3 1 20 23 9
DETROIT 6 3 2 1 16 14 7
TORONTO 7 3 3 1 19 15 7
CHICAGO 7 1 5 1 13 22 3

DIVISION OUEST

PJ G P N BP BC PTS
ST. LOUIS 7 3 2 2 22 16 8
OAKLAND 7 3 3 1 15 22 7
MINNESOTA 7 3 4 0 19 18 6
PHILADELPHIE 6 1 1 4 10 13 6
LOS ANGELES 6 1 1 4 10 13 6
PITTSBURGH 7 1 3 3 15 19 5

Hockey Mineure
LIGUE AMERICAINE 

AU J QU RD' HUI

CLASSEMENT 

DIVISION EST

GP N BP BC PTS
urs 4 1 3 27 13 11

4 4 | 30 .Î6 9

DIVISION OUEST

5 2 ? 29 16 12

îer 1 3 2 21 27 4
tf 2 6 0 18 36 4

LIGUE SENIOR DU QUEBEC

en 1 4 3 35 41
a fâ'.s 2 7 1 28 56
r> 1 4 2 29 35

LIGUE JUNIOR A DU QUEBEC

HIER

AU J OU RD HUI

CLASSEMENT 

DIVISION EST

GP N PP PC PTS

Premier revers des 
Bruins de Boston

TORONTO (PC) Us Ma­
ple Leafs de Toronto ont mis 
fin à la série de sept matches 
d'affilée sans revers des 
Brui ns de Boston hier soir en 
l’emportant 4-2 devant 16,465 

amateurs.
Boston a eu le meilleur du 

jeu. mais le gardien Marv Ed­
wards a effectué 42 arrêts, 
plusieurs de très près, en sau­
vant le match pour Toronto.

Murray Oliver, Jim MeKen- 
ner Ron Ellis et Dave Keon 
ont réussi les buis des Leafs 
tandis que Kem Hodges et Way­
ne Cashman répliquaient pour 
les Bruins.

Keon a réussi le but le 
plus spectaculaire du match 
quand il a envoyé le défenseur 
Dallas Smith et le gardien Ger­
ry Cheevers "prendre une tas­
se de café”.

Ce but a donné une avance 
de 4-2 aux 1-eafs et les Bruins. 
Bobby Orr et Phil Esposito, 
ont été impuissants à réduire 
la marge

Edwards a ainsi agi com­
me gardien de but lors des 
trois triomphes des Leafs cet­
te saison

Hodge a ouvert le pointage 
dès la première minute de jeu. 
puis Oliver a égalé les chan­
ces quelques instants plus 
tard

McKenney a ensuite donné 
l’avance aux locaux avec son 
deuxième but de la saison et 
Ellis a porté la marge à 3-1 
avec un lancer de revers dans 
U* 3e engagement, mais Cash­
man a réduit la marge à 3-2 
deux minutes plus tard

SOMMAIRE

TROISIEME: pekiode:

4 Toronto EJUs (Sri
(IMInun. Hrmtersonl .... 1:51

5 Boston: Cashman (3e)
(Westfall. Doakl...............3:06

6-Toronto: Keon (1er)
(Smith, Horion) ..... 7:27 
Pun. EJlis (12:16)

lancers par Boston 42, Toronto 
41

New York 3 
Pittsburgh 1

SOMMAIRE 

PREMIERE: PERIODE:

1 New York: E'airbairn (2e
(NeUsenl........................... 4:18

2 Pittsburgh Morrison 12e)
(Schinkel. Hextaü) 11:11
Punitions McGreary I8:I8|, 
Hamilton 17:08), Hamilton 
112 48), Prentice (18:08i.

DEUXIEME PERIODE:

Aucun bul
Pun Selling (5:52). Sehock 
(14:31), Park (14 31)

TROISIEME: PERIODE:

3 New York: Tkacxuk (1er)
>Halon>...............................2:44

4 New York: Selling (1er)
(Tkacruk, Balonl.............18:55
Pun Park (13:01). Râtelle 
(15:28). Hadfield (18:37). Hex 
tall (18:37).

De bouffons
AUJOURD HUI

CLASSEMENT

GP N BP BC PTS

LIGUE JUNIOR A DE L ONTARIO 

AUJOURD HUI

DIVISION OUEST

waî) 6 3 0 40 32 1?
4 3 ? 39 49 10

7 7 0 3Î> 61 6
un 2 7 1 38 49 5

LIGUE MONTREAL JR

AUJOURD HUI

PREMIERE: PERIODE
1 Boston: Hodge (2e(

(Murphy, F.sposiU» . . 0:28
2 Toronto: Oliver (3e)

(Walton, Keon).................. 1:23
Pun Orr (HMi. Quinn (10:13)

deuxieme: PERIODE:
3 Toronto: McKenny (3e) 

(l'IIman, Wallon) ...... 17:21
Pun D. Smith (5:37),Murphy 
(15:31), Awrey (17:28)

à champions
LAS VEGAS Désireux d'a­

jouter à leur gloire sportive, 
sept joueurs des Mets de New 
York, champions du monde de 
baseball 1969, ont décidé de 
partir à la conquête de la gloi­
re artistique

K CLASSEMENT

CLASSEMENT GP N BP BC PTS

PJ G P N BP BC Pt* 

GP N BP BC PTS

4
4
4
4 O 38

0 S2 44 
3 36 41 9

M
3 3 2 ?8 35 8
3 5 0 27 32 6
2 4 0 24 31 4
0 8 0 18 40 0

LES COMPTEURS
B A Pts B A Pts

Orr, Boston 2 12 14 Rousseau. Can. 2 3 5
McDonald. St. Louis 5 4 9 Laperriere. Can. 2 3 5
Esposito. Boston 5 4 9 St. Marseille. St. L. 2 3 5
Richard, Can. 3 6 9 MacGregor, Dét. 2 3 5
Goyette, SL L. 2 7 9 Boivin. Min. 1 4 5
Hicke. Oakland 3 5 8 Perry, Oakland 1 4 5
Redmond. Can. 5 2 7 Woytowich, Pitts. 1 4 5
Laughton, Oak. 4 3 7 Parise, Min. 1 4 5
Larose, Min. 4 3 7 Shack. L.A 4 0 4
Bucyk. Boston 4 3 7 Ellis, Toronto 4 0 4
Berenson, St. L. 2 S 7 Sabourin. St. L. 3 1 4
Râtelle. N.Y 2 5 7 Ferguson, Oakland 3 1 4
Grant. Min. 4 2 6 Cournoyer. Can. 2 2 4
McKenzie. Boston 3 3 6 Gilbert, N Y. 2 2 4
Hadfield. N.Y. 3 3 6 Anderson. St. L. 2 2 4
Standfield. Boston 3 3 6 Cashman, Boston 2 2 4
Murphy, Boston 2 4 6 Hardy. Oakland 2 2 4
Henderson, Tor. 2 4 6 Wall. L A 2 2 4
Hodge, Boston 1 5 6 Hextafl, L.A 1 3 4
Krake. L.A. 1 5 6 Pronovost, Pitts 1 3 4
Lacroix, Phil. 4 1 5 Smith, Boston 0 4 4
Howe. Détroit 3 2 5 Brewer, Détroit 0 4 4
Mahovlich, Dét. 3 2 5 Plager, St. L. 0 4 4
Balon, N.Y 3 2 5 McCreary, Pitts. 3 0 3
Prentice. Pitts. 3 2 5 Libett, Détroit 3 0 3
Béliveau, Can. 3 2 5 Marshall. N.Y. 2 1 3

Football

LIGUE CANADIENNE

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agrees

ALAIN 8FIZI4E. C A.
PlEftRf. CARDINAL. C A

CIAUOC ROY C.A
RONALD PERRON. C a

2345 est. Belanger 
Montreal 7 29-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés

Comptables agrees mac* o viau, c Â

ROGER PRCvGST. C A
J Atout S R CHADflON, c A

ROLAND PRC vest, C A ARMAND M VIAU, C.A
J SERGE GERVAfS C A
Claude Quintal, c a

928 est, boul St-Joseph WAG-R* BOUlOS. C A

526-1661 4926 ave Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Ctaig. Montreal 1 861 -9987

Mallette, !\ormandin & Cie 
René de Cotret <&. Cie

J*on 0$hqvy. C.A 
Lou>$ f Morin, C.A 
p*»fr# J S*gvtf> C A 
Aoar* St Arriovd. C.A. 
Barnard Prowl*, C.A 
p»«rrf D BovckO'd, C A 
JotQuvt LotrtrrovtW#. C.A 
Uopald Baoutharr^», C A 
Gvy l»t*b»r«, C A 
icon La Covtvr*. C A

Comptable» agréé»
Y*on Norrixondtri. C A 
MuM Motard. C A 
Pool E Malltftl* C A 
CxiMti P Sormandw. C A 
Pool P#n# d« C©»e#t, C.A 
Bertrand Doma<i. C.A 
G>n*t CKoqu»***, C.A.
J#on-j t#<ovol»#r. C A 
Arvdr* fOornt#r, C.A 
8ob#r* Bakvoav, C-A

Pool Aodr* loèhonc#, C.A 
Gotfon PobitodW. C A 
Jocovat P*n# d« Co*r#». C A 
Rob#»* 8 Manord, C.A. 
Andr» 8ooi»#l. C A 
G»rold t Pr#fori*Oin». C.A. 
Vinc»r>« A Pot#naud«. C A. 
Andr» Vos»#. ,C A 
Conrad Becssard C.A 
R»n# C b»rw»r. C A

HIER

Aucune joute

CLASSEMENT

1440 o., Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Québec - Drummondville - Nicolet

CONFERENCE DE L EST CONFERENCE DC L OUEST

G P N PP PC Pt» Regin» II 3 0 347 229 22
Ottawa n 2 0 392 270 22 Caiga'y 8 6 0 294 294 16
Toronto 9 A 0 3S4 ’59 18 Vancouver 5 10 0 228 317 10
Hamilton ? 5 1 279 296 15 Edmonton 5 10 0 216 219 10
Alouettes 2 9 2 286 373 6 Winnipeg 3 1 1 183 327 7

n

CASTILL0N
LE PLUS FRANÇAIS DES COGNACS ^

- ^-/rtonrésentants.

Importations Durand, 324-5581 -# ■ ^

Sonny Sylvestre 
vous invite

Trois-Rivieret - St-Jérômc - Gotinnau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ CIE
Comptables agréés

R J P Dawson, C.A. 
D P A.*h»ftt C A 
D V tong, C A 
H J Garbod, C.A 
P Gowwr#ou. C A 
I l Grav#», C A.
P A Ross C A 
P Clov*»#r, C A 
R B Sov©»#. C.A

i f l«-w.s C A 
J D Hoyç. ( A 
G R Vu PB##. C A 
V. G Hogg. C A 
l.A. Vv nght, C A 
D VV Smith, C A 
M B Turtott» C A 
B V. CourviU». C A 
R Bcudr#ou. C.A.

C A Poisson*. C A 
A Gotorn#aw. C A 
JV Broom#. C A 
I G TA ord C A 
X S VOfK*. C A 
B T Déni. C.A.
R M. VN hi*#. C A 
l.P Chorvst. C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux a *row#rs !# Canada •» (orr#$eondants dons I# mond# entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptables Agréés.

K au monde de Rossiçjnol Dynamic 
K Le Trappeur. Bogriîer. Mpssant et.
»’Montant. Les meilleurs skis, chaussures 
W et accessoires pour tous lés skieurs^ 
n Service.professionnel de réparation 

cofnplet et rapide y>*\
1251 Parc Lafontaine (Rachel est) X

angle Brebeuf / T/ V
Téléphone: 527-2439 /chamois-

tout pour té skj> , lti;ÀNC ,

VvoufK# Somion. CA 
J#or Lacroix. C A 
Dollard Muo», C.A 
Cl»m#ri Primeou. C A 
Vionr*#y forget. C A 
P*#r'# Sorry. C A 
Adrmr C6*», C A 
GiM#i l*v#uju», C A. 
R#ol Av>g#«, C A 
J#an Poul Bor»>#ou. C A 
Jacquvs MiHtr, C.A 
J#on favreau. C A 
POui A Michaud. C A 
Robert Blnr «*v#ti* C.A. 
GtMes leouvo's. C. A 
Conrad Ménard, C A. 
Pierr# legoul* C A 
loui* Grov»l, C.A.
Gillet Maison. C A 
Gaston Gshguy. C A 
Paul Croethier C A

luaen P B«lair. C A. 
lion»l Roussm C A 
Raymond fort*#r C A 
Brtnotf Sylvain. C A 
Dennis Bell. C A 
Raymond CouiHord. C A 
Morc»l Dvthorme. C A 
Jean Paul Bayer, C A. 
f mil# Moltote. CA 
Emtlwn Gauthier. C A 
Bertrand Laroche, C A 
Pierr» Phorond. C A 
Roland L»v*tqv», C A 
Andr# l#soge. C.A 
Gérard Mongeou. C A 
R»l«on Myre, C A 
C1»m#n» Uissier, C.A 
Raymond Roberge. C A 
Pierr» Mignauh C .A 
Robert St-Cjnge, C.A. 
Posil-E Bonnier, C A 
Giégeir* Bellavance. C.A

l»on Côt», C A 
Mtnsley Bourgoum. C A 
Albert Garneou. C A 
Pierre lesage. C A 
P-trir ’.hrumotd. C A 
G»l*ew Trohan, C A 
Mortel Mercier. C.A, 
Pierre David, C.A. 
Robert Gariépy. C A 
Marthe Gauthier. C.A. 
Roland Truchon. C A 
Clém#n« Duchesn#. C.A. 
Yves Beoulwu, C.A 
Pierr* V«rm#tH, C A 
Gérard Trudeau, C A 
Richard Jean. C A 
JocqueS Prouli, C A 
Yv*« Lamothe C.A. 
Jacquet tatraverte. C A 
Robert Jette. C A 
D A Ménard, C.A 

Syndk

MONTREAL - QUEBEC - RIMOUSKI
Suite 3100. Place Victoria. Montréal 11S. «61-5741
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sportive
La valse des millions 
et la danse de l'exil

Il est un vieux dicton qui dit que l’argent mène le 
monde et, en autant que la ligue Nationale de hockey 
est concernée, ce dicton est devenu une règle de vie, 
l’essence même de son existence.

( omme la ligue Nationale de hockey représente 
un commerce de la plus haute importance au pays, 
il n’y a rien à redire au choix de leur slogan. lâ?s 
directeurs y mettent le prix et entendent bien avoir 
droit au chapitre quand il s’agit d’accepter un nou­
veau partenaire dans la grande famille des million­
naires.

Il faut de toute évidence que le nouveau venu qui 
pose sa candidature affiche des lettres de créance 
incontestées. Kn deux mots il n’est pas question d’ac­
cueillir dans les rangs de la dite dynastie des quê- 
teux ou encore des “schemers”, devenus riches du 
soir au matin ou qui ont mis au point en un tourne­
main un trompe-l’œil qui leur vaudrait une franchi­
se dans ce circuit fermé qu’est celui du président 
Campbell... à prix réduit!

Tout ca pour vous dire que les (Tippers de Balti­
more qui avaient demandé une entrée, ont changé 
d’idée après avoir compté leurs sous et s’être aper-

feu vert
Jean-Paul Cofsky

çu qu’une somme de $6,000,000.00 ... ça fait un 
trou énorme dans un budget! Ils ont donc déclaré 
qu’ils n’étaient plus intéressés.

A son tour le président Campbell a révélé à la 
presse que les Clippers, après tout, n’intéressaient 
pas les directeurs de la ligue. Tout semblait bien 
fini dans ce coin-là. Jusqu'à ce qu'une petite dépe- 

5 ehe de rien du tout me tombe sous les veux, hier.

Et cette petite information révèle qu'à la deman­
de de la ligue Nationale, les Canucks de Vancouver, 
qui désirent depuis longtemps entrer dans la ligue 
majeure canadienne de hockey, avaient reçu instruc­
tions de la dite ligue d'entrer en contact avec une so­
ciété du nom de Medicor Investment, de Minneapo­
lis, E-U,... et de faire ça vite, s'ils tenaient encore 
à obtenir une franchise dans la ligue Nationale! Ce 
qui fait que Vancouver, ville canadienne, passerait 
sous la tutelle d’une organisation financière amén- 

! catne.

Pourquoi taire vite? tout simplement parce que 
les directeurs de la ligue venaient d'apprendre 
qu'ils étaient en train d’octroyer QUATRE franchi­
ses au lieu des deux projetées. Comment ça? par 
ce qu'un consortium, venant d'être mis sur pied par 
les Canucks de Vancouver, réunissait les villes de 
Cleveland, Buffalo et... BALTIMORE qui n'auraient 
plus qu'à payer $3.000.00 chacune au lieu du $6,000.- 
000.00 exigé d'un unique propriétaire.

Je ne sais pas comment aurait pu s’opérer ce 
tour de passe-passe dans tous ses détails, mais ce 
que je sais, c'est qu’il doit y avoir une couple de fi­
nanciers qui connaissent mieux le hockey que moi... 
du moins comment on s’y prend pour faire fructifier 
la salade verte des billets inv estis.

De toute façon, moi, je suis de l’avis de Punch 
Imlarh qui, prenant connaissance de la demande de 
$6,000,000,00 exigée pour l’octroi d'une nouvelle 
franchise a déclaré tout de go: “Les fous ne sont pas 
tous enfermés. Il doit bien y en avoir quelque part 
qui se laisseront emprisonner! Quant à moi, jamais 
dans un million d’années.” Moi non plus, d'ailleurs, 
Punch... car je suis à court. ACTUELLEMENT, de 
mon premier million pour faire parvenir mon ins­
cription Puis, en plus, il me faudrait probablement 
m’exiler, tout comme seront obligés de le faire les 
acheteurs de Vancouver!

M DÉCOUVREZ TOUTE LA DIFFÉRENCE 
ENTRE BON ET EXCELLENT ...
AU TERRAIN D’AUBAINES DE 

BOULEVARD DODGE CHRYSLER. *

VOITURES OUI ONT DU CARACTÈRE
4374 A
METÉOR, 1965. décopotable V8 outomotique, radio, servo 
freins et direction pneus a flanc blanc, garantie de 30 jours

$895.
6043 A
CHRYSLER 30O 1966 4 porte toit rigide tout équipé I 
seul proprietaire, vraie occasion, prix réduit $1,1 95.
S766 A
CHRYSLER 300, 1965. 4 portes toit rigide, tout équipé, taut 
voir, prix réduit $945.
sm a
CHRYSIF.R NEWYORKER 1V66. 4 portes toit ng.de tou1 
équipé, air climatisé, Limousine. $1,895.
5577 A
PLYMOUTH, 1966, 4 portes sedar* 6 cylindres, auto, spécial
de la journée $545.

6084 A CQÛtSIMCA, 1967, sedan, seconde voiture tdeale $oV5.

4853 A
DODGE CORONET, familiale, 1966, très propre, 6 cylindres, 
automatique, radio, garantie à 100% pour 30 |ours

$1,095
5237 A
OIDSMOBILE JETSTAR. 1965. 4 portes, toit rigide, tout équipé, 
mécaniquement très bonne, prix réduit $895.

(•J qu*t

Boulevard
DODGE CHRYSLER

VOITURES USAGEES
8866 boni, g» Laurent 385-9060 Ou 387 2488 

• . Concessionnaire autorise de :
DODGf DART «AlOOGr POfARA • CHARGfR • CHAUfNGFR • CORONET' 

•CORONET SIRE R ME ♦ CHRYSLER NEWPORT • CHRYSIER :i00 
CHRYSLTR Ntw YORKER • IMPERIAL • SUNBEAM • ET SIMCA.

Radford demandera au 
COI d'adoucir les 
règlements des J-0

Le Montréalais Howard 
Radford, ancien président 
de (’association olympique 
canadienne, a dit qu’il es­
pérait que le comité olym­
pique international allait
adoucir les conditions im­
posées aux athlètes parti­
cipant aux compétitions
des jeux olvmpiques.

Il a précisé que la délé­
gation canadienne avait

ses d’études soient attri­
buées aux athlètes tant et 
aussi longtemps qu’ils 
pourront satisfaire aux 
standards académiques

accordé son appui à un 
groupe de onze nations qui 
allait présenter une mo­
tion demandant que les 
athlètes olympiques soient 
autorisés à percevoir une 
compensation financière 
pour les journées de tra # ■
vail perdues lors de Ten Kpt|IO fj £3 
traînement et de la parti ■■wlUO Uw 
cipalion aux jeux.

Cette motion demandera 
également que des hour-

Campbell ignore 
les Clippers

la- président de la ligue 
Nationale de hockey, Clarence 
Campbell, n’a montré aucun 
signe de contrariété à la suite 
de La décision des Clippers de 
Baltimore de renoncer à ac­
quérir une franchise dans la 
ligue Nationale en raison du 
coût exorbitant demandé par 
la ligue

Il a simplement déclaré

qu’il avait de bonnes raisons de 
penser qu'un autre groupe de 
financiers de Baltimore était 
prêt à se manifester et n’at­
tendait que le désistement des 
Clippers pour le faire

D'un autre côté, le prési­
dent Campbell a ajouté qu'il 
n'avait reçu aucune nouvelle 
de Vancouver

Pas de chômage au 
ski international

GENEVE Le calendrier 
de la Fédération Internationa­
le de Ski pour la proch.j ne 
saison sera un des plus char­
gés de son histoire.

En effet fias moins de 709 
concours internationaux seront 
disputés dans 23 pays sous 
l’égide de la F.LS.

De ce total on trouve 455 
épreuves alpines, dont 242 pour 
les hommes comprenant 49 
descentes. 112 slaloms et 81 
slaloms géants, et 213 pour 
les femmes, 38 descentes. 
98 slaloms et 77 slaloms gé­
ants.

Il y aura également 254 
épreuves nordiques, dont 199 
pour les hommes et 55 pour 
les femmes.

Voici les principales épreu­
ves qui auront lieu en Améri­
que du Nord, aux Etats-Unis 
à Jackson Hile, les 21 et 22 
février et à Heavenly Valley 
les sept et huit mars, et a 
Lake Placid, du 9 au 11 jan­
vier: au Canada, à Grouse 
Mountain du 28 février au pre­
mier mars

McKenzie 
revient au 
bercail

WINNIPEG Barry McKen­
zie, un vétéran de cinq saisons 
avec l’équipe Nationale du Ca­
nada. qui en était à sa seconde 
année dans le hockey profes­
sionnel avec l'organisation des 
North Stars du Minnesota, a 
été prêté par ces derniers à 
Tequipe Nationale pour le res­
te de la saison

McKenzie, qui est âgé de 27 
ans, avait été envoyé cette sai­
son au club Waterloo, de la 
ligue Centrale, aussi sa qua­
lification pour l'équipe Natio­
nale n'a posé aucun problème 
et ü fera partie du contingent 
qui s’envolera pour l’Europe le 
20 novembre prochain

Ék

Canada
5ème

Washington La seconde 
journée du concours hippique 
international de Washington a 
été marqué par la tenue de la 
première compétition dotée 
du trophée Dwight Eisenhower, 
en mémoire de T ancien prési­
dent des Etats-Unis 

Les Américains ont pris les 
quatre premières places de 
cette epreuve alors que le 
meilleur canadien, Jim Day, 
sur Canadian Club, a terminé 
au cinquième rang en réalisant 
le parcours le plus rapide mais 
en écopant de quatre fautes 

Jared Brmsmade, sur Gold­
en Gravel, a réalisé le meil­
leur parcours sans faute de­
vant ses compatriotes Rodney 
Jenkins Kathy Kussner et 
Bucky Reynolds 

Rodney Jenkins et Kathy 
Kussner se partagent la pre­
miere place du classement in 
dividuel

Norris au 
1er rang
WEST SPRINGFIELD 

Grâce à ses deux blanchissages
de la semaine dernière. Jack 
Norris, gardien de buts des 
Voyageurs de Montréal, occu­
pe le premier raqg chez les 
gardiens de buts de la ligue 
Américaine avec une moyenne 
enviable de 1.20 par match

Gilles Villemure, de Buffalo 
le meilleur gardien de la ligue 
la saison dernière, est au 
second rang avec une moyenne 
de un but 63

René Drolet, des As de 
Québec, est le meilleur franc 
tireur avec une fiche de huit 
buts et il partage le premier 
rang du classement des meil­
leurs marqueurs du circuit 
avec Ray Comeau. de Cleve­
land. Tous deux ont douze 
points.

Simon Nolet. un autre joueur 
des As de Québec, a le plus 
grand nombre de passes, soit 
neuf

Pas de descente
TORONTO (PC) 11 n'y au­

ra pas d'épreuves de descente 
lors des championnats cana­
diens de ski alpin en mars, car 
la côte est trop courte.

Robert Fugère, de Ste-Aga- 
the. instructeur en chef de fé- 
quipe masculine, a déclaré que 
“la plupart du temps, lors de 
la présentation des champion­
nats dans l'Est, il n'y avait pas 
de descente parce que les cô­
tes ne sont pas assez hautes’'

Les championnats -ront lieu 
à Labrador City, T.-N,, cette 
saison

L'un des as canadiens, Pe­
ter Duncan, a précisé que l’é­
quipe avait des engagements à 

chaque fin de semaine, si bien 
que la seule date libre est à ta 
fin de mars alors que, seule 
Labrador City, peut offrir La 
neige nécessaire aussi tard 
dans la saison

Montréal en avion, soit une 
distance de 600 milles.

L’équipe masculine se rend 
outre-mer le 1er novembre 

Elle s’entraînera pendant un 
mois avant de partiriper à la 
Coupe du Monde à Val d’Isère 

L'équipe féminine se rendra 
outre-mer le 15 et rejoindra 
subséquemment l'équipe mas­
culine a Val d’Isère.

/

* *
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Disparu
DOUVRES, (Angleterrei 

La nageuse britannique Rose­
mary George, la seule fem­
me à avoir jamais réussi la 
traversée aller et retour de 
la Manche, est portée dispa­
rue au Liban

La jeune nageuse de 25 
ans avait participé à une 
competition de natation il y 
a deux semaines à Laata- 
ü\i - a Syrie et de là elle 
devait gagner le Liban

Armstrong
TORONTO (PCs Le capi­

taine des Maple Leafs de To­
ronto à sa retraite. George 
Armstrong, a révélé hier qu'il 
a refusé un poste que lui a of­
fert le gouvernement fédéral

Armstrong a dit qu'il a m 
formé M fan Howard, adjoint 
au ministre de la Santé et du 
Bien-être. M John Munro, de 
sa décision de ne pas accepter 
l'emploi qui lui a été offert 
et qui consistait a travailler 
auprès des jeunes Indiens d un 
coin à l'autre du Canada

L'ailier droit de 39 ans a 
déclaré qu’il avait rejeté l of- 
fre parce que son travail l'au­
rait obligé à s'absenter de 
chez lui de trois à six mois 
par année

Armstrong a également dé­
claré qu i! ne se joindra pas à 
l'équipe de hockey nationale du 
Canada.
“Je ne suis pas. a-t-il dit 

le type de joueur de hockey 
qu'ils recherchent pour Téqui- 
pe nationale Si jamais je re­
viens au hockey, ce sera avec 
les Maple Leafs.’’

Armstrong a ajouté qu'il 
n'a pas eu d'entretiens avec 
les Leafs depuis environ deux 
semaines R projette de se 
lancer prochainement dans le 
commerce de l’immeuble ou 
de l'hôtellerie

Taylor a 
démissionné

LONDON Gene Taylor, 
instructeur des Knights de 
London, de la ligue junior “A” 
de l’Ontario, a remis sa dé­
mission hier soir, une demi- 
heure à peine après la vic­
toire de 7-4 des Marlboros de 
Toronto contre son club

Taylor, qui avait conduit les 
Generals d’Oshawa à la finale 
de la coupe Memorial il y a 
trois ans. a déclaré qu'il quit­
tait son poste parce qu'il n'a­
vait pas pu obtenir le soutien 
des amateurs de hockey de la 
ville et à cause de l'hostilité 
de plusieurs joueurs de l’équi­
pe

Il est fortement question qu'il 
soit remplacé par Armand 
Guidolin, instructeur du club 
Barrie, de la ligue senior de 
l’Ontario.

Wharram 
prend 
du mieux

CHICAGO Un porte-paro­
le de T Hôpital Henrotm de Chi­
cago a déclaré que l’état de 
santé de Kenny Wharram ai­
lier droit des Black Hawks de 
Chicago, s'améliorait lente­
ment

On se souvient que le vété­
ran ailier droit des Hawks 
avait été terrassé par une cri­
se cardiaque lors de la secon­
de journée du camp d’entraine­
ment de son équipe.

Wharram a quitté la section 
des soias intensifs et peut à 
présent recevoir la visite de 
son épouse et de ses plus pro­
ches parents.

Kenny Wharram, qui est âgé 
de 36 ans, avait débuté à Chi­
cago au début de la saison 
1958-59 et avait connu sa meil­
leure saison en 1963-64 lors­
qu’il avait marqué 39 buts et 
avait été sélectionné dans la 
première équipe d’étoiles de la 
ligue nationale de hockey.

Le pilote et entraîneur Roger White a eu l’occasion de rencontrer l’actrice Sharon Acker, une 
Canadienne, présentement a Montreal pour la premiere de son film "Don t let the Angels Fall ' 
Sharon Acker est en compagnie de l’a.nbleur Fitzgerald.

Côté et White se disputent 
le trophée O'Keefe décerné 
au jockey de l'année

Deux pilotes se livrent une 
lutte serrée pour le cham­
pionnat des conducteurs, cette 
année, à Montréal Ironie du 
sort, il s’agit de deux bons 
amis, tous deux originaires de 
la ville de Québec: Benoit 
Côté et Roger White.

Les deux hommes sont avan­
tageusement connus à Mont­
réal où ils remportent beau­
coup de succès. Côté connaît 
sa meilleure année avec des 
gains de $300,000 et White, ré­
puté comme entraîneur de pou­
lains, parade lui aussi avec 
régularité dans le cercle des 
vainqueurs. Mais ni l'un ni 
l'autre n’ont gagné le trophée 
O’Keefe décerné depuis quel­
ques années au pilote qui a con­
servé la meilleure moyenne 
gagnante à Montréal pendant 
toute l’année.

Claude Pelletier, puis Mar­
cel Dostie et ensuite Henri 
Filion ont été les premiers 
à gagner ce championnat, lan­
cé par la O’Keefe en 1966 
Cette année. Roger White a 
remporté quatre fois le titre 
du pilote du mois, autre ini­
tiative de la O’Keefe. Pendant 
le meeting du printemps, à 
Blue Bonnets. White avait 
présenté une fiche très im­
pressionnante de 52-30-22 en 
161 départs. Au même meeting. 
Benoît avait présenté un pal 
mares de 62-53-63 en 308 
départs

Au meeting d'été du Parc 
Richelieu, White n’a participé 
qu à 58 courses et sa fiche 
se lisait comme suit: 15 vic­
toires. 7 deuxièmes et 9 
troisièmes places. Côté, pour 
sa part, avait remporté 32 vic­
toires, avait fini 22 fois 
deuxième et 29 fois troisième 
après 167 courses.

On sait que selon les ré­
glements du concours, les 
conducteurs éligibles doivent 
participé à au moins une cour­
se par jour de courses dans la 
métropole. Il n’y a pas de 
problème de ce côté chez l’un 
chez l’autre des deux aspi­
rants au championnat.

Au meeting en cours, à 
Blue Bonnets, les deux hom­
mes sont à nouveau premier 
et deuxième au classement. 
WTiite présente une fiche de 
8-8-3 en 29 courses et sa 
moyenne est de 464 tandis 
que Côté présenté une fiche 
de 11-6-10 en 50 départs.

Il y aura clinique de don­
neurs de sang, demain soir, 
entre 5 et lOh Cette clinique 
aura lieu au troisième étage 
de la tribune populaire Au 
cours du prochain week-end, 
les amateurs auront l’occa­
sion de voir Score Tirne. 
Shadydale Pitch, Pacefast 
Pick. Non Stop et Andy’s Son. 
pour un enjeu de $10,000 et

une course de $7,000 avec 
Meadow Lenco, Golfer Mir, 
R Yankee Wann, Lehig Boy

et Lullis qui est de retour 
à l’amble après une brève 
carrière dans le trot.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
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^Uorgan
COMPAGNIE OE LA BAIE D'HUDSON

LE
TRIO A LA MODE

Chemises 65% Fortrel*/35%o coton... 
cravate et pochette assorties

L'homme averti en matière de mode reconnaîtra là une bonne affaire. Vous achetez une chemise 

65% Fortrel*/35% coton, à repassage permanent. Choisissez-la bleue, verte, or ou moka. Voilà 

que cette chemise est appareillée d'une cravate rayée et d'un mouchoir de poche mêmes tons 
foncés. Chic instantané... pas de problèmes, pas d'erreurs! Et quelle économie! Tailles 14 à 
14V4 (32-34); 15 à 16'/i (32-35); 17 à 1716 (33-35). Les tailles 14, 17 et 17!6 au centre-ville 

seulement. Téléphonez à 842-6261. Vêtements pour hommes rayon 62, au rez-de-chaussée, 

centre-ville. Aussi Dorval, Rockland et Boulevard.

ian
magasin 

pour hommes

CENTRE-VILLE, Square Phillips, rue Ste-Catherine 842-6261 j DORVAL, au centre commercial, 631-6741 
9H30 6 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 9h I 9h30 a 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 1 Oh

Ord. $12. 7.99
3/s22

HEURES D'OUVERTURE

ROCKLAND, au centre commercial, 739-5521 
9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à lOh

BOULEVARD, au centre commercial, 728-4571 
9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à lOh

SNOWDON, 5343 Chemin Reine-Marie, 844-2811 
9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 9h

< t


